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Animadvetsiûiiés Novissimae in Vasculum Italo-Graecum 
anno MDCCLXXXI Locris effosum. NeapoU 1817. — in M. 
cum tabula aenea. 

IllustrazioDe df unVaso Italo Greco che si conserva nella rac- 
colta del sig. D. Pietro Luigi Hoschini Capîtano di S. M. il Be 
di Sardegna. Napoli 1823. — in fol. con due^tavole litografiche. 
^ Le pitture di un autico Vaso Greco fittile appàrtenente al 
sig. D. Fier Luigi Moschini Capitano del Real esercito di S. M. 
il Re di Sardegna descritte ed iiluûtxàic. NapoU i8a9« in fol. con 
tré tavole litografiche. 

Le antiche ruine di Capri illustrate. Napoli iB35. — in fol. 

Fer la ricupcrata salute di Ferdinando I. Re del Regno délie 
duc Sicilie» Orazione greca voltata nell'italiana favella dairau- 
tore istesso. Napoli 1819. — in~4*'* 

IllustrazionecUun Vaso Italo-Greco. Napoli 1820.—- in 4**%* 

Su la Figura e l'Iscrizione Ëgizia incise in uno smeraldo an- 
fico. Napoli 1826 — - in 4° fig* 

Comento sopra una greca Iscrizîone mutila trovata a Scan- 
driglia. NapûU 1826'— in !Ç fig. 

La Mitologia di Sileno illustrata. Napoli i838. in 4**. 

La Favola délie Sfinge Tebaoa spiegata. Napoli 1828.— in ^\ 

L'£pinicio di Quintp Orazio F'Iacco à Iode di Druso messo in 
rime toscane ed illustrato con comento estetico-filologico. JVa- 
poU 1828.— in 4**. ' 

La favola di Zefiro e Clori dipinta sopra on intonaco disot- 
terrato in Pompei, ed illustrata. Napoli ]835. — <in 4" fig* - 

Jdem seconda edizione. Napoli i835. — in 4". 

Cenno sul gran Musaico disotterrato in Pompei il 24 Ot- 
lobre del i83i. Napoli i83i. Questo libro fu voltalo prima 
in Tedesco dal professore Osann^ e stampato col scguente 
titolo : Ueber das grosse am 24 October i83i in Fompeii aus- 
gegrabene Mosaikbild Yom Professor Bernard QuaratUa, Ber* 
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LE MYSTÂGOODË 

GlIDE GÉNÉRAL 

DU ICSÉË ROYAL BOURBON 

DANS LEQUEL ON TROUVE LÀ DESCRIPTION DES AITTIQUES RÉCSMlfENT 
FOUILLÉS a' POMPEIy RUVO, NOGÊRE^ ET AUTRES ENDROITS DU ROTAUMX 
DES DEUX SICILES , l'hISTOIRE DES PAPTRUS d'hERCULANUM ET DB 
CELUI TROUVÉ à' GIZZA^ UNE NOUVELLE EXPLICATION DE LA FAMEUSE 
COUPE FARNÈSE EN SARDOINE ET CELLE DE LA GRANDE MOSAÏQUE 
REPRÉSENTANT DARIUS ET ALEXANDRE , LA NOTICE DU VASE DB 
VERRE a'bAS-REUEFS SEMBLABLE a'cELUI DE PORTLAND EN ANGLE- 
TERRE ET DB l'office EN MINUTUBB DE JULES CLOVIO, POUR LA 
PREMIÈRE FOIS LA TRADUCTION DBS INSCRIPTIONS AJOUTÉES AUX 
TABLEAUX DE l'ÉCOLE GRECQUE, ET ENFIN l' ANALYSE DBS COULEURS 
ANCIENNES QUI ONT SERVI a' LA PEINTURE MURALB BTC« 
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Aaaeà aiea^eu^J c/ocià cwez éanâ aa c^^nâ^/ 
eà /^ me /aéd â^Ao^m^eitr* ae^ 7<efui^ iMi> âfu^aâ 

dej ^7'iu^îà àrcwauofj eâ tfo?t €t^'aen/ ei^noe^*' 
Aoa?*' UJ ^eac^a!'e0'â^ j a du A>r^ner' aanà tfo/h 
Aaâec u?t muàee aui^ eaxeu^ aa/iinà dur' 
^ mudeej Âof'Ucuum/ aue £^ ty^udee aoocsr''' 
^o/t cz>Geu^ Ja?'' ^ âuùuq^, (^ ejà a ce à." 
ù'Cj a^^ei^ C/oiùJ Arec ae caoamue^'' co^ntne 



mcercj eâ co7?Mne ii^ie ^wce- G2^i7*^wn ae ca 
7'econ?irr^a^tce, atee^ ^Aa^rie c/oiéj aoi/Aou?'^ 
^ /i^'eii^vej mi/u^^eeà ae cyoâ?^ ze/e eà ae 
^c/bà daenà m^/io^/'^ a c^oum'^ e^ a coTîéer^' 
vci*" cAec!:^ c/0££d /a/nâ ae ce/feZrej momir/ie<nJ 
à^ie^ aU&f/e7zà a ^anwen/ ui awe^re cusà noJ 
a^tceé/*ejj eé a¥/e^j da7iJ c/bàre ^iMoc^/neeeà c/oâ?^ 
aoaé AoT^i/^ , tfe7'aieriâj co77t7ne /^^^ aauàre^j 
Âa^eJ am'ià aeif /e7'7*€tj e?7*a7ta€7'ej . 

Jaia7ieZj ô*zxe£^7tcej aa^*ee9< ce ^ù7ice7^ 
uo77Z7/{aae eà ce ^a^T^ /€77toca^iaae ae /a 7*eco7t' 
/iai^a/7iC'e e/ au 7'ci)Âec^ ae 

Votre trcs-humble serviteur 

BERNARD QUARANTA 
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HirSÉE ROYAL BOURBON 



Xjorsque Naples devint la Capitale des ré- 
gions habitées un temps par les Ausoniens^ 
les Siciliens^ les Gampaniens, les Picentins, 
les Vestins , les Marruciniens , les Marses y 
les Pélignes , les Samnites , les Hirpiniens , 
les Bruttiéns , les Lucaniens \ les Frenta- 
niens , les Calabrais , et par d^autres peu- 
plades qui constituaient la partie de Tltalie 
qu W appelait la Grande Grèce ; cette Mé- 
tropole devint aussi vers le commencement 
du dix-septième siècle la dépositaire de tous 
leurs monumens, héritage glorieux de Fan- 
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tiquité , histoire parlante des beaux-arts , 
trésor d'érudition, ornement de la civilité 
Européenne. 

Dès la renaissance des lettres plusieurs sa- 
vants des provinces , comme de la Capitale, 
travaillèrent à publier par de savantes disser- 
tations tout ce qu'ils pouvaient recueillir des 
détails d'une civilité dès long-temps déchue. 

Puis, la famille des Farnèses s'étant éteinte 
dansEUsabeth, femme de Philippe VRoi d'Espa- 
gne, les codes , les libres , et tous les antiques si 
renommés que cette puissante et célèbre famille 
possédait, tombèrent en héritage à son fils 
Charles III Çouhbon, qui en forma un Musée 
au Château Royal de Capodimonte. 

Enfin vers ce même temps un Musée bien 
plus riche , bien plus précieux , unique dans 
son genre se formait dans le Château de Por-- 
tici ; car par les soins de ce même Monar- 
que, deux Villes Pbmpei, et Herculanum, 
après avoir été pendant dix-huit siècles en- 
sevelies sous les cendres du Vésuve , repa- 
rurent au monde. Et voilà de quelle manière. 

Sous le Gouvernement du Vice-Roi le Duc 
dOssune^ dans la rue nommée délie Pigne un 
grand édifice s'érigeait, que l'on destinait à en 
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faire une écurie : mais sans songer à là disette 
d'eau , que le sol qu'on avait choisi ne pou- 
vait nullement fournir, il devint presque inap- 
te à sa première destination. 

Le i4 Juin de Fan 1616 y fut installée 
rUniversite, qui était établie dans le 0)u- 
vent des PP. Jacobins nommés di S. Do- 
menico Ma^iore , et le Comte de Lernos 
en célébra sollemnement Finauguration. De- 
puis lors ce bâtiment , ainsi que la rue qui 
y aboutit , prirent le nom degli Studi ( des 
Etudes ). Mais , les Professeurs de notre Ar- 
chîgymnase , ayant encore été transférés au 
Collège nommé del Gesu V^ecchio , que 
les Jésuites avaient abandonné ; cet Edifice 
fut destiné lui seul à renfermer les codes , 
les livres , les bijoux , le5 médailles , et 
toutes les statues qui ornaient encore les 
Jardins des Famèses à Rome, comme tous 
les V^olumes des Papyrus et auti^es objets ti- 
rés des fouilles de Pompei et d'Herculanum, 
que Ton gardait dans les Châteaux de Por- 
tici et de Capodimonte. Ainsi , soit par la 
multiplicité de ces objets , soit par la quantité . 
des livres que Ton destinait à Finstruction pu- 
blique avec d autres , que la libéralité de nos 



Rois aurait par la suite acquis , cette bâtisse 
eût besoin d'une plus vaste étendue. Sous la 
direction de TArchitecte Pompée Schianta- 
relli , on l'agrandit de tout le côte qui est 
au levant pour la BibliotJièque ^ et de celui 
qui est au couchant pour la Pinacotfièque et 
les deux grands escaliers par lesquels on monte 
aux salons. 

Derrière cet édifice , et précisément dans le 
jardin des PP. Réformés, plusieurs anciens 
tombeaux y furent découverts Fan 1810 et 
pour empêcher Féboulement du terrain, on 
construisit la grande muraille qui est au nord 
de notre Musée y dont il est séparé par un 
large ter replein. 

Voilà comment prit naissance ce monu- 
ment de notre moderne civilité, unique au 
monde, non seulement pour la quantité, mais 
pour la qualité dé ses antiques. Que s'il 
paraît d'ujie richesse immense aux étran- 
gers à cause des monumens déterrés à Her- 
culanum et à Pompéi, des Musées particu- 
liers du Duc Carafa di Noja\ du Cardinal 
Borgia , et de F^wenzio^ comme pour les au- 
tres dont nos lois défendent Texportation à 
l'étranger et que le Gouvernement achète des 
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particuliers ; de l'autre côté en observant la 
quantité de i^ases peints^ de Papyrus, de Bron- 
zes, de Peintures sur les parais on avouera que 
ce sont autant de merveilles, que Ton ne 
trouve dans aucun endroit de la terre, quand 
même on la parcourrait dans toute son 
étendue. 

S'il semblait étrange à quelqu'un «d'avoir 
donné le nom de Mystagpgue à ce livre , que 
nous destinons pour Guide aux observateurs 
du Musée Royal Bourbon; nous répondrons 
de l'avoir fait pour suivre l'exemple des An- 
ciens dans une matière qui traite des monu- 
mens de l'Antiquité. Nous savons en effet 
qu'on appelait ainsi dans les temples et dans 
les villes ceux qui montraient et expliquai- 
ent aux étrangers tout ce qu'on y renfer- 
mait de rare et de précieux , et qui étaient 
aussi appelles Exegetes et Periegetes. En effet 
Varron fait mention du Mystagogus Joi^is 
Olympiœ, et Minervœ Athenis (i) ; et Marcus 
TuUius parle de ceux qui Ivospites ad ea, 
quœ K>isenda sunt , ducere soient et unum- 



(i) Dans Non. Marcel, p. 4 '9- lo. 
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quidque ostendere^ quos Syracusani Mysta- 
GOGOS vacant (i). 

Cependant quoique je n'aie rien négli- 
gé dans cet ouvrage de ce qu'il y a d'im- 
portant dans le Musée Royal Bourbon , né- 
anmoins, j'ai porté une attention particu- 
lière sur les monumens qui ont été récem- 
ment tpansportés de Pompei , et Nocère , de 
Ruvo, et des autres endroits de royaume dans 
le Musée Bourbon; ainsi que sur l'histoire des 
Papyrus d'Herculanum , sur l'explication que 
j'ai donnée de la fameuse Tasse Farnèse en 
sardoine, sur le non moins célèbre Vase de 
verre bleu à bas-reliefs blancs semblable à celui 
de Barberini connu aujourd'hui sous le nom 
de PoRTLAND dans le Musée Britannique , et 
sur la grande Mosaïque représentant la batail- 
le de Darius et d'Alexandre le Macédonien. 

J'ai cru faire une chose agréable aux cu- 
rieux en leur donnant presque toute entière 
l'opinion que j'ai publiée dans mes Cenni sur 
ce monument, qui fut le premier Uvre à 
paraître sur cet argument le 5. Novem- 
bre 1 83 1 . Treize ans après, j'ai eu la satisfaction 
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de voir que mon opinion a eu Thonneur de 
plusieurs traductions et de plusieurs plagiats 
(parmi lesquelles je signalerai celui de M/ Viar- 
dot dans son Guide et Mémento de t artiste 
et du i^qyageur) et qu'elle a été adoptée 
presque généralement comme celle qui mé- 
rita Tapprobation des plus grands achéolo- 
gues de ce siècle, entr'autres du Ch. Odfr. 
MuELLER , du Ch. Raoul-Rochette , du Pro- 
fesseur OsANN , et dernièrement du savant P. 
NiCABD , qui parlant des explications données 
sur la grande Mosaïque Pompéienne disait 
que r opinion du C/iei^. Quaranta semblait 
la plus probable. Même sur tout ce que j ai 
dit touchant les Papyrus dHercuhxnum , je 
Tai tiré de leur Histoire imprimée à Naples 
par ordre supérieur en i835, ou je me suis 
attaché non seulement à parler de la dé- 
couverte , de la quahté , de la figure et du 
déroulement de ces précieux manuscrits , mais 
à former aussi un Abrégé de leur contenu 
en favevu: de ceux qui voulaient se dispen- 
ser de la lecture des huit in-folio publiés 
par la R. Académie , Abrégé qu'avec la plus 
grande surprise du public on a reproduit 
sous une auhe forme , en se donnant comme 
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auteur d'une idée , que j Vvais conçue et exé- 
cutée le premier. 

J'ai suivi dans les Vases la dénomination 
qui en décrit la figure extérieure, et non pas 
Tancienne adoptée aujourd'hui par tant d'Ar- 
chéologues. Je n'ai pu là-dessus me déter- 
miner à ne pas admettre les et judicieuses 
observations critiques de nom illustre collè- 
gue Le Tronne (i). J'aime au contraire à me 
rappeller d'avoir été le premier dans ma Dis- 
sertazione sopra un T^aso Italo- Greco del 
Real Museo Borbonico , publiée à Naples 
en 1820, (pag. 18 et suivantes) à diriger 
les recherches des Antiquaires sur les noms 
qu'on devrait donner aux diverses formes des 
vases de terre cuite avec des peintures , et à 
montrer long-temps avant ce savant Français , 
combien cette entreprise était difficile, pour 
ne pas dire impossible. 

J'ose espérer que les amateurs des arts 
me sauront gré de trouver dans le Catalo- 
gue des tableaux d'abord en tête le sujet du 
tableau, et ensuite le nom de l'auteur ou 



(i) Dans le Journal des Savans , Avril i834' 
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celui de Fécole, par la raison que la pre- 
mière notice est plus intéressante que la se- 
conde. 

Enfin il semble à propos d'avertir que 
le Musée R. Bourbon est divisé en quinze 
collections, qui sont les suivantes: 

1. Les Monumens Égyptiens. 

2. La Collectipn épigraphique , et le Grou- 
pe du Taureau Famèsey et de V Hercule. 

5. Les Statues en bronze. 
4* Les Statues en marbre, 

5. Les Mosaïques y et les Fresques. 

6. Les Objets du moy engage , les Verres anti- 

ques y et les Terres-cuites. 
rj. Les Papyrus. 
8. Les Tableaux d^Ecoles Italiennes , et les 

ChefS'd'" (Eupre. 
g. Les Objets précieux. 

10. Les Petits Bronzes. 

11. Les Vases peints. 

1 2. Les\Tableaux\d^ Ecole Napolitaine et de celles 

étrangères. 
i3. Le Cabinet réservé. 
i4« Les Médailles ^ et les Monnaies. 
i5. La Bibliothèque. 



DÉCHIFFREMENT DES ABRÉVIATIONS. 



B. désigne L'ancien Musée du Gard. Borgia. 



c. 


» 


Capoue. 


F. 


» 


L'ancien Musée Farnèse. 


H. 


» 


Herculanum. 


P. 


» 


Porapeî. 


Pouz. 


» 


Pouzole. 


s. 


» 


Sainte Agathe des Goths. 


grecb» 


» 


Marbre grechetto. 


g^- 


» 


y> grec. 


1. 


» 


)> de Inni, ou carrara 


P- 


» 


y> penlélique. 



ENTRÉE DE L'ÉDIFICE 

* 

RBZ-DB-CHAUSSBE APRÈS LA PORTE COCHÉRB, 
DIVISÉ EN TROIS PORTIQUES. 

A droite. 



\. jihBX ANDRE Sévère. Statue colossale. ( gre- 
ch. F. ) 

a. 5. Consuls. Statues. ( grech. F. ) 

4, 5. Charles m Bourbon Roi des Deux Siéi^ 
les à cheval. Cette statue et la compagne au 
num. 1 1 sont les modèles des statues équestres 
en bronze placées vis--à-vis du Palais Royal 
de Naples. Celui ~ ci est l'ouvrage du célèbre 
Canova , l'autre du Chev. CalL 
Flore. Statue colossale fort bien drapée. La 

tête est moderne. ( p» F. ) 
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Sur Pescalier. 

6. L^ Océan personnifié, (grech. F.) 

7. Le Nil personnifié. ( grech. F. ) 

8. Lion. II a de l'expression. Les jambes, la queue 
et la base sont modernes. ( F. 1. ) 

g. et 10. Deux Fénus. Statues. La main gauche, 
le bras droit, le bout de la robe et les pieds 
de toutes les deux sont des restaurations faites 
par André Cali. ( grech. F. ) 
1 1 . FerdiNjînd L Bourbon Roi des Deux Si- 
cites sculpté par Ganova. 

ji gauche. 

1 3. Le Génie dii Peuple romain. La jambe gau- 
che, le bras droit, et la main gauche sont 
modernes. ( grech. F. ) 
i3. et 14 Deux Hermès, (grech. F.) 
16. et 17. Consuls. Statues ( grech. F.) 
18. et 19. Deux Hermès. ( grech. F. ) 
ao. Uranie. Statue colossale, ou la Muse tragique. 
La main gauche est moderne* Elle ornait le 
théâtre de Pompée à Rome* ( grech. F.) 
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SALLE DES OBJETS EGYPTIENS 
ET DES MOMIES. 



5. Tête et partie du buste â^un homme coiffe 
à la manière des Egyptiens, (b. B.) 

•6. à 76. Petit cadre avec 70 scarahéesy ou amu- 
lètes en pierre dure. (B.) 

77. Fragment d^un has-relief en terre argileuse. 

(B.) 

78. Crapaud. ( n. a. B.) 

79. Table hiéroglyphique en pierre calcaire trou- 
Tee dans le temple d'Isis k Pompeî. 

80. Harpocrate en pierre calcaire. ( B. ) 

Grande Armoire contenant 78 objets en bron« 
ze. Les plus remarquables sont ceux qui por- 
tent les numéros suivants: 
84. Prêtre d'Osiris. 

92. Isis assise donnant le sein à son fils. 
98. Anubis. 

101. Isis portée par un homme. 
. ia6. Petite statue à genoux. 
141. Aspic d'Isis à plusieurs tours. 
144. Grenouille avec les yeux de rubis. 
i53. Souris couronnëe d'une diadème. 
i56. Sistre. 
ao5. Plaque de plomb avec des caractères hiérati- 
ques trouvée à Thèbes. (B.) 



- * 
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207. Prêtre d'Isis avec la bulle sur la poitrine. 
( gran. B. ) 

208. Table de marbre représentant Harpocrate, 
( gran. ) 

209. Tête de Ptolémée Roi d'Egypte. ( pa B. ) 
a 10. Horus en bas-relief de sycomore. (B.) 

a 13. J^aae de terre-cuite contenant les restes d'un 
animal embaumé. (B.) 

21 5. a 277. Petite armoire contenant 65 amulettes 
en forme de Ganopes en pierres dures. (B.) 

278. Figure d'un prêtre d'Isis. (b. B.) 

27g. Statue d^lsis. ( grech. P.) 

281. a 347. Petite armoire de pierres dures qui 
représentent Toeil de la Divinité. 

348. Tête et cou d'un prêtre Egyptien de jaspe 
sanguiiK (B.) 

Grande armoire contenant 56 objets en bron- 
ze. Les plus remarquables sont ceux qui por- 
tent les numéros suivans : 
566. Buste d' Osiris. 

396. Typhon divinité infernale qui tua son 
frère Osiris. 

410. Petit seau. 

411. Trône d'Isis avec la figure du bœuf Apis 
et quatre Sphinx, 

419, Buste d'une négresse. ( b., fe. ) 

420. Prêtresse d'Isis coiffée à Fégyptienne. (Pâte de 
verre. B. ) 

498. Pierre sépulcrale de marbre avçc des bas-re- 
liefs. (R) 
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499' C^^^^^ ^^ sycomore. 

5or. à 566. Petite armoire contenant des amulè- 

tes en pierres dures. 
569. à 572. Canopes d^ albâtre oà l'on conservait 
des cendres d'animaux. 

Grande armoire contenant des momies eu 
pâte et d'autres objets (&) Parmi ceux-ci on 
distingue les suiv: 
.... Vases à parfums. 
696. à 609. et suiv : Phases cinéraires de terre 

blanche. 
6i5. Schaial de bois de sycomore. (B.)^ 

617. Tasse à parfums à^aWAtte orientât. (B.^ 

618. Tasse à parfums de terre gi^isâlre. (B.) 
65i. Petite armoire contenant quatre sandales y 

dont deux sont de papyre^ et les autres de 

toile peinte. Au milieu de l'armoire est une 

bulle sacerdotale avec les. figures d'un scarabée. 

657. et 670. Tables pareilles à. celle du n.^ 209. 

639. Jîo^-re/ï^ représentant la fête de la vélifîca- 
tion d'Isis. (Pierre calcaire. B.) 

640. Petite statue d^Isis tenant dans les mains la 
croix ansée et les restes d'un sistre. (b.P. ) 

668. Petite armoire contenant entre autres objets: 
yingt-quatre morceaux d^ argile émaillée 
avec des hiéroglyphes en noir. 

671. Petite statue d^un prêtre égyptien, (b. B. ) 

67a. à 697. Petite armoire contenant des nilomètrès 
et des amulètes en pierres dures. 

700. Isis^ Horus et la tête d^Osiris. ( b. B. ) 



rfih 
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7P3. Figure éC Harpqprate. ( grau* B. ) 
703. Figure de momie en bois de sycomore ^ ou 
Ton renfermait des papyres qui rapportaient 
toutes les particularités de la vie du dëfunt 
et ses louanges. (B.) 
706. Fragment de papyrus. Ce papyrus avec qua- 
rante ou cinquante autres a été trouvé dans une 
caisse de sycomore, en 1778, dans un souterrain 
de la Ville de Giza, bâtie dans la Région de l'an- 
cienne Mempbis. On les offrit tous à un né- 
gociant qui sans en connaître la valeur et 
pour un prix très*-modique en acheta un pour 
en faire un cadeau au Cardinal Borgia, dont 
le Musée a été incorporé au Royal-Bourbon. 
Les Turcs ont fumé les autres y car ils cro- 
yent , que le papyrus est une plante aroma- 
tique. Ce monument est écrit avec de l'encre 
et en caractères grecs courants dans le 2.^^ ou 
3."*' Siècle de J. C. Il est composé deXIU 
colonnes entières, et de XXII fragments. 

Ce papyrus contient la liste des noms des 
ouvriers qui travaillèrent à construire les digues 
et les aqueducs contre l'inondation du Nil. Ces 
ouvriers sont des teinturiers, pâtissiers, reven- 
deurs de toute espèce , muletiers et esclaves. 
Chacun sait qu'avant ces grandioses opéra- 
tions des digues et des aqueducs, ce roi des 
fleuves, abandonné à son cours , bien loin de 
produire la fécondité des terrains qui l'en- 
tourent , les rendait stériles. 
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Nous savons d'Hérodote que les digues 

situées près de Memphis sont attribuées à Me- 
néte premier roi de ce payi^ , et que les Per- 
ses soignaient fort ces sortes d'opérations de 
crainte que toute la ville ne fut inondée. Ce 
même auteur, qu'il faut régarder comme le 
p^e de l'histoire, fait mention de deux aque- 
ducs,, qui portaient les eaux de l'Egypte' 
dans le lac Mœris , et l'autre dans la mer 
rouga La construction de ces digues et de 
ces aqueducs arriva à la plus haute per- 
fection par les ordres et les soins de Petro- 
nius , second préfet augustale ; de sorte que 
toute l'Egypte était fécondée lors même que 
l'inondation ne montait pas au point désiré. 
Tous les souverains de ce pays eurent grand 
soin de ces sortes de travaux et Sabie roi 
d'Ethiopie fit proclamer une loi dont le 
contenu était, que la peine infligée aux con- 
damnés pour certains crimes serait de construi- 
re les digues de leurs villes. Les Romains pu- 
nissaient ceux qui les démolissaient^ ou bien 
qui faisaient des ouvertures pour que l'eau 
arrosât leurs champs avant qu'elle fût arrivée 
à sa-crue. Parmi les crimes notés dans le 
Digeste on trouve : Si aggeribus Nili nocitum 
sit ; et dans le code Théodose il y a la con- 
stitution : De aggeribus Nili non rumpendis. 
La longue liste de notre papyrus est divisée 
en plusieurs catalogues , dont seulement les 
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premiers six contenus dans les colonnes sont 
entiers: les autres ne le sont pas. Le premier de 
ces catalogue nous donne les noms de ceux qui 
avaient travaillé aux digues ; les autres cinq 
le nom de ceux qui avaient travaille aux 
aqueducs. Et comme dans le premier de ces 
catalogues on dit que les ouvriers étaient de 
Thépline et dans les autres de Phogemë on 
pourrait croire qu'ils étaient les préfets desti-- 
nés aux travaux de ces mêmes digues et de 
ces aqueducs, qui du temps de Théodose étai- 
ent nommés Aoyoypa^oi rcov yp^fxoLTW. Ce» 
tait une charge militaire exercée par les sol- 
dats que le Préfet d'Egypte choisissait. Mais 
cela n'est pas sûr, puisque le Phogemè , et le 
Thépline pourraient s'interpréter aussi pour les 
possesseurs des régions dans lesquelles ces 
travaux étaient exécutés, et forcés par les lois 
à les faire construire à leurs frais et qui en- 
suite en présentaient la note aux Magistrats 
pour en être défrayés à leur tour. 

Ce monument est très-précieux sous bien des 
rapports. I. Cest par lui que nous connaissons 
la vraie manière de confectionner le papier de 
papyrus en Egypte; puisque ceux que l'on con- 
serve au Vatican et ailleurs , n'étaient pas con- 
iëctionnés avec le papyrus venu d'Egypte, mab 
avec celui de Ravenne. IL Cest aussi le plus 
ancien document public et diplomatique que 
l'on ait en papyrus; car il renferment les n(Hns 
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des ouvriers de la Station Ptolémaïde, on peut fort 
bien le rapporter aux actes publics de la même 
station et le considérer comme une relique de 
quelques archives grecques ou ëgyptiennes. III. 
Il nous donne l'exemple le plus ancien de l'é- 
criture courante des Grecs, ou bien de celle dont 
on se servait en Egypte pour les actes pu- 
blics au a."* et au S."* siècle de notre Ere, 
et nous apprend le changement des voyelles 
dans les mots égyptiens et que l'ancien ^yp- 
tieu s'écrivait sans voyelles. IV. Enfin on con- 
naît qu'en Egypte les personnes étaient dési- 
gnées sous le nom de leurs père et mère. 
Pour satisfaire la curiosité de nos lecteurs 
nous en donnerons ici un échantillon, en trans- 
crivant deux colonnes des plus entières. 

Cologne /. 

Te'JcXiyedûS 0,1:0 Me-^eip i w$ 19, ïlrQk&iAoiiioî o^yLOM 
aySpûsy pur» oLmoHpixctyS.^,. 
a. ^xpc^icicûy ^rororikeœs rov Xaepiapu>yo$ , /xriTpos 
0jtyflwrvûtjf$<î)5. 

3. TlpoùroLS ffXek^os , fÂr\rpoç rii\s 9.vTr\ç. 

4. ^ctpoi/jcioûy oîkXos oiSek(^s y fJLr\rpos rr\ç oiAJrriç. 

5. nayfltTYjff HpjcxXsou , (Âif[xpos Etpr\yr\S' 

6. Kopçt^ y SovikoS.... jùtYlTpO?^.. 

7. UpoûTOK^s oLirxrcùp y fjLr\rpos }îpcMi\$i»s* 

8. ^»piMCicûy y Sovkos ]^ySiMfW¥os, 
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9. n»y. vris Kpovcwos , Soykos Z<»fXou... 

10. Kponœy Xûtcpyjpioyos , /uTirpos ©fltyotirvûtjfeâjs. 

11. Kpovtojy... ^y... ou , jùtnrpos 0flna<y€<»^ 
ia. Ayyiris .... ec»^ , jùttjTpos t».... x* •••• ^o'j. 



Colonne XIL 



1. 


Ileyes HpmXeou 


3. 


IIâ&r£p/:£oud À. • • cr. • • 




/:AYiTiap Tayou^es 


3. 


npoirocs rityjtflCT... 




fÂit\rpo$ ^œmros 


4 


noXc<»y ûtyjfo ( poç ) /xYirpoç ïoc^croç 


5. 


ITflt/iOures npdJTot , x ( oupeu^ ) 


6. 


Ayyri^ JouXos EuSotepioyo^ 


7- 


Eu5fl«/:i<»y îouXos Eu5jWjùtoyo? 


8. 


Ayrojycj Ap(^oir\ke(xis 


9- 


0p6cf>yov^is Kopxu .... 


10. 


IIpdJTfltî 'X^^vevr. . . . 


11. 


IIpûDTots , ûwrotTODp, €kodour. . . 




Ayîp55 ifi/3' 


12. 


Ac exocrropo^ , es I(T( . . . • oirâi^. 



1. Catalogue de ceux gui ont travaillé aux 
digues et canaux de Téplines depuis le 
10 de Méchir (le 5 Fé prier J jusqu'au a 
dans la Ptolémaïde^ c^est-à-dire d'ouvriers 
CLXXXI... 

a. Sérapionfils de Stotoèlée^ neveu de Chaere^ 
mon, dont la mère est Thanapnachè. 
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3. Protas frère du même , fils de la même 

mère. 

4. Sérapion autre frère y fils de la même mère. 

5. Panâtes fils d^Héraclée et d^ Irène. 

6. Corax esclave de. . .dont la mère est. • • • 

7. Protas de père incertain dont la mère est 

Héraclée. 
S. Sérapion esclave d'Eudaemon. 
9. Paniatis fils de Cronion , esclave de Zoïle. 
ïo. Cronion fils de Chaeremon dont la mère 

est Tanapnaché. 

11. Cronion fils • • • dont la mère est Thaè'sis 

12. Annes. . . . dont la mère est.. . 



Colonne XII. 

1. Pénis fils d^IIéraclée. 
a. Patermouth A.... 

dont la mère est Tanouphis. 

3. Protas Pincatos ...... dont la mère est 

Hosis. 

4. Polion du voisinage du paySy dont la mère 

est lasis. 

5. Pamoutis fils de Protas C barbier J. 

6. Annes esclave d*Eudaemon. 

rj. Eudaemon esclave d'Eudaemon. 

8. Antonis fils â! Arphaelée. 

g* Orsanouphis > 

it>. Protas Seceneut. ....... 
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ij. P rotas de père incertain^ dont la mère est 

Theodoulis. • • 

13. Tous les hommes montent à XXXV. 

Sous la direction de Diicattor Prêtre 
d'Isis. 

Grande armoire contenant plusieurs figures 
momiaques en pâte vert contenant des prières 
, pour les morts et outre cela : 

847. et 848. Miroirs ovales de bronze. 
849- Onze morceaux (P émail de couleur bleue 

qui formaient un canal. 
855. Figure du serpent d'isis de bois de syco- 
more. 
889. Tasses de bronze employées dans les sacriGces. 
g4o. Fragment d'une table avec des hiéroglyphes. 
(b.B.) 

Grande armoire contenant des fi£[ures de 
momies , et des amulètes. 
1040. Bande de toile ornée de hiéroglyphes. (B.) 
1045. Petite statue de bronze d'Harpô'crate. (B.) 
Grande armoire contenant plusieurs objets 
en pâte et en pierres représentant des mo- 
mies et des divinités. 
11 54* Petite armoire contenant des amulètes. 
1 145. Figure disis accroupie. ( gran. B.) 
1192. Petite statue de femme assise sur un tràne 
avec la tête de pantbère. ( pierre calcaire B. ) 
ïig6. Fragment d'une caisse de momie. 

Grande armoire contenant des figures de 
momies , des vases et d'autres objets. 
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Petite armoire contenant les$uivants« 
1299. à i343« Amulètes. 

1346. Prêtre égyptien assis sur un trône, (gran. B.) 

i55o. Pierre sépulcrale représentant la festivitéda 

corps d'Osiris. Elle est divisëe en deux plans 

( pierre calcaire. B. ) 

i55i. Masque de bois de sycomore avec les yeux 

peints. (B.) 
1462. Tête déjeune homme. ( b. B. ) 

Grande armoire contenant plusieurs objets 
en bronze dont les plus remarquables sont: 

Petite statue d^Haipocrate. 
i5i3. Bœuf Apis en bronze. 
i5i5. CJiat de bronze. 
1 525. JSperpier de bronze avec unecourpnne 

sur la tête. 
1517. Chatte de bronze avec ses petits qu^elle 
allaite. 
1 547. Panthère. ( pierre calcaire B. ) 
i55o. Tête d^une Jeune jftlle mec ses.chevenx tres- 
ses. ( b. B. ) 
i553. Petit èas^relief avec Jupiter Sérapis. 
Terre cuite. 

Petite arnipire avec des amulèies. 
1557. Petite statue égyptienne, ( pierre calcaire B.) 
Grande armoire contenant plusieurs objets 
' en marbre , et en pierre. 
1645. Bas-relief repre'seniant Typhon avec les 
plumes qui pose ses pieds sur deux crocodi- 
les. Pier. cal. 
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1647. Bas^relief en pierre avec l'oiseau Ibis adoré 
chez les Egyptiens. ( Gran. rouge )• 

Au milieu. 

i655. Monument sépulcral entouré de ?ingt-deuz 
figures, et de fcdérc^lyphes, ( gran. ) 

i656. Fragment d^un sarcophage de gran. 

1657. Base rectangukUre de bronze sur un pilier 
de marbre» 

i658. Prêtre à genoux appuyé contre un pilier^b). 

1669. Petite statue de SérapU trouvée h Pouz- 
zoles (grech.) 

DEUXIÈME CHAMBJ^E. 

Au milieu. 

Extrémité supérieure d'un obélisque de gra- 
nit rouge. Il fut trouvé à Préneste aujourd'hui 
Palestrina. Autour de la chambre s(mt ran- 
gées six caisses de sycomore avec des mo- 
mies dedans , outre plusieurs autres objets 
tous provenant de TEgypte. 







COLLECTION EPIGRAPHIQUE 

HBRCULE ET IiB GROUPE DU TAUREAU FARNâsB. 

Dans cette cour et dans oelle vis-à-vis sont 
rangés des fragmens d'architecture^ des bassins 
de fontaines avec leurs jets-d'eau en bronze , 
des putéals, de grands vases de terre cuite, 
des tronçons de colonne , des inscriptions , 
et d'autres objets antiques de marbre de dif- 
férentes couleurs > et même de porphyre. 

Les niches pratiquées aux deux côtés de 
l'édifice contiennent dix statues consulaires 
provenant d'Herculanum. A milieu de la mê- 
me cour on voit un impluvium en marbre^ qui 
servait pour recueillir l'eau qui tombait. 

La collection ép^raphique du Mus& Bour- 
bon comprend i55o inscriptions qu'on a distri- 
buées en Sciasses, savoir: 

1. Les Inscriptions Sacrées* 

2. Les Honoraires. 

3. Celles qui parlent des Ouvrages publics. 
4» Les Sépulcrales. 

5. Les Arabes. 

6* Les Grecques. Les Osques. Les Puniques. 

rj. Les Chrétiennes. 

8. Celles dites Mélanges. 

Parmi les inscriptions Grecques celle qui a 
été trouvée à Scandiglia par M.*^ le Chevalier 
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Bianchi architecte directeur des fouilles de 
Pompéi^ et dont S. £. M.^ le Marquis loseph 
Rufifo a fait présent au Musée, mérite une at- 
tention particulière. Non seulement elle est de 
la plus haute importance comme inscription 
métrique (i) , mais elle donna lieu à une re- 
cherche par la quelle je crus pouvoir démon- 
trer, ce que le célèbre Scarpa et d'autres ana- 
tomistes ignoraient , c'est-à-dire que les aneu- 
rismes étaient déjà connus des anciens. 

j4 droite. 

Hercule en repos. Statue colossale avec le 
nom de l'artiste sur la plinthe ; 

rATK(»N 
A0HNAIOC EnOIEI. 

Glycon athénien faisait 

Cette célèbre statue fut trouvée en 1 54o sous 
Paul III Farnèse à Rome 'dans les Thermes 
de Garacalla. 

Les jambes furent restaurées par l'artiste 



(i) Voyez mon Comenio sopra una greca iserizione mutila tro» 
vaia a Scandriglia, Nap. 1836 Stamp, ReàU pag* 81 in quarto: 
et l'autre dissertation sur La conoscetaa degU aneuriimi iittemiri" 
vendicata agli aniichi, Nap. i8a5 sUxnp* Realo ptg« |6 in quarto. 
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Guillaume de la Porta sur le dessin du célèbre 
Michel- jinge y parce qu'elles lui manquaient , 
mais on les trouva enfin , et la famille Bor- 
ghèse qui les possédait en fit présent à la cour 
de Naples. Ce qu'il y a de moderne est la 
moitié de l'arrière-bras gauche avec la main y 
et les doigts des deux pieds. 

ji gauche. 

3, Calendrier rustique divisé en trois compar- 
timens^ savoir , la partie Physique ou Astrono- 
mique , la partie Rustique , et la Religieuse. 
La première commence par le nom des mois 
et des jours qui le composent ; la longueur 
du jour et de la nuit y est indiquée, de mémo 
que les signes du Zodiaque et les mois aux- 
quels ils correspondent. La partie rustique rap- 
pelle à l'agriculteur les principales opérations 
auxquelles il doit se livrer dans tel ou tel mois. 
La partie religieuse indiquée par les différen- 
tes Divinités qui président à chaque mois ap- 
prend les fêtes reUgieuses pour implorer leur 
protection. 

5. Tibère. Statue colossale, (m. s. F. ) 

Groupe du Taureau, Pamèse. 

Le roi de Thèbes,Ziyc^^, ayant répudié sa fem- 
me la malheureuse uintiope pour épouser Dircé 
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celle-ci devint la victime de sa rivale qui là vo- 
yant enceinte crut qu'elle continuait à avoir 
commerce avec son mari, la fit renfermer en pri- 
son , et exposer aux bétes féroces du Mont Ci- 
théron ses deux enfans Zéthus et Amphion. 
Ces misérables créatures furent sauvées par 
un berger qui \e% éleva. ^/z//o/7& parvint en- 
fin à se soustraire aux persécutions de sa cruel- 
le ennemie, se réfugia sur le Mont Ci- 
théron où elle reconnut ses enfans. Un jour 
Dircé avec ses filles d'honneur alla célé- 
brer une orgie à Bacchus sur le Cithérony 
où ses malheureuses victimes s'étaient réfugiées, 
Elle reconnaît et s'empare diAntiope pour la 
faire mourir^ mais ses enfans tuent d'abord ' 
Lycusy ensuite ils attachent par les tresses de 
^^ cheveux la persécutrice de leur mère aux 
cornes d'un jeune Taureau qui dans un mo- 
ment la met en pièces. 

Amphion et Zéthus retiennent le taureau 
indomptable , aux cornes duquel ils attachent 
Dircé par les cheveux, pour la faire déchirer 
sur les ronces et les rochers du Cithéron. Le 
thyrse et \qs festons indiquent que Dircé y est 
venue pour célébrer les bacchanales. Au bas 
on voit un Bacchant nu qui porte une guir-- 
lande de feuilles de vignes , un chien qui se 
dresse, une ciste mystique y une syringe , une 
lyre adossée contre un arbre; de l'autre coté il 
y à une hure de sanglier^ un aigle^ un serpent 
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qui sort d^un tronc d'arbre, la tête d'un autre 
serpent et un chien qui s'enfuit. Antiope , 
mère èiAmphion et de Zéthus y tient un 
thyrse. Ce groupe est l'appareillage de ce 
supplice, le marbre est tout d'un seul mor- 
ceau long 18 et large 14 pal. 

La partie supérieure de Dircé jusqu'au des* 
sous de la cuisse est moderne. Dans les sta- 
tues de Zéthus , et XAmphion il n'y a d'an- 
cien que \es torses et une jambe du dernier. 

Le taureau est tout aneien à l'exception des 
jambes et de là queue. Il semble que le res- 
taurateur Jean-Baptiste Biondi Milanais a 
pris pour modèle des deux têtes des fils 
à^ Antiope la tête de Garacalla. Cette derniè- 
re a aussi la tête moderne, mais le jeune hom- 
me, qui est presque entièrement ancien, révèle 
la valeur des artistes anciens et modernes. 

La figure d! Antiope , celle du jeune hom- 
me effrayé à l'apprêt du supplice de Ditvé 
montre dans ce Groupe un chef-d'œuvre de 
l'art de ces temps^ et c'est particulièrement dans 
les accessoires que paraît la délicatesse du ciseau 
grec. La corbeille mystique, par exemple, tissue 
d'osier , entourée de lierre et couverte, est une 
attestation évidente de la valeur de son au- 
teur. Le moilleux des plis de la chlamide d'^/Tz- 
phion jetée sur cette même corbeille nous prou- 
ve que ce monument est un des plus rares en 
ce genre. 
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Les auteurs de ce groupe furent les frères 
Apollonius et Taurisque^ tous deux natifs de 
Tralle ville de l^die y et dans l'inscription 
ils nous disent que leur maître ëtait leur 
père et en même temps ils marquent le 
nom de celui qui les avait engendres , de 
sorte que , selon les observations de Pline y 
il est douteux d'assurer lequel des deux était 
leur véritable père. Cette inscription a dis- 
paru y mais probablement elle devait être pla- 
cée sur le tronc d'arbre qui sert d'appui à 
Zéthua qui, comme nous l'avons déjà observé, 
est presque tout moderne. 

Un des plus grands amateurs dû temps 
d! Auguste y Asinius Pollion acheta de plu- 
sieurs villes de la Grèce les plus belles sta- 
tues pour les montrer ensuite toutes réunies 
au public. 

Parmi ces statues on cite Amphion y Zé- 
ihus y Antiope y Dircé y te Taureau et la 
corde tous d'une seule pièce de marbre qu'il 
fit acheter à Rhodes et qu'on nomme main- 
tenant le Taureau Famèse ^ qui parvenu 
à Naples le siècle passé a embelli le jardin 
public de la rue de Chiaja et se trouve main- 
tenant dans cette salle du Musée. 

5. Atrée. Statue colossale qui porte sur 
l'épaule un enfant tué, peut-être le fils de 
son frère Thyeste. ( grech. F. ) 
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GALERIE DES STATUES ES BRONZE. 

jâ côté de la porte. 

1. Hermès d'un acteur avec une inscription qui 

présente le nom de C. Norbanus. Il a les 
yeux incrustés en verre. (P.) 

c. NORBAKI. SORTCIS. 

SECVNDARVM MAG. PAG. 

AVG. SELICfS SVBVRBANI. 

EX D. D. liOC. I>. 

De Caius Norbain Sorex magistrat en 
second du faubourg Auguste felix , décret 
des décurions, 

2. Hermès d'un jeune homme. (P.) 

jiu milieu. 

3. Daim. Ce bel ouvrage de grandeur naturelle 

très bien conservé est remarquable par la lé- 
gèreté des formes. (H.) 
4* Daim semblable au précédent. (H.) 

5. Faune ivre. 11 est étendu sur une peau, les 

bras appuyés sur une outre. (H.) 

6. Cheval de grandeur naturelle. (jC bronze ap- 
partenait au fameux quadrige de l'JElmpereur 
Néron. (H.) 
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7. Mercure assis, de grandeur naturelle. (H.) 

8. Grand chaudron. (P.) 

g. Apollon pythien de grandeur naturelle. (P.) 

10. Grand chaudron. (P.) 

ji droite. 

11. Annius Verus. Buste. (F.) 

la. Actrice. Statue avec les yeux incrustes en 
verre. 

i3. Buste d'un Empereur. (F.) 

i4- Guerrier inconnu. Buste: (H.) 

i5. Actrice. Statue. Elle a \^s yeux en verre et 
l'extrémitë de l'anipëchonium, et de la systi- 
de ornëe de broderies en cuivre. (H.) 

i6# Ptolémée Philométor. Buste. (H.) 

17. P. César avec la chlamyde. Buste. (H.) 

18. Actrice. Statue. (H.) 

ig. M. E. Lépidus. Buste. (H.) 

20. Lipie femme d'Auguste, (H.) 

21. Tibère. Buste. (P.) 

22. Romaine voilée. Buste. (H.) 

23. Romain inconnu Buste. (F.) 

24. Démocrite Buste. (H.) 
26. Inconnue. Buste. (F.) 

26. Actrice. Statue. (H.) 

27. Bérénice. Buste. (H.) 

28. Discobole. Statue. (H.) 

2g. La Piété , ou peut-être Vicirîa mère de Balbus. 
Statue colossale. (H.) 
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3o. Discobole. Buste. (H.) 

3i. Ptolémée Soter. Statue. (H.) 

3a. Actrice semblable à celle du n.* ao. (H.). 

33. Ptolémée Philadelphe. Buste. (H.) 

34 Heraclite. Buste. (H.) 

35. Tibère. Buste. (P.) 

36. Romaine voilée. Statue. (H.) 

37. Jeune homme inconnu. Buste. (H.) 

38. Hermès d'Auguste Au bas de la poitrine est 
gravé le nom de l'artiste Apollonius d'Athè- 
nes fils de Xamus. 

3g. Inconnu. Buste. (H.) 

40. Camille ou Ministre des Sacrifices. Statue (Na- 
pies). 

41. Alexandre. Buste, (H.) 
4?. Sappho. Buste, (F.) 

43. Caracalla. Buste. (H.) 

44- Actrice. Statue. (H.) 

45^ Cornélius Sylla.Basie. (F.) 

46. Commode. Buste. (H.) 

47. Fragment d'une statue. (H.) 

48. Antinoiis. Sialue. (H.) 

49. Fragment d'une statue équestre peut-être un 
portrait .de Néron. (H.) 

50. Sapphà. Buste. (H.) 

5i. Fragment d'une statue. (H.) 
5a. Scipion l'Africain. Buste. (H.) 

53. Inconnu. Buste. (P.) 

54. Néron. Statue. (H.) 

55. Inconnu. Buste. (H.) , 
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56. Lucius César. Buste. (H.) 

57. Tête d'un cheval. (H.) 

58. Néron. Statue. (H.) 

59. Tête d'un cheval. (H.) 

60. Platon. Buste. (P.) 

61. Faune dormant. Statue. (H.) 

62. Architas. Buste. (P.) 
65. Fragment. (H.) 

64* Claudius Drusus. (H.) 

65. Petite sutue de la Fortune. (H.) 

66. Apollon. Petite statue. (P.) 

67. Faune dansant. Petite statue. (P.) 

68. Faune et Bacchus. Petites statues. (P.) 
6g. Auguste. Statue, (fl.) 

70. CaUgula. Sutue. (P.) 

71. Marcellus. Buste. (H.) 
7 a. Diane. Buste. (P.) 

rfb. Sénèque. Demi-buste. (P.) 

74. f^eau qui servait pour quelque fontaine. (P.) 

75. Mar: Calatorius. Statue. (H.) 

76. Chèvre. ( Nocera. ) 

77. Ptolémée Assion. Demi-buste. (H.) 

78. Hercule enfant étranglant deux serpens. 
7g. Inconnu. Buste. 

80. Inconnu. Buste. (H.) 

81. Mammius. Statue colossale. (H.) 
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GRANDE NICHE. 



Au milieu. 



8a. Clef d*un aqueduc. (Ponza.) 

83. Tête £2e cA^i^a/ colossal. (Naples.) 

84. Corbeau. (H.) 

85. Diane. Petite statue. (H.) 

86. Cahire. Petite statue. (H.) 

87. Bacchus. Petite statue. (H.) 

88. Inconnu. Petite statue. (Nocera.) 

89. Bacchant. (Nocera.) 

90. Enfant nu. Petite sutue. 

91. Cheval. (H.) 

93. Enfant nu. Petite sutue. (H.) 

93. Silène. Petite statue. (H.) 

94. Alexandre à chevai. Petite sutue. (H.) 

95. Silène. Petite statue. (H.) 

96. Enfant portant un dauphin sous le bras gau 
che. Petite sutue. (H.) 

97. Inconnu. Petite statue. (H.) 

98. ^72/a;2/ portant un dauphin sous le bra3 

99. Fortune. Petite statue. (EL) 

100. Junon. Petite sutue. (H.) 

101. Fortune. Petite sUtue. (H.) 

102. Enfant nu. Petite sutue. (H.) 
io3. Inconnu. Petite sutue. (H.) 
104. Enfant. Petite sutue. (H.) 
io5. Faune. Petite statue. (H.) 
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io6. Amazone* Petite statue. (H.) 

107. Faune. Petite statue. (H.) 

108. Faune. Petite statue. (H.) 

109. Bacchant. Petite statue. (H.) 
lia Faune. Petite statue. (H.) 
iJi. FnfanL Vetiie statue. (H.) 
lia. Faune. Petite statue. (H.) 

11 3. Enfant. Petite statue. (H.) 

114. Cochon. (H.) 

SCULPTURES EN MARBRE, 

PORTIQUES DES MÉLANGES. 

21. 22.25. Bassins qui servaient à contenir de l'eau. 
Winckelmann, dans la lettre à Fiissli sur la 
découverte d'Herculanum, crut pouvoir les nom- 
mer a^^^a/7i//2ar/a, ou TTgptjîjïfltvrvipw. (grech. P.) 

SCULPTURES EN MARBRE. 

PORTIQUE DES MÉLANGES. 

j4 droite. 

s4. JBuste de Ptolémée. Soter. (p. F. ) 

a5. Statue de Mars assis. ( grech. F. ) 

26. Buste d'un homme inconnu. ( m. s. E. ) 

37. Statue d^un gladiateur. ( grech. F. ) 

28. Buste dun homme inconnu. ( grech. F.) 
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2g. Statue équestre d^un inconnu. ( grech. F. ) 
5o. Buste cPun guerrier inconnu. ( grech. H. ) 
3i. Statue d^un chasseur, (grech. F. ) 
32. Hermès d^un guerrier avec la couronne de 

chêne sur le casque. ( grech. H. ) 
53. Buste d'un Empereur. La téie sous les traits 
de Pyrrhusy fut rapportée par le sculpteur Ga- 
nardi. On voit sur la cuirasse deux Coryban- 
tes qui frappent avec des épées sur leurs bou- 
cliers: au milieu il y a un Jupiter enfant 
qui joue avec la foudre sur laquelle il gît. 
( grech. H. ) 
34* Buste de M. Junius Brutus. ( grech. F. ) 
35* Groupe de deux hommes occupes k écorcher 
un sanglier. ( m. s. F. ) 

36. Buste dune Romaine. ( grech. F. ) 

37. Amazone à cheval. Elle est en costume do- 
rique, et elle est très-rare puisqu'on ne fait 
mention que d'une autre en petit marbre qui 
est dans le jardin de la maison de plaisance 
Borghese , elle forme un groupe avec un guer- 
rier. ( grech. F. ) 

38. Buste dun jeune homme. ( grech. F. ) / 
3g. Statue d^un guerrier. L'expression que le ciseau 

grec à su donner à ce marbre aux yeux pé- 
trifiés et détournés , aux lèvres enlr'ouvertes, 
et à la main qui s'étend et laisse tomber l'épée 
qu'elle tenait, nous font deviner ce qui lui reste 
de vie, quantum illi restât animae, comme 
disait Pline. Regardez surtout comment l'artis- 
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te a bien sa dans cette statue eirprimer selon 
Homère les genoux qui se délient à l'appro- 
che de la mort. (p. F. ) 

40. Buste d'homme dont la seule tête est antique. 

( grech. H. ) 

41. Statue d'un athlète. ( grech. H. ) 

43. .Buste d'une impératrice dont la seule tête est 
antique. ( grech. F. ) 

43. Athlète* Statue. Les restaurateurs en mettant 

un poignard dans chaque main de cet Athlète 
Font changé en guerrier au moment d'assail- 
lir l'ennemi. ( grech, H. ) 

44. Buste de Cléopdtre. ( grech. H. ) 

45. Guerrier blessé. Winckelmann a d'abord pensé 
que ce pouvait être tm Thélèphe , ou un Her* 
cule blessé par les fils d'Hippocoonte ; mais 
comme cette statue n'avait rien qui put ap- 
partenir au fils d'Âlcmènc il crut plutôt que 
c'était un Thésée blessé à Aphidné dans une 
rixe. ( m. s. H. ) 

SCULPTURES EN M ARBRK. 

PORTIQUE DES MELANGES. 

j4 gauche. 

46. Statue d'un Athlète dont le restaurateur a 
fait un gladiateur. ( grech. F. ) 

47. Tête d'un homme, (grech. H. ) 
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48. Athlète dont le restaurateur a fait un Gla^ 

diateur en y adaptant la tête antique d'un 
Méléagre. (gr.F.) 

49. Buste d^un jeune d^homme avec la bulle pen- 

dante sur la poitrine. ( grech. H. ) 

50. Roi Dace prisonnier. Statue. ( grech. F. ) 
5i. Gladiateur mourant Statue. ( grech. F. ) 

52. JSuste d^une jeune femme. ( grech. F. ) 

53. Tête de femme, (grech. H. ) 

54* Statue d^ une jeune fille^ qui appartient à la 
famille de Balbus , parce qu'on l'a trouvée 
sur la scène du Théâtre d'Hcrculanum avec 
d'autres que nous verrons, c'est-à-dire du père, 
de la mère , d'un fils , et de trois autres fil- 
les, hes Balbus avaient reçu ces honneurs par 
les citoyens d'Hcrculanum vu leurs actions 
méritoires. Nous sommes persuadés que dans 
un nouvel ordre du Musée royal on les placera 
l'une près de l'autre comme on les a trouvées. 
On lit sur la base cette inscription : 

M. KONIO BAIiBO 

PR. PROCON. 

D. D. 

c'esir-à-*dire : 

MARCO NONIO BALBO 
PRAETORI PBOCONSVLI 
DECRETO DECVRIONVai 
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Dédiée à Marcus Nonius Balbus Préteur et 
Proconsul par décret des décurions, ( gr. H. ) 

55. Tête de femme. ( grech. H. ) 

56. Lucius Vérus. Busic. ( grech. F. ) 

57. Marcus Nonius Balbus fils. ( m. s. H. ) 

58. Amazone morte. Statue. Elle combattait avec 

deux lances comme les Amazones du Grand 
Vase de Ruvo que j'ai publié. ( m. s. F. ) 

5g. Plotine femme de Trajan. La lêie est antique 
sur un buste de même. ( grech. F. ) 

60. Tête de femme. ( grech. H. ) 

6i. Statue d'une autre fille de Balbus. Cette sta- 
tue est belle par la noblesse, de sa pose , 
par Télëgance , et la richesse des plis , par 
la chevelure teinte d'une couleur jaune , imi- 
tant les cheveux blonds , que its anciens 
croyaient être les plus beaux. On relève cela 
d'un vers du Poète comique Chérémone qui 
dit que son Âpbésibée avait la chevelure cou- 
leur de cire comme on la voit aux statues : 
Koptfltc Jg HYipoKpûSres qùç curyo^ix^ros. (1) Les che- 
veux étaient de la couleur de la cire com- 
me dans une statue. 

62. Tête de femme. ( grech. H. ) 

63. Buste de Marcellus. La tête seule est anti- 

que , mais un peu restaurée sur un bustç 
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moderne^ au premier coup-d'œil on se rappelle 
le tu Marcellus eris de Virgile. ( m. s. F. ) 
64. Viciria Archas mère de Balbus d'après Tins- 
cription qui est gravëe sur la base : 

.... CIRIAE. A. F. ARCHAD. 

MATRI BAIiBI 

D. D. 

c'est-à-dire. 

VICIRIAB AVIil PIIilAE ARCHADI 
MATRÏ BALBI 
DECVRIONVM DECRETO 

A Viciria Archas fille d^Aulua , Mèra de 
Balbus y par décret des décurions, (p.) 

65. Statue d'un guerrier mourant couche par terre. 
( m. s. F. ) 

66. Buste de Posthumius Albinus. ( grecb. F. ) 

67. Buste de femme. ( grecb. H. ) 

68. Statue d^une jeune fille. Ce n'est pas sans pro- 

babililë qu'on la croit sœur de celle que nous 
venons de parler, parce qu'on Ta trouvée dans 
le même endroit et avec les mêmes cbeveux 
peints en blond. ( grecb. H.) 

6g. Buste d'un petit enfant. ( grecb. H. ) 

«70. Buste de femme. ( grecb. F. ) 

71. Marcus Nonius Balbus le père d'après l'ins- 
cription de la base. 
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M. lïONIO. M. F. BALBO. 

PATRI 

D. D. 

c'est-à-dire 

MARCONONIO MARCI PILIO BALBO 

PATRI 
DBCRETO DECVRIONVM 

A Marcus Nonhis Balbus Fïls de Mar- 
eus Pire y par décret des Décurions. 

La simplicité de cette inscription rivalise 
avec la beauté de la statue. Pourquoi suppri- 
mer le nom du fils après celui du père ? Par- 
ce que les anciens étaient ennemis du super- 
fitu II n'y avait personne qui ne sût que 
Marcus Nonius Balbus était le père de ce 
proconsul M. Nonius Balbus qui était si bien 
aimé à Herculanum. (m. s. ) 

72. Petite statue couchée par terre d^un hoplite 
phrygien mort, ( m. s. F. ) 

73. Buste de Célius Caldus. Celte dénomination 

lui vient de la ressemblance avec les mé- 
dailles de la &mille Célia. ( grech. F. ) 

74. Buste de Minerve, (grech. F. ) 

75. Statue de ^femme probablement une troisième 
fille de Balbus. ( grech. H. ) 

76. Buste de Minerve, (grech. F. ) 
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177. Buste de yéniis. ( grech. F. ) 
78. Roi Dace prisonnier. ( grech. F. ) 
17g. Petit Satyre couché par terre qui avait servi 
de jet-d'eau à une fontaine. ( grech. F.) 

80. Marcus Arrius IL (1) ( grech. F. ) 

SECOND PORTIQUE DES MÉLANGES 

Au milieu. 

81. Statue équestre de Marcus Nonius Balbus 
fils, comme on lit dans l'inscription de la hase 

M NOKIO 
M. F. BAIiBO 
FR. FROGOS. HBRCVlAKENSES 

A Marcus Nonius Balbus Préteur et 
Proconsuljils de Marcus^ les citoyens d'Her- 
culanum, 

A cause de sa rareté et du mouvement ani- 
mé du cavalier et du cheval , plus beau 
même que celui de Marc-Aurèle on la regar- 
de non seulement comme un des plus excel- 
lents monuments de notre Musée mais aussi 
comme la première des statues équestres. Le 
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sculpteur Va représenté au milieu de la muK 
tituda La manière dont il a exprimé cette 
idée est admirable, la main levée, comme quel- 
qu'un qui salue, montre qu'il répondait aux 
acclamations populaires. Le cheval a un pied 
élevé et les trois autres à terre , les veines 
sont enflées , et il semble que le cavalier 
veuille le retenir afin de ne point blesser quel- 
qu'un de la foule joyeuse qui l'entourait. Le 
coursier a une oreille dressée , et l'autre baissée, 
comme si cette béte intelligente voulait con- 
naître la voix de son maître au milieu des 
acclamations bruyantes. — Cette statue fut 
déterrée de la Basilique d^ Herculanum en 
175g; on la conservait à Portici; mais en 1799 
dans un tumulte populaire un boulet lui 
emporu la tête. Brunelli le sculpteur ayant 
réuni les fragmens en tira un masque sur le- 
quel il moula celle qui y est présent, (grecb.) 
82. Statue équestre que l'on croit de Marcus No--, 
nius Balbua Père. On lui suppose cette 
dénomination parce qu'elle fut trouvée dans 
le même endroit que la précédente , et il est 
très-probable que comme on avait érigé deux 
statues en pied à Noniua le Père , on avait 
aussi dédié deux statues équestres à son fils. 
On l'a trouvée sans tête et sans une main 
qui ont été remplacées par Ganardi qui l'a 
copiée dans la posture de la statue au nu- 
méro 71. Le marbre est presque calciné par 
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l'action de la lave volcanique. ( grech. ) 

83. Table circulaire soutenue par trois pieds or- 
nés de têtes, et de grifiies de lion. (P.) 

84. Tasse sur un pied avec une él^ante canne- 
lure. (P.) 

85. Jeune femme vêtue avec él^ance. Statue, (pj^.) 

86. Petit Satyre jouant de la double flûte. Sta-r 
tue. ( m. s. P. ) 

87. Statue de Bacchus. ( grech. P. ) 

88. Scttyre nu. Statue. ( grech. P. ) 

89. Apollon avec un cygne qui se réfugie à ses 

pieds. ( grech. F. ) 
go. Çybèle sur le trône. Statue. On y lit : 

VIRIVS 

MACARIANVS V. C. DRAM 

CTBBLEM P. S. 

F'irius Macarianus personnage très^illus- 
tre a dédié celle statue de la Déesse Çy^ 
bêle à ses frais. ( grech. F. ) 

91. Vénus Genitrix. Statue. ( grech. F. ) 

92. Mercute. Statué. ( grech. F. ) 

93. Jeune homme. Statue. ( grech. P. ) 

94. Bacchus. Statue. ( grech. F. ) 

96. Enfant qui joue avec une oie. Petite statue. (I4) 

96. Livie prêtresse d^ Auguste. Statue. ( grec. p. ) 

97. La prétresse Eumachie. Sur la plinthe de 

celte statue on lisait: 
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EVMACHIAB I-. F. 
SACERD. PVBL. 
FVLIiONBS, 

A EumcLchie fille de hucius^ prêtresse pu- 
blique^ les teinturiers ont dédié ce simu- 
lacre. ( grech. P. ) 
^S. JSacchus. On lit sur son piédestaL: 

N. POPIDIVS AMPLI AT VS 
PATER P. 8. 

JVC Popidius Ampliatus le Pèrcy à ses 
frais. ( grech. P.) * 
gg. Ganymède. Statue. ( grech. F. ) 
loo. Silène ivre. Statue. ( grech. H. ) 
loi. Cérès. Statue. ( 1. E. ) 
102. Petite statue d^un inconnu. (!.£•) 
io3. Oreste et Ekctre. Groupe. ( gr. H. ) 
io4- P^oi Dace prisonnier. ( 1. E. ) 
lo5. Apollon assis sur la cortine du trépied. ( p. £,) 
io6. Petite statue de Priape. ( gr. H. ) 

107. Diane atec une biche. Statue. ( gr. F. ) 

108. Terme de femme. ( grecL H. ) 

log. Masque colossal de Fleuve. ( greck F. ) 

3 la Junon. Statue. ( gr. F. ) 

111. Fleuve^ Buste. ( gr. F. ) 

lia. Bacchus indien. Staiue. ( gr. F. ) 

liS, Bacchus indien. Statue. ( gr. Pouz. ) 
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114. Hermès d^Hercule. (gr. H. ) 

1 15. Pilastre avec un chapileau corinihien. ( KP, } 

116. Minent. Statue» (gr. F. ) 

117. Urne cinércdre^ sur laquelle on lit l'inscrip- 
tion suivante: 



1.. TOeTLLIO GEMELLINO VBX. COH; Vllf 
ni. L. VIBIVS SECVlfDVS ET L. YOCVLLITS 
lYSTmVS LIBEUTTS BEKEMBREIKTI FECERTUT 



jiux dieux infernaux. A Lucius FoeutUus^ 
Gemellinus Vétéran primipilus de la hui- 
tième cohorte Lucius F'ocullius Justin af- 
franchi lui ont élevé cette urne qu^il avait 
si bien méritée^ 

118. Urne pareille ^ sur laquelle est gravée l'ins- 
cription i 

QYIETI BT SECVMTATi 
COMFSBS 

ji la paix et à la sûreté de Compsa^ 

119. Sarcophage où l'on a représenté en bas-relief 
Bacchus entre deux Satyres. ( gr* F. ) 

120. Pilastre qui fesait le pendant du n.^ii5.(P.) 
lai. Terme. (I.F. ) 
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A gauche. 

IM. Buste de Minerve, (gr. H. ) 

laS. Neptune. Statue. ( gr. H. ) 

1 24. Buste colossal d^un Fleuve, (grech. F.) 

ia5. Cérès. Statue, (grech. F.) 

126. Buste d'un Fleuve qui fesait le pendant du 
».• 124. (F.) , 

127. Terme de femme* (gr. H.) 
1^8. Prétresse. Buste. ( gr. H. ) 

129. Prétresse de Diane. Statue. ( gr. H. ) 
i5o. Ganymède et l'Aigle y avec un joli chien. 

Statue, (gr. F.) . 
iSi. Hercule et Omphale. Groupe. ( gr. F.) 
i52. Bacchus. Statue. ( gr. S. ) 
i33. Hermès d'une Vesule. ( gr. H.) 
i34- JSsculape. Statue. ( grech. F. ) 
i35. Bacchus Indien. Statue. ( grech. F. ) 
i56. Bacchus et Ampelus Groupe, (grech. F.) 
137. Antinoiis. Statue. ( grech. F. ) 
i38. Vénus Victorieuse et V Amour. Groupe. ( m. 

s. Gapoue. ) 
1 3g. Buste de Cyhèle tourelée. ( grech H. ) 
140. Junon. Statue. ( grech. F. ) 
j4i. Belle tête de Minerve. ( grech, F.) 
14a. Statue de Minerve. ( grech. H. ) 
143. Hercule. Sutue. ( grech. H. ) 
3 44. Satyre avec Bacchus. ( giech. F. ) 
145. Hermès à^ Hercule. ( grech. F. ) 
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i46. Terme en forme de Femme. ( grech. F. ) 

147. Jupiter. Statue. ( grech. F. ) 

148. Buste de Bacchus. ( grecb. F. ) 
149* Neptune. Statue. ( grech. F. ) 

l5o. Buste d'un enfant qui rit. ( 1. P. ) 
i5i. Petit Satyre. Sutue. ( 1. H. ) 
i5a. Buste d'un en&nt. ( 1* P«) 
i53. Sarcophage avec des Bacchantes. On y voit 
gravé: 

D. M. s. 

II. DASVMI 
GBRMAKI. YIX. ANN. IiV. 
Fllil HBRBDBS 
PATRI DVLCISSIMO 

Sacré aux Dieux Infernaux. LesfiUet 
héritiers de Dasumius Germain ^ qui vécut 
cinquante-<:inq ans élevèrent ce monument 
à leur père bien aimé. ( grech. F. ) 
j 54. Tête de Jupiter. ( grecb. F. ) 
i55. Diane lucifère. Statue. ( grech. F. ) 
i50. 157. Pilastres semblables auit précëdens. 

(grech. P.) 
i58. Hermès à! Hercule. ( grech. F.) 
169. Pilastre. (P.) 

160. Antinous dont le restaurateur a fait un Bac- 
chus. Statue. ( grecb. F. ) 

161. i6a. Urnes) sur la première on lit: 
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RVBRTA C. F, SECVNDA 



Rubria Seconde y fille de Caïus. ( grech. F. ) 
i63. Sarcophage. ( grech. P. ) 

164. Pilastre. (P.) 

165. Terme représentant un Histrion. ( grech. F.) 

166. 167. Pilastres. (P.) 
168. Minen^e. SlaLtne. (p. F.) 

16g. Jupiter Ammon. Statue. ( grech. H. ) 

170. Bacchus. Statue. ( grech. F. ) 

171. Tête d'homme, (gr.) 

17a. Lion qui tient avec les pattes une tête de 
bélier, d'oà sortait Feau. (grech. P. ) 

173. Tête de petit enfant. ( grech. P. ) 

1 74. Sarcophage. On y voit Jupiter, Junon et Apol- 
lon avec les Muses Euterpe , Polymnie , Mel- 
pomène , et Thalie. 

175. Alexandre. Sutue. La ressemblance de cette 
tête est frappante avec la petite de bronze que 
Ton B, trouvée à Herculanum , les traits du 
même prince ont été reconnus par moi dans 
la grande mosaïque (1) de Pompei, et dans 
la grande tasse Farnèse (2) que Ton voit dans 
le cabinet des. objets précieux. ( grech. H. ) 

176. Euterpe. ( gr. F.) 



( 1 } Cenni sul Gran ISuMico disotterrato in Pompai il 24 ottofare i83i 
p3g. 9. 
(2) Nuova spieg. délia tazza Farnese di Sardonica istoriata. pag. 11. 
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SCULPTURES EN MARBRE 

THOISIÉMB POETIQUE DES EMPEREURS 

Au milieu. 

177. Bassin lustral trouvé dans le Temple d'Isis. 
à Pompei. On y lit gravé : 

liONGIN vs II. viiu 

Longin Duumvir le dédia. (gr.P.) 

178. jigrippine femme de Germanicus, aïeule de 
Néron. Tacite l'appelle l'ornement de la pa- 
trie, le vrai sang à! Auguste y le modèle des 
anciennes mœurs, (grech. F.) 

17g. Bassin lustral, (gr. P.) 

SCULPTURES EN MARBRE. 

TROISIÈME PORTIQUE DBS EMPEREURS. 

A droite. 

180. Vrusus fils de Tibère. Statue, (p. H.) 
i8i. Inconnu. Buste, (gr. F.) 
iZ^.Drusus frère de Tibère. Sutue.(l. H.) 
iS5. Britannicus. Buste, (grech. F.) 
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i84. Inconnu. Statue, (p. F.) 
3 85. Septime Sévère. Buste. ( 1. F. ) 
i86. Antonia femme de Drusus beau-fils de Ti- 
bère. Statue. ( grech. P. ) 

187. Lucius lunius Brutus jadis connu sous le 
nom àiH.annibal. Buste. ( p. C. ) 

188. Titus demi-buste colossal. ( gr. F. ) 

189. Inconnu. Buste. ( 1. H. ) 
^90. Maximin. Statue. ( !• F. ) 
JQI. JHéliogabale. Buste, (gr. F. ) 
19a. Jules-César. Buste. (I. F.) 
393. Hadrien. Buste. (1. F.) 

1 94. yitellius, Sutue. ( grech. H. ) 
J95. lulia Pia. Buste. (1. F.) 

196. Antonin-le- Pieux. Buste, (gr. F.) 

197. Le même, (grech. F# ) 

] 98. Lucilla. Statue. ( p. F. ) 

j 99. Marc us Aureîius Carinus. Buste. ( gr. H. ) 

aoo. Domitien. Statue. ( 1* F. ) 

261. Marc-Aurèle. Buste. ( 1* F.) 

20a. Tibère. Sutue. ( gr. F. ) 

203. Pupien. Buste. ( grech. F. ) 

204. Caracalla. Buste, (grech. F. ) 

205. Néron. Buste, (gr. F.) 

206. Tibère. Statue. ( gr. F. ) 

207. Buste d'inconnu. ( grech. F. ) 

208. Marc-Aurèle. Buste. ( gr. F. ) 

209. Claude assis. Statue, (gr. H. ) 

210. Commode. Buste, (gr. F.) 

211. Buste d'une impératrice. 
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SIS. Trajan. Statue. (LP.) 

31 3. Julie fille de Titus. Buste. (F.) 

3i4« Lucius Verua. Buste. ( gr. F. ) 

si5. Le même. Statue. (gr.F.) 

^i6. Probus. Buste, (grech. F.) 

217. Néron. Buste, (gr. F. ) 

ai8. Calcula. Statue. ( gr. P. ) 

319. Tibère. Buste, (grech. F.) 

sso. Galba. Buste. (i«F.) 

331. Bassin de porphyre qui vient de la collection 
Farnèse , sans qu^on sache le lieu où on le 
trouva. Les pavots , les coquilles, les serpents, 
et Jes deux têtes harbues qui ont le caractère 
des Fleuves montrent évidemment que ce 
grand vase avait été érigé par quelque Empe- 
rem: Romain au Sommeil, ou aux Nymphes, 
nous sommes obligés d'abandonner les explica- 
tions que les Savants en avaient données jus- 
qu'à présent. 

333. Tête d^Othon sur. un buste moderne. (grech.F.) 

335. Agrippine mère de Néron. Buste. ( gr. F. ) 

334- Jules- César. Statue, (grech. F. ) 

335. Gallien. Buste. ( gr. H. ) 

336. Marc-Aurèle. Buste. ( grech. F. ) 

337. Le même. Statue, (grech. F.) 
22S. Hadrien. Buste, (grech. F.) 

339. Buste d'un en&nt impérial, (gr. F.) 
sSo. Lucius Férus. Statue. ( grech. F. ) 
sSji. Agrippine femme de Germanicus. (grech. F.) 
sSs. P/a2^//i^.Buste^ une dés beautés les plus renom- 
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mées dans iPancienne Rome, et viciiine de 

Garacalla. ( I. F. ) 
â53. Statue colossale ^Auguste assis. ( grech. H. ) 
254* Caracalla. Buste. Winckelmanu dit que Ly- 

sippe lui-même n'aurait pas fait un buste tel 

que celui-ci. (greçh. F.) 
335. Enfant avec la bulle au cou. (grech. F.) 

236. Nerva. Buste, (grech. F.) 

237. Britannicus. Statue, (gr. H. ) 
258. Enfant Buste. ( grech. P. ) 

SCULPTURES EN MARBRE. 

GAIiBRIB BB JLA FLORE. 

jiu milieu. 

23g. Flore. Sutue colossale ou Vénus drapée. Ce 
chef-d'œuvre colossal de. sculpture grecque 
fut trouvé avec l'autre de l'Hercule Farnèse 
dans les Thermes de Caracalla. Le bras gau- 
che, la tête 9 les pieds, et une partie des ïam- 
bes sont modernes, (grech. F.) 

240. Ornement de la porte de l'édifice d^Euma- 
chie à Pompei orné de grotesques. ( 1. P. ) 

241* Torse de Bacchus assis qui rivalise avec celui 
du Belvédère, (gr. F.) 

242. Bas-relief représentant Bacchus ivre soutenu 
par un Satyre , et entouré de Ménades ^ et 
d'autres petits Satyres, (grech. F.) 
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â43* Statue d'un enfant. ( grecli. F. ). 
5244- Enfant avec une oie. ( grech. P. ) 
â45. Enfant avec des grappes de raisin et la corne 
d'abondance. ( grech. P. ) 

346. Sarcophage avec une bacchanale en bas-relief. 
(gr.F.) 

347. P^chéy torse d'excellente sculpture grecque^ 
à qui la jeunesse^ la physionomie^ les trous 
aux épaules pour y adapter les ailes ont donné 
le nom de Psyché. ( gr: G ) 

348. 349- Colonnes de marbre vert. (S.) 
35o. Pilastre. ( gr. F. ) 

25 1 Chien qui a la gueule ouverte, (gr. F. ) 

35a. Pilastre, (gr. F*) 

355. Sarcophage sur lequel on voit plusieurs fi- 
gures en bas-relief. ( gr. Por . ) 

^b^ Buste d'un petit Satyre qui souf&e. (gre- 
ch. F.) 

355. Masque colossal de femme. ( grech. F. ) 

356. Buste d^un Satyre. ( grech. F. ) 

357. Pilastre, (gr. F.) 

358. Chien qui se gratte. ( gr. F. ) 

359. Pilastre, (gr. F.} 

360. Sarcophage représentant en bas-relief Pro- 
méthée qui forme l'homme d'argile à la pré- 
sence des Dieux. ( 1. Pouz. } 

361. Buste de Minerve, (gr. H.) 
363. Amour qui pleure. Statue. ( 1. F. ) 

365. Hermès de Bacchus indien. ( grech. H. ) 
364 Torse d'un enfant. ( gr. H. ) 
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365. Sarcophage où l'on voit en bas-relief Bacchus 
avec son cortège, Hercule, et lole. (i. F.) 

266. Statue d'un enfant. ( grech, P. ) 

267. Enfant couché. ( grech. P. ) 

368. JS/j/a/i^enveloppédans unechlamyde.(grech.P.) 
36g. Bas-relief où l'on voit Paris debout , assisté 
par l'Amour qui cherche de persuader Hélène 
assise; à ses côtes est sculptée Vénus avecl^itào. 
On y lit A^POAITH Vénus AAESANAPO:^ 
Alexandre le même que Paris EAENH -Èfô/^- 
ne et nEI0Il Pitho, la Persuasion, (grech.) 

370. Torse d'un homme assis, (grech. F.) 

SCULPTURES EN MARBRE. 

MARBRES COLORÉSi 

^u milieu. 

371. Apollon Citharède d'une seule pièce de por- 
phyre avec les extrémités de marbre de Lu- 
ni. (F.) 

372. Bassin en marbre rouge. (P.) 

375. Colonne de fior di persico. (P.) 
374. Colonne de marbre vert. (S.) 

376. Tête de Faustine sur un buste d'albâtre. (F.) 
376. Isis en marbre noir. (F.) 

877. Tête de Vespasien en* marbre de Lurii rap- 
portée sur un buste d'albâtre. (F.) 
378. Colonne cannelée ^n marbre jaune. (P.) 
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279* Esclave Phrygien. Statue de marbre paonaz- 
zetto soutenant un chapiteau , et dont la tête , 
les mains , et les pieds sont de pierre de tou- 
che, ou basanite. (F.) 

â8o. Tigre. (F.) 

281. Colonne d'albâtre oriental. (P.) 

282. ApolUm de basalte vert. (F.) 

285. Colonne pareille h celle du n.^ 281. 

284 Esclave semblable à celui du n." 279* (F.) 

285. Colonne semblable à celle du n.^ 278. (P.) 

286. Tête de Marc-Aurèle en marbre de Luni sur 
un buste d'albâtre. (F.) 

287. Cérès. Statue . en marbre gris. (F.) 

288. Tête HiAnniua Verus en marbre de Luni 
sur un buste d'albâtre. (F.) 

289. 290. Colonnes de marbre vert. (S.) 

291. Tête de Manlia Scantilla en marbre de Luni 
sur un buste d'albâtre. (F.) 

^^2.^ Diane éphésienné appelée par la multiplia 
cûté de ses mamelles polymastos par les Grecs, 
et muUimammia par les Latins. £lle est en 
albâtre avec la base de porphyre, mais la 
tête , les maim, et les pieds sont en bron- 
ze. (F.) 

293. Tête d'homme en marlnre sur un buste de 
porpbjrre. (F.) 

294 Colonne de Broccatellone. (Gaserte.) 

295. Bassin de marlinre gris* (P.) 

296. 297. Têtes de marbre rouge sur des colonnes 
dé jaune antique. (P«) 



(48) 

ngÔ. Méléagre. Statue en marbre rouge appuyée sur 
la hure du sanglier. (F.) 

299. 3oo. Répétition des n.® 396. 297. 

Soi. Bassin de paonazzetto. (P.) 

3oa. Phrygien. Statue de paonazzetto avec les ex- 
trémités de marbre jaune. (P.) 

3o3. Colonne de broccatellone, ou vert. (Caser te.) 

5o4. Junius Brutus. Sutue. ( grecb. F. ) 

305. Isis. Statue. ( grech. ) 

306. Tête de Julia Pia sur un buste d'alabastri- 
te. (F.) 

607. Colonne de marbre vert. (S.) 

SALLE DES MUSES. 

3o8. Cratère. Sur ce vase qui est d'une forme très- 
élégante on a sculpté en bas-relief Mercure 
qui consigne l'enfant Bacchus enveloppé de 
langes à la Mymphe Leucothoé qui est assise 
pour le recevoir dans ses bras. Cest l'ouvrage 
du ciseau Athénien aux temps heureux ou 
cet art était dans toute sa splendeur comme 
l'inscription le fait connaître SAAIlIflN 
A©HNAIO^ EnOIH^E, c'est-à-dire iSa//;ib7» 
athénien fit. Sur la place de Gaeta il servait 
aux mariniers à amarrer leurs barques comme on 
le voit par les sillons que \^ cordages lui ont 
faits. Il fut transféré ensuite dans la Cathédrale 
de cette même ville pour y servir de baptis- 
tère^ d'où on le transporta au Musée, (gr. G.) 
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5oQ.Putéal sur lequel sont sculptes en 1)as-re-> 

\\eî Jupiter y Mars y JipoUon, Bacchus^ Her-^ 

culcy et Mercure. (1. F.) 
3io. Colonne de marbre vert. (S-) 
3i 1 . Cîio. Statue. ( p. H. ) 

5i2. Moschion poète bucolique. Statue, (gr. F. ) 
3i3. Terpsichore. Statue. ( p. H.) 
5i^. Mnémosyne. Statue, (p. H.) 
5i 5. Apollon assis. Statue, (gr. F. ) 
3i6. Minerve. Statue, (gr. F.) 
317. Melpomène. Statue, (^r. F. ) 
Zi^. Philosophe. Statue. (grech;F.) 

319. Erato. Statue, (p. R.) 

320. 3ai. Colonnes de. marbre vert. (S.) 
322. Uranie. Statue, (p. H.) 

Z^. Bacchus. Statue, (gr. F.) 

324. Bas-relief votif. ( b. H. ) 

325. Calliopeé Statue, (grech. H.) 

326. Euterpe. Statue. ( gr«ch. H. ) 

327. Clio. Statue, (grecb. P.) 

328. Calliope. Statue. ( grech. F. ) 
"b^i^. Euterpe. Statue. (gr.J".) 
33o. Thalie. Statue. ( grecb. H. ) 
33i. Apollon. Statue, (gr. P.) 

33a. Apollon et \^ Grâces. Bas-relief, (grech. F.) 
333. Polymnie. Statue. ( grech. F. ) . 
334 Colonne de marbre vert. (S.) 
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SALLE D'ADOJNIS. 

535. Adonis. Statue. ( grech. G ) 

336. Vénus Anadiomène. Statue. ( grech. Pouz. ) 

337. PuUal (P.) 

338. Groupe d'un Amour entrelacé par un dau- 
phin. Ce monument a été publié dans le Mu^ 
seo Borbonico. La tête et les bras de l'Amour 
avec la queue du dauphin sont des restaura- 
tions modernes. ( grech. F. ) 

339. Putéal (F.) 

340. Colonne de marbre vert. (S.) 
341 • Bœchus. Statue. ( grech. F. ) 

34a. Satyre hermaphrodite. Sutue. ( p. P. ) 

343. Amour. Statue. ( grech. F. ) 

344* Vénus. Statue qui s'appuie sur la queue d'un 
dauphin, (gr. F.) 

346» Pollux Dioscuret ( gr. F. ) 

346. Enfant pressait le cou d'une oie. Statue. (gr.H.) 

347* Satyre trouvé au pied du mont Taburne. Sta- 
tue. (1. P.) 

348. et 34g» Colonnes de marbre vert. ( S. ) 

Zbo. Néron. Statue, (grech. F.) 

55i. Inconnu. Statue, (grech. F.) 

352. Bacchus. Statue. ( gr. F. ) 

353. Naïade. Statue, (gr. P.) 
354- Jeune homme. ( grech. F. ) 

355. Vénus et M Amour. Sutues. ( grech. F. ) 

356. Bacchus hermaphrodite. Statue, (gr. F.) 



( 5i ) 

357. Diane. Statue. ( I. P- ) 

358. Colonne de marbre vert. ( S. ) 

SALLE DU JUPITER, 
Au milieu de la Salle. 

Grande Mosaïque trouvée dans la maison 
dite du Faune à Pompei en i83o. 

Cette grande mosaïqu3 317 palmes et \ de 
longueur sur xo\ de hauteur; en y compre- 
nant la bordure, elle en compte 521 de long 
sur 10 \ de large. Ce beau travail est formé 
par des morceaux de marbre de différentes 
couleurs, disposés avec un art exquis et de 
manière à surpasser tout ce que Ton a vu 
jusqu'ici de plus admirable en ce genre. 

Le tremblement de terre qui bouleversa la 
ville de Pompei peu d'années avant l'éruption 
du Vésuve endommagea ce monument pré- 
cieux de Part, en lui enlevant quelques-unes 
de ses parties. Cependant, tel qu'il est au- 
jourd'hui, on ne saurait trop l'admirer. 

Le tableau représente une bataille, et d'a- 
près l£s costumes , il paraît que les combat- 
tans sont des Grecs et des Perses. Ces guer- 
riers sont au nombre de 526; les chevaux sont 16. 
Quelques-unes de ces figures ont deux tiers 
environ de grandeur naturellej à peine aperçoit- 
on dans quelques autres un bras , une jambe 
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nm une partie de la léte. A gauche du spécu- 
lateur^ k l'endroit où une partie de la mo- 
saïque a été enlevëe, et où s'élève un grand 
arbre sans feuilles, on voit le personnage le 
plus remarquable de l'une des deux armiées, 
monté sur un beau cheval. C'est un jeune 
guerrier imberbe^ dont les favoris ombragent 
lëgèrement les joues ; sa cuirasse est d'un tra- 
vail superbe, sa chiamyde est rouge , sonépëe 
"est suspendue k .son baudrier, mais sa i<éie 
est découverte, son casque ayant pu tomber 
à terre <lans le fort de la mêlée. Ce que 
prouverait celui qu'on voit à quelques pas de 
son cheval, et dont la forme est tout-k-fait 
^semblable à ceux que portent les autres com- 
battans grecs. Ce brave a percé de sa longue 
lance u«i guerrier ennemi , au moment même 
où celui-ci descendait de son cheval blessé. 
A côté du guerrier mourant est un homme 
dont la tête dégoutte de sang. Ce groupe est 
placé derrière un magnifique quadrige ^ dont 
les chevaux effarés prennent précipitamment 
la fuite. Le cocher en attendant, les aiguil- 
lonne avec plus d'ardeur , tandis que le per- 
sonnage placé à côté de lui dans le même 
char, jetant un dernier regard sur un des com- 
battans^ ému à l'aspect du guerrier blessé, 
et touché de son propre danger semble ex- 
citer de la main les siens au combat, et 
ménager le tems qu'il lui faut pour mon- 
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fer le cheval d'un de ses guerriers, place près^ 
de la roue droite du char, afin de se soustraire 
avec plus de rapidité aux coups meurtriers de 
son redoùiab^le adversaire^ La> portière du char 
qui est ouverte , et le mouvemeRt que fait ce 
personnage pour descendre m'ont suggéré cette 
idée,, que la description de& chars persans^ 
par Xénophoa^ achève de justifier. 

Des rangs de ce chef s'élève un drapeau, 
ou l'on distingue à peine la tête d'un coq cou- 
leur d'or sur un fond pourpre. Le reste du 
champ ne présente de ce côté que la plus triste 
et décourageante déroute* On n'y voit plus que 
des soldats qui, à l'exemple du chef, tour- 
nent le do& à l'ennemi ,. et d'autres qui, igno^ 
rant la fuite de. leur commandant,, serrent en- 
core de près. les Grecs ; des lances renversées, 
des blessés^ des moiu^ns, des hommes qui 
lèvent les n^ins au ciel en déplorant leur mal- 
heureux sort, des cavaliers mort;» à côté de 
leurs chevaux > des piques^, des casques, des 
arcs, des baudriers^ des épées, des poignards 
jonchent le terrain. Le costume de ces guer- 
riers, de leur chef, et des deux blessés n'ajr- 
ant aucune ressemblance avec la mise des 
premiers y et la forme du. quadrige , démon- 
trent clairement que ce sont des Perses. 
Il y a sur le devant du tableau une de 
ces verges épineuses dont parle Dinon^ et 
qui n'étaient portées en Perse que par une 
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classe de soldats nommas rahdophores ^ qui 
s'en servaient pour fustiger leurs compagnons 
d'armes coupables. 

Les Perses sont tous coiffés d'une espèce de 
capuchon, d'où se détachent deux ou quatre 
bandes qui retombent sur le cou , ou sur les 
oreilles qu'elles enveloppent , se nouent sous 
le menton et garantissent aussi la bouche des 
injures de l'air. On donnait à ce bonnet le 
nom de tiare. Leur chaussure se compose de 
souliers qui renferment le pied tout entier, 
et qu'on appelait 9r5p(yc565. lis portent des 
anaxyrides j ou caleçons aux jambes , une 
tunique étroite à longues manches, surmontée 
d'une espèce de scapulaire qui descend jusqu'au 
genou et qu'on appelait stole doryphorique^ 
(jToXyj Jopuçopotvi , et leur couvre les épaules 
et la poitrine. Tous ces vétemens sont resplen- 
'dissaus d'or et d'argent, et surchargés de bro- 
deries. 

L'ornement principal des anaxyrides (ow 
longues chausses) des selles, et même du char 
sont les gryphonsj que l'on voit souvent sur 
les anciens monumens de Persépoîis. Quel- 
ques-uns de ces guerriers portent des arcs; 
le plus grand nombre est armé de lances; 
ce qui nous a fait penser que ce sont les 
lanciers choisis pour la garde du roi parmi 
les dix-mille immortels y et appelés dorypho- 
res y Sopv^opou On voit à quelques-uns de ces 
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combattans des pendans-d'oreilles, h d^autxcs 
des colliers et de riches bracelets; en général, 
ils sont tous vêtus ei armés, selon les des- 
criptions d'Hérodote, deXénophon^ d^Arrkn 
et d'autres historiens de l'antiquité. 

Cependant un seul personnage, et c'est celui 
qui, du haut de son char^ semble dominer 
sur tous les autres, tient dans sa main gau- 
che un arc beaucoup plus grand que les au- 
tres, et se fait distinguer par sa ohlamyde 
et par la hauteur de sa tiare. Ou voit briller 
à son cou un superbe collier en or qui re- 
présente un serpent à deux têtes. 

En parcourant Thistoire des batailles qui 
eurent lieu entre les Grecs et les Perses il 
en résulte que le- sujet de ce tableau ne 
peut être que celle d^Issus. Selon nous, le 
héros terrible, à la lance homicide, est Alex- 
andre , ayant un guerrier à ses côtés. Les 
blessés renversés derrière le char sont deux 
nobles Perses que le fer de l'ennemi a percés 
sous les yeux de leur maître; et le person- 
nage placé dans le char, qui s'élève non seu- 
lement au-dessus de son cocher^ mais sur 
tous les guerriers figurés dans la mêlée, est 
Darius. Le guerrier qui est à coté du char 
et qui offre son cheval à Darius pourrait bien 
être son frère Oxatre. 

La grande ressemblance du jeune guerrier 
Grec avec les différens portraits que l'on a 



( 56 •) 
d'Alexandre, et la beauté de son coursier, 
dont la crinière est coupée, ainsi que celle 
du cheval en bronze, qui soutient la statue 
du héros Macédonien déposée au Musée d^Her- 
culanuTriyVendem très- vraisemblable notre opi- 
nion , comme aussi nous avons de bonnes rai- 
sous {>our ne |)as douter que le chef des Perses 
ne soit Darius. Le manteau rouge, retenu par 
une agrafe d'or, qu'on ne voit flotter que sur 
ses épaules et qui n'appartenait qu'au roi des 
rois; la tiare ^ de trois-quarts au moins plus 
élevée que celles des autres , d'une forme tout- 
à~ fait diflFérente, et que sous peine de mort per- 
sonne, hormis le roi , ne pouvait porter en Perse; 
sa tunique pourpre, traversée par une bande 
blanche et ornée de 24 étoiles d'or, qui descend 
depuis le cou jusqu'à la moitié du corps: 
distinctifs de ces monarques , dont Darius était 
revêtu à la journée d'Issus; sa noble et belle 
figure, la place élevée qu'il occupe sur le char, 
et la grandeur de son arc prouvent à l'évi- 
dence que c'est Darius qui occupe le point 
le plus saillant du tableau. 

Cependant, si le protagoniste des Grecs 
est Alexandre, si le costume de ses adversai- 
res est Perse, et que l'homme à la tunique 
pourpre et blanche est Darius , notre mosaï- 
que doit y sans contredit, représenter l'une 
des trois batailles que le Grand Macédonien 
livra aux Perses. Au Granique on combatiit 
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en été^ ce qui serait en contradiction avec 
l'arbre sans feuilles que l'on voit dans le 
champs on y fit usage d'un grand nombre 
de chars armés de faux, tandis que l'on n'en 
aperçoit ici qu'un seul et sans faux; enfin 
ce jour-là Alexandre n'eut point de rencontre 
avec Darius: 

Il est donc aisé de conclure que ce 
n'est pas là la bataille du Granique. Mais 
c'est encore moins celle d'Arbelle y parce que 
dans cette occasion Alexandre se servit d'un 
arc dont il blessa le cocher de Darius, et 
que dans la grande mosaïque il est armé d'une 
lance. D'ailleurs ce combat eut lieu en Octobre, 
lorsque les arbres sont encore revêtus de 
feuilles. Il ne nous reste plus que la ba- 
taille d^lssusy à laquelle conviennent tous 
les détails dont se servit l'artiste, habile à 
exprimer sa haute pensée. En effet à Issus, 
ainsi qu^n le voit dans notre tableau, il n'y 
eut qu'un seul char qui n'était pas armé de 
faux, mais couvert d'or, d'argent, et d'autres 
beaux ornemens. Enfin la bataille d? Issus fut 
livrée entre Novembre et Décembre, ce qui 
s'accorde parfaitement avec le costume d'hiver 
des Perses. 

Les descriptions que Diodore de Sicile , et 
Quinte-Gurce nous ont laissa de cette mé- 
morable journée, répondent exactement au 
sujet de notre grande mosaïque. 
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Sôg. Vme cinéraire. (1.) 

360. Colonne, (gr. S. ) 

36 1. Hermès de Mercure. ( gr. F. ) 
36a. Bas-relief. ( gr. F. ) 

365. Tête. ( gr. ) 

364- Masque tragique. 

365. Télé de Faune. 

566. Satyre avec une Bacchante. Statues, (grech. H.) 

367. Euripide. Hermès. ( grech. H. ) 

368. Homère. Hermès. ( gr. F. ) 

36g. Chasse au lion , au cerf, et au sanglier. (F.) 
370. Tête de femme. ( 1. P. ) 
dfji. Masque tragique. (I.P.) 
5j2.Téte. (I. F.) 

373. Orphée , Euridice , et Mercure. On y lit 
ETPTAIKH Eurydice, EPMH^ Mercure, 
§lT30qO Orphée eu caractères rétrogrades. 
Musée du Duc de I^oja. ( grech. ) 

374. Socrate. Hermès. ( grech. F. ) 
575. 376. Colonnes de granit. 

577. Pilastre avec un chapiteau corinthien» (P.) 

578. Trophée. ( 1. F. ) 

579. Tête de femme, (gr. F.) . 

38o. Portrait du prétendu Marius. ( gr. F. ) 
38i. Tête de femme, (gr. F.) 
382. Pilastre avec un chapiteau corinthien.(grech.F.) 
385. Piédestal sur lequel on voit un Phrygien. 

( grech. F. ) 
584. Sénèque. Buste, (gr. F.) 
385. Tête barbue d'un jeune homme. ( grech. F. ) 
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386. Sylla. Buste. (grech.P,) 

387. Piédestal semblable à celui du n. 383. 

388. Statue colossale de Jupiter assis. Lorsque 
par ordre du vîce-roi Pierre d'Aragon en 1 768 , 
on cherchait des sources d'eaux thermales dans 
le territoire de Gumes , on y trouva un temple 
avec une niche où était placé ce O)losse; il 
fit donner à ce temple le nom de Tempio del 
Gigante. 0)mme il était destiné à soutenir le 
Blason des Armes d'Espagne près du Palais . 
qu'aujourd'hui habite le Roi, il fut nommé 
Gigante di Palazzo, et rue del Gigante celle 
où il était placé en 3809. (grech.) 

38g. Piédestal semblable à celui du n.^ 383. (F.) 
390. Buste d'un philosophe. ( grech. F.) 
Zq\. Buste colossal d'Ajax. (gr. F.) 
39a. Buste inconnu, (gr.) 

393. Pilastre semblable aux précédons. 

394. Trophée en bas-relief, (gr. F.) 
396. Tête de Satyre. ( gr. F. ) 

396. Consul en acte de haranguer, (grech. F.) 

397. Buste de Satyre, (gr. F.) 

398. Pilastre. (P.) 
59g. Colonne. (P.) ^ 

SALLE DES HOMMES ILLUSTRES. 

400. Atlas. Statue qui supporte le globe céleste 
sur lequel il y a les quaranle-sept constella- 
tions dont les Anciens en placèrent vingt à l'hé- 
misphère boréal. On en voit seulement qua- 
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rante-deus autour cjtu globe , mais on n'y aper- 
çoit pas les autres , c'est-à-dii'e , la flèche , 
le chevalet du peintre, et le chien mineur. 
Et puisque du temps d'Adrien l'ëtoile d'An- 
tinous fut placée près de l'Aigle ^ on con* 
naît avec évidence que ce monument est an- 
térieur à cet Empereur. ( grech. F. ) 

401. Colonne de marbre vert. (S.) 

402. Antisthène fondateur de la secte cynique. De- 
mi-buste, (grech. F. ) 

4o5. Homère. Statue. ( p. H. ) 
^o^, Eschyne, Buste, (grech. H.) 

405. Périandre. Tyran corinthien , un des sept 
Sages de la Grèce. Buste, (grech. P.) 

406. Cicéron. Statue, (grech. P.) 

407. Socrate. Buste. ( gr. F..) 

408. Euripide. Buste. ( gr. F. } 

409. Lycurgue. Tête. (gr. F.) 

410. Sylla. Statue. ( 1. H.) 

/kl i. Apollonius de Tyane. Buste. (1. F.) 

412. Tête de Solon. (grech. F.) 

41 5. Sénèque. Buste. (1. F.) 

4î4- Orateur haranguant. Statue, (gr. H.} 

41 5. Tête de Zenon le chef des Stoïciens. (H.) 

416. Anacrêon. Demi-buste. (1. P. ) 

417. Livie. Statue. (1. P.) 

^i^. Démosthène. Buste, (gr. H.) 
41g. 420. Colonnes de marbre vert. (S.) 
421. Zenon comme on l'apprend du mot SHNflN 
qui y est gravé. Buste, (grech. F.) 
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422. Statue de femme peut-éire d'une Nlobide. 
(grech. F.) 

423- Hérodote y HPOAOTOlS d'après Pinscription. 
fiuste. ( grech. F. ) 

4a4* Lysias. Il ressemble au suivant. Buste (gr. F.) 

435. Lysias en grec. AT^IA^S gravé sur la poi- 
trine. Buste. ( gr. F. ) 

i^^Q. Euripide. Buste, (grech. F.) 

427. Sophocle. Buste, (grech. F.) 

428. Prétendu Cicéron haranguant.Statue.(grech.H.) 

429. Tête d'un homme inconnu. ( grech. F. ) 

430. Platon. ( grech. H. ) 

45 1. Posidonius y ou IIOI^IAONIO^ comme on le 
lit sur la poitrine Buste. ( grech. F. ) 

432. Tête de Sextus Empiricus rapportée sur un 
Hermès moderne. ( p. F. ) 

^"5. Buste d'un guerrier barbu, (grech. H.) 

434* Orateur. Statue connue sous le nom d'Aristide. 
Ce nom lui fut mis par le Marquis Venuti 
qui avec beaucoup de sagesse crut que la gran- 
deur paisible, et la simplicité admirable de 
ce monument était la meilleure traduction 
qu'on pût faire de l'épithète de juste donnée 
à ce grand homme. Cependant sa pose, l'en- 
veloppement majestueux des bras , et la manière 
de tenir la droite hors du manteau, et qui 
plus est , la cassette suspendue à une bande- 
lette de cuir avec des papyrus qui étaient des 
contracts, des décrets, des lois, et d'autres 
documents qu'on lisait à l'appui des haran- 
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qucsyfont connaître sans doute dans cette sta- 
tue un Orateur. ( grech. H. ) 

435. Socrate. Buste. ( grech. H. ) 

436. Colonne de marbre vert. (S.) 

SALLE DE TIBÈRE. 

437. Piédestal ëlevé en honneur de Tibère par 
les quatorze villes de l'Asie mineure qu'il avait 
rebâties après un tremblement de terre, (gr. F.) 

438. Tête colossale de Tibère sur un buste mo- 
derne, (grech. F.) 

439. Cratère dionysiaque avec des figures en bas-re- 
lief. ( grech. ) 

440. Double Hermès à^ Hérodote et de Thucidide^ 
selon les inscriptions HPOAOTOS, 0OTKT- 
MMLt. (grech. F.) 

441 • Grand Candélabre. (!• F. ) 

442. Grand Candélabre semblable au précédent. 

CI.F.) 
445. Double Hermès de deux Philosophes, (gr. F.) 
444- Cratère dionysiaque repvéseniaintBaLCchxxs avec 

son cortège. ( grech. F. ) 

445. Tête d'Ariadne sur un buste moderne. ( grech. 
F.) 

446. Consul. Statue. (1. P. ) 

447. Festale. Statue, (grech. F.) 

448. Prétendu Aratus. Statue. ( grech. F. ) 
449- Tête d'un inconnu. Statue. (1. F.) 
45o. Buste d'un inconnu. Statue. ( 1. F. ) 



(63) 

45 1. Bacchus indien. Statue, (grech. F.) 
462. Buste de Sénèque. (1. F.) 

453. Juba le vieux. Buste. ( gtech. H. ) 

454. Prétendu Cicéron. Buste. ( grech. H. ) 

455. La Félicité avec la corne d'abondance. Statue. 

(i.p.) 

456. Tête de Marcellus vainqueur de Syracuse, 
(grech. F. ) 

l^^.Juha le jeune.* Buste, (grech. F.) 

458. Tête d'un jeune Satyre sur un buste moderne. 

(l.F.) 
45g. Thémistocle. Buste. ( grech. H. ) 

460. Jeune Satyre. ( grech. P. ) 

461. Tête d'un inconnu. Buste. ( gr. F. ) 

462. Tête de F^espasien sur un buste moderne. 

( 1. F.) 

465. Hercule jeune. Buste, (p. F. ) 

464. 465. Colonnes de marbre vert. (S.) 

466. Alexandre. Buste. ( gr. F.) 

467. Jupiter. Buste. ( gr. P.) 

468. Jupiter. Buste, (greeb. P.) 

46g. Tête du prétendu L(ycurgue , jadis du Musée 

FÏPenzio. ( gr. F. ) 
470. Tête de Junon. ( gr. F. ) 
471* 472. Colonnes de marbre vert trouvées à 

Aversa. 
473. Tête de Junon. ( 1. F.) 
474* Tête d'un inconnu sur un buste moderne. (l.H.) 

475. Tête d!Attilius Régulus. (grech. F.) 

476. Tête d'un inconnu sur un buste moderne. (I. H.) 
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477- Têle de Tibère, (grech. H.) 

478. Tête d'un inconnu. (1. H.) 

47g. P. ' Corn. Lentulus. Buste. ( 1. F. ) 

480. Tête à^Agrippine majeure sur un buste mo- 
derne. ( 1. H. ) 

481. Z/a Pudeur. Statue, (p. H.) 

482. Buste trouvé près d'un tombeau à Stabies. 
485. Tête d'un inconnu sur un buste moderne. (1. H.) 

484. Belle tête d'un inconnu qu'on appelle Tè- 
rence à cause de l'inscrif^tion terenïivs trou- 
vée avec elle. Cependant ce ne serait jamais 
Térence le poète latin dont la physionomie 
est très-diflFérente. ( 1. H. ) 

485. Platon. Buste. ( grech. H. ) 

486. Tête de Terentia. On a donné ce noiià à 
cette tête parce qu'on la trouva avec l'autre 
de Terentius décrite au n.*' 484. ( 1. H. ) 

487. Buste d'homme inconnu. (1. H.) 

488. Sylla le père. Buste. ( gr. H. ) 
48g. Varron. Buste, (grech. F. ) 
4go. Sibylle. Statue, (grech. F.) 
4gi. Tête à' Homère, (gr. F.) 

4g a. Colonne de marbre vert. (S.) 



/ 
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STATUES EN MARBRE- 

CHAMBRB DE IiA VÉNUS CALLIPTGE. 

Au milieu. 

4g5. Vénus qui ressemble à celle de Mëdicis. Elle 
fut trouvée dans les ruines de la maison dorée 
de Néron , et quoique universellement admi-^ 
rée par les amateurs et les artistes, néan^ 
moins Winckelmann la . rangeait parmi les 
sculptures du second ordre. On croit que 
. c'est une imitation de la statue consacrée à 
Syracuse à Vénus Callipyge^ par une femme 
qui avait surpassé sa scçur par la beauté de 
ses contours. La jambe, et la main droite 
jusqu'au bracelet, la moitié du bras gauche 
jusqu'à l'extrémité de la main et le nu de la 
poitrine avec la tête, ont été restaurées pat 
Albaccini 

Dans la cinquième chambre des bronzes, 
dans la III armoire, il y a une petite statue sem- 
blable à la précédente. 

4g4. Vénus qui ressemble à la Capitoline. Statue. 
(gr.F.) 

496. Vénus Callipyge. Statue, (p. F.) 

496. Vénus. Statue, (p. F.) 

497. Vénus Anadyomène. Statue. ( grech. P. ) 

498. Répétition de la même statue, (grech. P.) 

5 
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499- Marciane la sœur de Trajan. Stalue. (1. F.) 
5oo. Vénus Anadyomène. Stalue. (grech. F.) 
6oi. Vénus. Statue, (gr. F.) 
5o2. Vénus au bain. Statue. (gr.F.) 



BAS- RELIEFS EN MARBRE. 

Dans la grande Niche du portique des Empereurs. 

1. Trirème. (1. P.) 
s. 3. 4. Cadrans solaires, (gr. P.) 

5. Chasseur en repos, (grech. P.) 

6. Hercule recevant le nectar des mains d^Hé- 
hé. ( grech. Ile d'Andra.) 

7. Sacrifice votif à Apollon et aux Nymphes. 
(grech. Ischia. ) 

8. Fragment d'un sarcophage. (1. B. ) 

9. Rhinocéros armé. (1. P,) 

10. Cassia Priscilla fait un vœu à Hercule et à 
Omphale; avec une inscription latine, (gr. B. ) 

11. Tête de Méduse, (grech. P.) 

12. Diane chasseresse, (grech. P.) 

i3. Bas-relief à deux faces représentant deux 

chasses, (gr. P.) 
14. Bas-relief sépulcral. ( grech. F. ) 
i5. Vœu aux Nymphes, (m. s. Ischia.) 

16. Vœu aux Nymphes et aux Dioscures avec 
une inscription latine. ( grech. Ischia. ) 

17. Triclinium. Repas funèbre. (gr.P.) 
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i8. Vénus dans la posture de l'Herinaphrodite de 
Florence. ( grech. P. ) 

1 g. Vœu pour la continuation des victoires de 
Marc^Aurèle, ( gr. B. ) 

20. Vœu au dieu Mithras y c'est-à-dire au Soleil. 
Bas- relief du plus grand intérêt, et remarqua- 
ble par l'inscription : 

OMNIPOTENTI DEO MITHRAE 
APPIVS CliAVDIVS TYRRHENIVS ÔEXTER V. €• 

DBDICAT. 

AMithras dieutout-puissant^Appius Clan-- 
de Tyrrhénius Dexter, homme illustre dédie. 
ai. Amour avec un dauphin. Vœu. (grech.?.) 
^2. Bacchus assis, (gr. H.) 

25. Sphinx, (gr. Ponza. ) 

24- Sacrifice au Soleil , très-intéressant pour le 
sujet qu'il représente. Parmi les offrandes qui 
sont sur l'autel allumé on distingue une pom- 
me de pin , et une fîgue. (gr. Capri. ) 

26. Lapin. Vœu. (gr. P.) 
^Q. Jeux du Cirque, (gr. F.) 

27. Incertain, (gr. P.) 

28. Vœu à Apollon et aux Nymphes. ( grecb. 
Ischia. ) 

^Q. Bas- relief k deux faces; l'une exprime jfifer- 
cule poursuivant une biche, et l'autre une 
Bacchante avec un vase, un thyrsc, et une né- 
bride, (grech. P.) 
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3o. Biche qui nourrit un de ses petits. Frag- 
ment. ( gr. P. ) 
Zi. Masques bachiques, (gr. P. ) 
3a. Bas-relief sépulcral, (grech. H. ) 
33* f^oeu aux Nymphes. (1. Ischia.) Deux Amours 
se disputent la palme, avec l'inscription: 

NTMPHIS 

NITRODIS VOTVM SOLV. Ii. ANI. 

jiux Nymphes Nitreuses , ex-voto de L. Anius. 

34. Vœu à Apollon et aux Nymphes Nitrodes. 
(grech. Ischia.) avec l'inscription: 

APOIiLINI ET NYMPHIS NITRODIBVS 
C. METIIiIVS V. S. li. A. 

A Apollon et aux Nymphes C. Metilius 
s'acquitte volontairement de son vœu. 

35. Festin d^/canw^. B^s-relief d'un excellent^ tra- 
Tail.< Icarius couché sur un lit élève la main 
pour inviter le dieu ; à ses pieds est Erigone, 
4l3Vant le lit est la tahie à manger. A gauche 
uti ci^délabre. Derrière le lit d'Icarius est ce- 
lui de Bacchus qui a la tête ornée d'une guir- 
lande. Un Satyre lui détache les sandales , et 
plusieurs autres ornent la composition. ( ^re- 
ch.B.) 
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36. Fragment de sarcophage. Un enfant prie 
pour le rétablissement de la santé de sa mère 
qui est couchée, (gr. Ile de Milos. ) 

'b^. Homme assis. Fragment, (gr. F.) 

38. Homme assis açec une ciste mystique, (gr. P.) 

39. Charcutier. Bas-relief d'une composition cu- 
rieuse, (gr. P.) 

40. Enfant apec une pomme; on y lit: AP^AMH 
XPH2TE XAIPE. .^ieu très-bon jârsa-- 
mes. ( gr. P. ) 

41. Paysan conduisant deux bœufs attelés à 
un char rempli de provisions Dans le fond 
on aperçoit une vigne, (grech. P.) 

4a. Bacchanale. Fragment de sarcophage, (gr. B.) 
43. Persée délivrant Andromède du monstre 

marin. ( gr. F. ) 
j^^ JBas-relief ayant d'un côté une Bacchante^ 

et de l'autre une Victoire près d'un autel. 

(grech. P.) 

45. Fragment. L'Amour embrasse Psyché, (gr. F.) 

46. Fragment de deux figures, (m. s. F.} 
47- Bacchanale. ( gr. P. ) 

48. Jeune berger avec un chien , et une brebis; 
de chaque côté on voit un laurier, à l'un 
desquels est suspendue une syringe. (grech. B.) 

49. Fragment de deux figures^ ( gr. F. ) 

50. Bas^relief ayant d'un côté la tête de Mé^ 
dusey et de l'autre un Faune assis jouant de 
la flûte pour amuser un enfant qui est sur 
ses genoux. ( gr. B.) 
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5i. Bas-relief sur les deux faces duquel esl une 
Pallas dans le costurae grec antique. ( gr. P. ) 

6a. Bas-relief à deux faces. Sur l'une on voit 
un Faune qui châlie un enfant , et sur l'au- 
tre V Amour sur un dauphin, (gr. B.) 

63. Frofftienty peut-être d'un sarcophage avec un 
cheval^ des esclaves qui portent des offrandes, 
et d'autres qui sacrifient. Plus loin est une 
Vénus genitrix, ( gr. H. ) 

64. Hyménée. ( grech. H. ) 

55. Hercule avec de grandes restaurations, (gr. H.) 

56. Fragment sépulcral, (grech. P.) 
67. Sacrifice à Mithras. ( gr. Capri.) 
b^. Silène. (gr.P.) 

5g. Vœu àApollon et auxA^m/7Â^5.(grech.Ischia.) 

6o. J?a«-ré»//^reprësentant des deux faces un arti- 
san appliqué à son travail. ( I. P. ) 

fà\. Fragment cCune Néréide sur un Triton^ cl 
près d'eux un Amour, et deux Enfans qui 
rament, (gr. P.) 

6 i. Scène comique, (grech. P.) 

63. Vœu à Apollon et aux Nymphes, (gr. Ischia.) 

64. More sur un hige. (gr. H.) 

65. Caryatides. Elles sont vêtues à la dorienne 
avec une double^ tunique sans manches. Le 
monument est moderne; son inscription indi- 
que que la Grèce éleva un trophée^ après 
la Victoire qu^elle remporta sur les Cariensy 
qui abandonnèrent le parti des Grecs pour 
suivre celui des Perses, (gr. Musée de Noja.) 
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66. Bas-relief sëpulcral. ( gr, F. ) 

67. Bacchanale. ( grech. P. ) 

68. Vénus victorieuse et l'Amour, (grech. P.) 

69. Socrate y selon Winckelmanh. (grech. H.) 
^. Sacrifice. Œdipe . assis et voilé avec Antigone 

sa fille. ( 1. F. ) 
71. Un homme avec une femme montés sur le 
même cheval. On croit que c'est Tibère avec 
une de ses maîtresses. (I. Gapri.) 
7 9. Vénus et deux Grâces. ( gr. H. ) 
73. Procession bachique. ( grech. F. ) 
74* Chameau sur un radeau, (gr. P.) 

75. Vœu à Apollon et aux Naïades, (gr. Ischia.) 

76. Bàs-relie/di deux faces, (gr. P.) 

77. Voyez le n.° 74. 

78. Bas^relief d'un sarcophage représentant un 
mariage, (gr. F. ) 

79. Berger, (gr. F. ) 

80. Hy menée. ( gr. H. ) 

81. Fragment d'un sarcophage, (gr. F.) 

82. Fragment d'un sarcophage avec des Néréi- 
des. ( gr. P. ) 

83. Deux bœufs. ( 1. P. ) 

84. Hyménée. ( 1. Athènes« ) 

85 Capellina fait un vœu à Apollon. (1. Ischia.) 

86. Vœu au même. dieu. ( gr. Ischia. } 

87. Fragment. ( grech. H. ) 

88. Oreste qui consulte l'oracle de Delphes. 

89. Fragment ôiXin couvercle de sarcophage. (gr.P.) 

90. Vénus. ( gr. P. ) 
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9^* Fragment d^un sarcophage. ( grcch* P. ) 

93, Les prisons du Cirque, (gr. B.) 

95. Bas-relief sépulcral. ( grech. !!• ) 

94. Fragment d^une représentation des jeux du 
Cirque. ( gr. P. ) 

96. Fragment. ( gr. P. ) 

96. Bas-relief à deux faces. ( grech. P* ) 

97. Fronton d'un temple corinthien, (gr. B. ) 
oji. Trirème, (grech. P.) 

99. 100. loi. 102. Quatre cadrans solaires. 

io3. io5. 107. io8. 110. ii3.ii6. 116. Trapézo- 
phores avec des Chimères et d'autres ome- 

mens. ( gr. P. ) 
117-. Trapézophore. (gr. P. ) 
118» Centaure et Scylla. Trapézophore. (gr. Villa 

Madama à Rome ). 
119. Bassin lustral, (grech. H.) 



SALLE DES MOSAÏQUES. 



T. Colonne de stuc revêtue de mosaïque qui 
représente une chasse. Le chapiteau, et la 
base sont ornés de coquillages. (P.) 

a. Un rivage couvert de différentes sortes de 
poissons et de crustacées formés avec une 
vérité surprenante. (P.) 

3. Colonne^ pendant du n.° 1. 
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4. Candélabre avec des grotesques j sur un fond 
bleu et plus haut sur un fond rouge, un A mour 
blesse un daim. (H.) 

5. Grande niche. Toute la përiphërie intérieure 
est décorée de grotesques de différentes cou- 
leurs sur un fond verdâtre. (H.) 

6. Guirlande bachique composée de fleurs , de 
fruits et de feuillages d'un très>bon travail qui 
soutient deux masques. Celle mosaïque formait 
le seuil de la maison du Faune. (P.) 

7. Pilastre. Pendant du n.*^ 4' 

8. Pugillateur nu y les bras arooés du cette. II 
est sur un fond bleu. (H.) 

Q. Fragments j feuillages, fleurs et masqui 
giques. (H.) 

10. Des canards. (P.) 

11. Chat au moment de dévorer une caille, 
la. Vne Syrène. (H.) 
i3. Oiseau. H.) 

i4- Thésée tue le Minotaure de Crèie. (H,) 
i5. Oiseau. Pendant du n.^ i5. 

16. Une perdrix. (P.) 

17. Un homme couvert d'un manteau préseule 
à un coq un brin d'herbe. (P.) 

i8* Une figure nue avec une lance dans une 
main, et un vase dans l'autre. (H.) 

19. Quatre rosettes sur un fond en couleur. (H.) 

120. Niche au milieu de différeos ornemens d'ar- 
chiiecture. (H.) 

ai. Semblable au n.^ 19. (H.) 
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22. Presque semblable au n.^ xg et 21. (H.) 
25. Triton qui tient dans une main un roseau 
et dans l'autre une tasse pleine de fruits. (H.) 
2f. Bacchus ^ avec la panthère à ses pieds. (P.) 

25. Semblable au n.° 25» (H.) 

26. Scène comique représentant trois acteurs mas- 
qués. II y a le nom de l'artiste AIO^^KOT- 
PIAHS :SAMIO:S EnOIEI. Dioscouride de 
Samos faisait. (P.) 

27. Choragium. chambre où l'on concertait la 
pièce théâtrale. (P.) 

28. Scène comique qui est le meilleur morceau 
de la collection. On y voit trois acteurs. Il y 

^ a aussi le nom de l'artiste AI02IK0TPIAHS 
:SAMIO:S EnOIEI. Dioscouride de Samos 
faisait. (P.) 
29. 1/ycurgue roi de Thrace attaqué par une 

panthère. (P.) 
3o. Masque tragique. (P.) 
3i. Thésée qui tue le Minotaure. (P.) 
52. Deux coqs qui combattent. (P.) 
55. Squelette avec un vase dans chaque main , 
qui ornait probablement une salle à manger, 
parce que les Anciens à la fin du repas ap- 
portaient sur la table un squelette pour inci- 
ter à la gourmandise , selon le fameux dis- 
tique de Pétrone : 
Sic erimus cuncti postquam nos ceperit Orcus ; 
Ergo vivamus dum licet esse bene. 
54. Phtyxus et Hellè. (H.) 
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35. jicratuSy c'esl-à-dire le vin personnifie sur une 
panthère. (P.) 

36. 37. Colonnes semblables à celles des d.''*^ i. 
et 3. 

• Outre les mosaïques dont nous venons de 
parler, cette chambre en contient dix autres 
qui appartiennent à S. A. R. le Prince de Sa- 
lerne, et trente-quatre inscriptions peintes sur 
les enduits des murs de Pompei, toutes publiées 
par Monseigneur Rosini. 

PEINTURES ANTIQUES- 

Sans discuter sur l'antiquité de la pein- 
ture qui doit être très-ancienne comme nous 
le montre Ezéchiel j parce que dans les temps 
où il vivait on fesait déjà des portraits, il sera 
bien plus utile de faire connaître que les An- 
ciens avaient trois méthodes pour exécuter 
leurs diverses peintures, sur le bois, sur le 
parchemin, et sur Fenduit. La première con- 
sistait à se servir de cire colorée et chau- 
de qui moyennant leur liquéfaction pouvait 
humecter le pinceau. Pour fondre la cire 
ils mettaient de la naphte , de l'essence de 
térébenthine^ ou d'autres éthères et vola- 
tils, qui en s'évaporant laissaient les cou- 
leurs fermes et solides. La seconde consistait 
à dessiner les traits de la figure sur l'ivoire 
avec un burin et à y introduire ensuite les cou- 
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leurs. La troisième consistait à passer d'abord 
la cire colorée sur la crépissure, ils se ser- 
vaient comme d'un excellent moyen de la 
grenade, ils la prenaient lorsqu'elle était en- 
core dans son état naturel, et l'exposaient long- 
temps à l'air vif, ensuite on la mettait en in- 
fusion dans l'eau de mer très-limpide mêlée 
avec du salpêtre, et on la fesait bouillir, en écu- 
mant toutes les parties impures qui surna- 
geaient. Après cela on la laissait en infu- 
sion six jours, et autant de nuits à l'air; en- 
fin on la fesait bouillir une troisième fois,. 
s'il était nécessaire. Préparée de la sorte , elle 
devenait pure et plus liquide , de façon que les 
couleurs ainsi préparées, résistaient aux inju- 
res de Fair, et à l'eau de mer, car on s'en 
servait aussi pour peindre les bateaux , et toi^tes 
les boiseries des portes. 

Lorsqu'on voulait donner une seule couleur 
aux murailles, on attendait que le stuc fût 
bien sec, ensuite avec des pinceaux on pas- 
sait une couche dé cire, et d'huile bouillante 
pour servir de véhicule à la matière colorante, 
alors la cire s'étendait le long du mur, et on 
portait un brasier rempli de charbons ardens 
aussi près qu'il était possible , ensuite on frot- 
tait ce mur avec des bouts de chandelles 
de cire pour être enfin lustré avec un linge 
bien fin. 

Outre ces méthodes les Anciens peignaient 
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aussi les fresques comme Je prouvent les peintu- 
res à^ Herculanum y et de Pompei^ et diaprés 
les explications que Pline nous donne, nous 
savons que toutes les couleurs n'étaient pas pro- 
pres à peindre la fresque. Quelques anciens 
peintres nous laissent apercevoir qu'en ce genre 
ils se sont servis de Peau de chaux. Il est 
plutôt probable que les couleurs s'incorpo- 
raient au mur par une sorte de colle épaisse, 
ou de gomme. On ne trouve jamais deux cou- 
leurs Tune sur l'autre , excepté lorsqu'il s'agis- 
sait de quelque figure , ou de quelque ornement 
peints sur un fond coloré. Il faut observer 
que les sujets peints de cette façon sont ceux 
qui ont le plus souffert par l'humidité , et par 
l'air, comme il est arrivé aux trois Grâces re- 
présentées dans une des maisons de la rue des 
Orfèvres^ les couleurs y sont tout-à-fait effacées, 
il n'y reste que les lignes des contours tracées 
avec un instrument à pointe aiguë. 

Pour peindre, les Anciens se servaient de plu- 
sieurs sortes de colles, savoir, en premier lieu, de 
la colle animale, dont la plus recherchée était 
celle qu'on nommait sarcocolle; ils peignaient 
aussi avec du lait. Lysippe^ Polygnote et leurs 
contemporains exécutaient des chefs-d'œuvre 
avec quatre couleurs seulement , savoir, la 
terre de Milet pour le blanc , l^ocre antique 
pour le jaune , la synopide pu terre du Pont 
pour le rouge y et le noir de fumée. Mais uipel- 
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le y et Protogène en augmentèrent le nombre, 
et perfectionnèrent la peinture. 

Les Romains divisaient les couleurs enfiorl- 
des, et en austères^ de même qu'en naturelles 
et artificielles. Celles qui appartenaient auxy?o- 
rides étaient le Minium (rouge) , la Chrysocolle 
(pert)y FArmeniuniy le Purpurissum^ Vlndi- 
cunij VOstrumy (plusieurs sortes de bleu). 

Lkes Grecs et les Romains, selon les observa- 
tions deSir Humphred Davy, se servaient des mê- 
mes couleurs que \e& grands maîtres italiens, ils 
avaient même l'avantage d'avoir sur eux deux 
couleurs de plus,l'-^zwr Vestorien ou Egyp* 
tien, et la Pourpre de mer ou Tyrienne. 

L'excellence de cet Azur est prouvée pour 
avoir résiste à dix-sept siècles. On pourrait 
obtenir aisément , et même a très-bon mar- 
ché cet Azur. Prenez cinq grains de Car^ 
bonate de sodé y vingt de pierre à fusil opa- 
que, et pulvérisée, et trois portions de li- 
maille de cuivre y mettez sur le feu et mêlez 
bien ensemble ces trois minéraux pendant 
deux heures, vous obtiendrez une substance 
de la même couleur , et presque de la même 
fusibilité, qui, réduite en poudre, vous donnera 
un bleu foncé très-fin. 

là Azur ^ les Ocres jaunes y et rouges et 
tous les noirs y sont les couleurs qui n'ont 
point changé dans les peintures antiques , ni 
dans les fresques. 
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Le vermillon est plus fonce que le cinabre 
d^ Allemagne y qu'on vient de préparer. Le 
/^<?/7w/7/o72. confectionné avec du plomb cal- 
ciné , donne une teinte inférieure même à 
celui que l'on vend dans les boutiques* \jà% 
verts sont presque tous lavés et pâles. 

Le mastic et Vorpiment étaient probable- 
ment les couleurs des Anciens les moins dura- 
bles. Si les ocres jaunes ^ et rouges comme les 
blancs et les noirs étaient les couleurs employé- 
es par Protogène et Apelle y il en est de mê- 
me de celles de Raphaël et de Titien, c'est-à- 
dire qu'ils n'en ont pas employé d'autres. Le 
SJ Jean et la Vénus qui sont à la Tribune 
de la Galerie de Florence , offrent des exem- 
ples remarquables de peinture où toutes les 
teintes les plus fortes sont évidemment pro* 
duites par les ocres jaunes et wuges et par 
toute autre substance calcinée. 

PREMIÈRE ET SECONDE SALLE. 

Comme on a rassemblé dans ces deux sal- 
les les parois de Pompei sur lesquelles sont 
peints des Oiseaux , des Poissons y des Gro^ 
tesqueSy des Représentations architecturales y 
des Fuesy des Instmmens de Musique y àes 
Fruits y et des Vases y pour ne pas ennu- 
yer le curieux, nous avons cru les partager 
en sept classes distinctes^ dans chacune des- 
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quelles nous avons réuni les numéros de ces 
anciennes peintures sans aucune descriplion. 

Oiseaux. 60. 66. 69. 71. 77. 108. 109. 
114. 116. 144. 145. 146. 148. i5i. i5a. i56. 
171. 616. 636. 1040. 

Poissons. 100. 101. ibrj. i58. 

Ornemens. 4o4» 732. 738. 789. 794. 800. 
8o5. 8â5. 894* 9^» 930. 960. 95a. 953. 958. 
969. 975. 980. 981, 987. 989. 993.994.1001. 
1006. 1009. 101 5. io33. io35, 100. 

Représentations architecturales. 5à'j5. 93i. 
934. 936. 901. 902. 930. 940. 934. 949. 978. 
979* 980* 988. 991. 1006. L016. 1022. 

F'ues. 179. 207. 221. 23i. 256. 247. 256. 
266. 272. 274. 277. 279. 286. 287. 288. 289. 
553. 520. 633. 

Insirumens de Musique. 3i4* 571. 590. 
401. 41-8. 419* 441* 45i. 5oo. 5o8. 565. 870. 

Animaux ^ Vases et Fruits. 59. 62. 63. 
65. 67. 68. 95. 116. 143. 148. 149. i55. 

PREMIÈRE 5ALLE DES FRESQUES. 

Première paroi. 

1. ^i^.Mars et Vénus. (P.) 

2. 430. Scène comique. (P.) 

3. 1 14. Perroquet attelë à un char conduit par une 

cigale. (H.) 

4. 771. Caricature d^Enée.'Anchisey Enée et As- 
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cagne sont représentés avec des têtes d'ani- 
maux. (P.) 

5. 53o. Une femme qui médite quelque d€ssein.(P.) 

6. 670. Cryséis qui va s'embarquer pour retour- 

ner chez son père. (P.) 

7. 1 5^0^ Méiéagre et Atalante. (P.) 

8. i544* Hercule y Déjanire et son fiJs Hyllus. (P.) 
9* 684* Briséis enlevée à Achille pour être con- 
duite à Agamemnon. (P.) 

10, 339. Persée et Andromède. (P.) 

11. 4i5. Triclinium placé près d'un jardin* (P.) 
13. 446. Apollon et Marsyas. (H.) 

i3. 371. 390. Schœnobates ou Funambules. (P,) 
i4« 391. Deux Centaures et deux Centauresses. 

(P.) 

l5. 417- Scènes bachiques. (P.) 

i6. 836. Plusieurs enfans s'occupent de lapéche. 

(p) 

17. 87a. Trônes de Mars, et de Vénus. 

18. 49«5u Puisque c'est un des plus remarquables 

chefs-d'œuvre de la mégalographie ou grande 
peinture des Anciens qui a embarassé pendant 
plusieurs années beaucoup de Savans, nous 
nous voyons obligés d'en donner ici en résu- 
mé notre explication proposée à l'Académie, et 
approuvée par elle. 

Nous voici à la fin de la Vallée du Par- 
thénon. Cen était assez pour arrêter dans sa 
marche Hercule qui avait résolu de faire la 

guerre aux Lacédémoniens , en voyant une 

6 
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biche présenter avec tendresse ses mamelles à 
un enfant, dont la compagnie étaient nn ^i- 
gle et un Lion. Il apprend avec surprise de la 
femme ailëe descendue sur les nuages, que 
cet enfant est son fils que sa mère nommée 
Auge y pour le soustraire à la haine à^ Aléas 
son père, avait caché dans la foret non loin 
de Tégée sacrée à Minerve. Or comme une 
disette terrible affligeait ce pays, on con- 
sulta l'oracle qui répondit que la foret sacrée 
à la Déesse aux yeux bleus cachait dans son 
enceinte la cause de ce fléau* Le Roi Aléus 
le fit chercher dans les retraites les plus secrè- 
tes du bois sacré, et ce malheureux enfant 
fut enfin trouvé. 

La/emme assise, de belle et grande présence, 
qui a une corbeille à côté d'elle remplie de 
toutes sottes de fruits, est Tégée y parce qi\e 
sur une monnaie ancienne on voit Thélèphe 
I avec une biche , et l'épigraphe TEFEATAN; 
et derrière , le dieu Pan avec sa syringe. La 
femmç couronnée d'un rameau d'olivier, des 
épis de blé à la main , et des ailes aux épaules 
est la bonne Fortune dispensatrice de la paix 
et de l'abondance, la conservatrice des dieux et 
des hommes, ou pour mieux dire la Fortune 
Primigenia , c'est-à-dire celle qui présidait 
aux nouveaux nés (i), et qui amena la biche 

(i) Cko. A^ Legjbiu Ur, II. cap. XI. 
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pour nourrir Finfortuné Thilèphê. Tègée pla* 
cée au sein du Pëloponnèse, loin des côtes 
de la mer, et entourëe de montagnes dont 
la plus célèbre se nommait Lycée y à cause du 
Temple de Jupiter , et de la forêt de C/éo^ 
née que personne n'avait osé parcourir avant 
x^jLjélcide n'y eût tué le roi redoutable. Ce 
sont aussi des signes géographiques que le 
Lion, l'Aigle, la Biche qui vivent tranquil- 
lement ensemble et qui paraissent sentir que 
cet enfant est le petit-fils de Jupiter. Ainsi 
que V Aigle qui enlevait Ganymède ^ e il le 
tenait si légèrement qu'il semblait apprécier 
la valeur de sa proie, et savoir pour qui elle 
était destinée. (P.) 

iQ. 686. Thétis accompagna d^Isia devant Ju-- 
piter. (P.) 

20. i545, Ulysse et Pénélope qui n£ l'a pas en- 
core reconnu. (P.) 

ai. 1647. Cassandre consultant Apollon sur les 
dernières destinées de Troie. (P.) 

22. 593. EndyndoTu (H.) 

23. 386. jLe déjeuner. (H.) 

24 661. 56 a. Deux Néréides. (S. A.) 

25. 563. Bacchante. (P.) 

26. 44a Sapho. (P.) 
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Seconde paroi. 

97. 38i« Les noces de Massinissa^ et de Sopào^ 

nisbe. (P.) 
a8. 395. Le Cyclope Polyphème et Galatée. (H.) 
39. 549. Bacchus. enfant dans les bras de Silè- 
ne. (F.) 
3o. 54a. Pan et V Amour. (H.) 
3i% 537. jiriadne abandonnée. (P.) 
3a. 669. Hylas enlevé par les Nymphes. (P.) 
33. 385. Hercule qui étouffe le lion. (H.) 
34 714* ^^ maUre d^école préside à la fustiga- 
tion d'un de ses élèves. (P.) 

35. 718. Divers marchands dans le Forum. (P.) 

36. 71 3. JScole publique. (P.) 

37. 711. Scènes dans le Forum. (P.) 

38. 71a. Scènes dans le Forum. (P.) 

39. 708. Ces peintures nous offrent une partie du 
Forum décoré de statues équestres. (P.) . 

40. 706. Marché ou Pon vend de la friperie. 

41. 707. Le même sujet que le n.^ 708. (P.) 

Troisième parou 

42. 71 7. Un mendiant aveugle accompagné de son 
chien fidèle. (P.) 

43. 661. Oreste et Pylade. (P.) 

44. 967. La servante indiscrète. (H.) 
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45. 558. Un acteur observe avec attenticm an mas- 

que. 

46. 37 2, Narcisse. (P.) 

47- 685. La Fable de Zéphyre et de Chîoris. (P.) 
Sur les bords d'une rivière claire et lim- 
pide on voit un beau jeune bomme assis sur 
un rocher tenant de la main gauche une cor- 
beille de fleurs et s'appuyant' de la droite 
posée sur le même rocher. Une femme endor« 
mie dans tout l'ëclat de la beauté étendue ^ 
devant lui, pose mollement son corps sur les 
genoux et les jambes de ce jeune homme. Elle 
a un collier et des bracelets aux poigneis, 
elle était couverte de deux manteaux dont l'A- 
mour en soulève un et la laisse à deminue , 
tandis qu'il fait signe à un autre jeune hom- 
me qui vient aussitôt sur \e& airs au mo- 
yen de quatre ailes, deux grandes au dos et 
deux petites à la tête qui est couronnée de 
fleurs. Ce jeune homme tient de la main gau- 
che un gros bouquet d'herbes en fleurs et s'ap- 
puie bien doucement sur les bras de deux 
autres Amours qui le soutiennent. Il passerait 
sans faire attention à la belle endormie s'il 
n'était pas forcé de diriger son vol vers elle 
par le voile flottant d'aune autre femme du 
même tableau assise plus haut à gauche. Cet- 
te femme a presque toute la figure effacée 
parles injures du temps; elle est comme la 
première découverte à demi par un Amour. 
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£Ue a an joli eoUier attache sur le sein par 
un bijou en pierreries , avec des bracelets aux 
bras et aux poignets. Elle est assise sous une 
de ces tentes que les Grecs nommaient ^o- 
fOLiCèroi^cffMr» et avXotw^ et dont elle serait en- 
tièrement couverte, si un Amour semblable 
à celui qui est à côte d'elle ne la soulevait 
par le moyen -d'une longue perche. Enfin 
plus loin de la belle endormie est un flam- 
beau comme celui publié par Jtossi et d'une 
autre peinture publiée par les Académiciens 
d'Herculanum. Ce flambeau a deux tuyaux, 
l'un servait à le tenir eu main sans se brûler et 
l'autre pour les allumettes trempées dans le 
soufre pour entretenir la flamme. Ce flambeau 
est entouré d'une guirlande de fleurs sembla- 
bles à celles dont nous avons déjà parlé. Sur 
le rivage comme sur le premier champ on voit 
plusieurs herbes naissantes éparpillées çà et là. 
Les herbes , les fleurs et les autres accessoires de 
ce tableau nous font connaître qu'il repré- 
sente quelque fable de Zéphyre, car les ailes 
aux épaules et au front du jeune homme qui 
fend les airs, le voile flottant en arc dans leur 
espace sont des attributs de ce dieu. Ajou- 
tons encore la jeunesse et les formes belles 
et délicates de ce personnage, donnent foi à 
mes conjectures. Zéphyre, selon Philostrate , 
est représenté avec des ailes ponv exprimer 
la légèreté. Et quoique je ne sois pas de l'avis 
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de mes collègues , eo ce qu^ils croient aper- 
cevoir dans le jeune homme qui soutient l'en- 
dormie, V Hymen , ou le Génie de BacchuSy 
et Flore dans la Belle ; néanmoins le teint 
bruni tout propre aux personnes qui sont ex- 
posées aux intempéries du grand air, ce teint 
convient à Zéphyre sous deux rapports. En 
premier lieu comme fécondateur^ de toute la 
nature, et en second lieu parce qu'il est tou- 
jours exposé aux rayons ardens du soleil. Or 
donc si le jeune homme à quatre ailes est 
indubitablement Zéphyre , et si la femme <|ui 
l'oblige de diriger son vol vers la dormeuse, 
est Vénus y il s'ensuit que l'autre est Chlorisy 
puisque l'Amour qui est à côté d'elle doit 
être le compagnon de ceux qui soutiennent 
Zéphyre , et dans le moment qu'il la décou«- 
vre pour la lui montrer afin de la mettre 
en relation avec lui. Il en est de même de 
toutes les autres femmes découvertes par des 
Amours, elles sont mises en relation avec les 
protagonistes des monuments. 

J'ai appelé Chloris la jeune femme endor- 
mie, parce que cette fable me parait traitée 
à la grecque , et que Chloris est la même di- 
vinité à laquelle les Romains donnèrent en- 
suite le nom de Flore. 

Mais quel est ce jeune homme qui soutient 
la Belle assoupie? Voilà le grand problême 
qui a mis à la torture plusieurs Archéolo- 
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gués. Il est indubitable que ce personnage 
est supérieur par sa puissance et sa dignité 
à tous les autres représentés dans ce tableau. 
Cette espèce de nuage qui entoure sa tête 
ceinte de rayons lumineux , ce nuage, dis-je, 
que les Anciens nommaient Nimbe et qui 
orne cette seule figure , de préférence a Vé- 
nus même qui ne l'a pas , doit être une 
marque qui la rend supérieure à cette dé- 
esse. L'antiquité ne connaît que trois divi- 
nités au dessus de Vénus y savoir : Jupiter 
Vjimour et le Sommeil , tous trois très-puis- 
sans, tous trois Souverains absolus, révérés par 
les Anciens comme les maîtres des hommes et 
des dieux. Ce personnage n'ayant aucun des 
attributs de Jupiter ou de Cupidon est donc 
le Sommeil y que Junon implorait en disant: 
T'«^6 fltVflt^ 9r«vra5V rt deojy , ^ûcvtûjv T'otydp<swr»y, 
que Sophocle appela le Roi de l'Univers 
^ûcv/SfltofcXsflt , Apollonius fleojy uTTûcroy, l'auteur 
des hymnes Orphiques , ocyocxTâc ^^cuvrcav ts Ô€a;y 
iccf.yroù'^ T'fltydp(3Mr<3Dy , note nccf.yrcùy Ç»<»y, et Vale- 
rius Flacons Somne pater , Somne Omni- 
potens. 

Cette peinture est devenue célèbre non seu- 
lement par la rareté de l'argument, mais par 
une aventure singulière qui a rendu incon- 
lestable l'explication que j'en ai donnée de 
préférence ( s'il est permis de le dire ) sur 
toutes les autres. Sitôt que cette peinture fut 
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tirëe des cendres de Pompei, le jeune hom* 
me qui fait coussin de ses genoux h la belle 
sommeilleuse ^ sur lesquels elle repose tran- 
quillement, devint la pomme de la discorde 
de nos savans et des sa vans étrangers. Les 
Archéologues qui ont parlé de ce monument 
sont le Chevalier jipelUno (Directeur du 
Musée Bourbon) et Toelken qui ont dit que 
c'était Hymen: Guarini, xxnBacchus ailé; 
Raoul-Rochette le transformant en femme 
en fait une Pasiphaé qui soutient une Rhéa 
Syluia, qui va recevoir les faveurs de Mars. 
Hirt suppose que c'est la Nuit par laquelle 
Pasiphaé était soutenue lorsque son amant 
Morphée allait la voir. Jannelli le prit pour 
Bacchus ou pour Vjimour Uranius. Pour- 
tant en i835, dix ans après la découverte 
du Zéphyre, on trouva aux mêmes fouilles une 
autre peinture qui représente une Ariadrie 
abandonnée , mollement appuyée sur les ge- 
noux d'un jeune homme tout-à-fait pareil à ce- 
lui qui son tient CÂ/om dans le tableau de 
Zéphyre, tandis que Bacchus et son cortè- 
ge la surprennent. Or, comme dans plusieurs 
monuments trouvés jusqu'à présent on sait 
<fj!Ariadne est couchée dans le sein de Mor-- 
phéey ou â!Hypnos dieu du Sommeil, il en est 
de même du jeune homme ailé du tableau de 
Zéphyre , c'est un Hypnos. Ainsi que celui 
d'Ariadue, il tient un vase d'or dans lequel 
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ii plonge le bout d'ua rameau qu'il tient 
en Pair par la tige. Cette particularité rend 
d'autant plus évidente Fopinion que ce Dieu 
est le Dieu du Sommeil qui endormait Ariad" 
ne et Chloris y comme il endormait Palinure 
dans Virgile: 

Ecce Deus ramum laeteo rore madentem 

Inique eoporatum stygia super utraque quassat 
Tempora cunctantique nutantia lumina solvit 

Un vase d'or semblable à celui que porte 
ici le Sommeil qui assoupit Ariadne^ le tient 
de la gauche 9 et dans la même attitude le 
Sommeil qui assoupit Chloris , mais au lieu 
cependant du rameau elle tient un bouquet de 
fleurs pour en faire le même usage. Cest ainsi 
que se trouve vérifiée la sentence de Tullius : 
Opinionum commenta delet dies , veritatem 
autem confirmât. 

48. 53o. Jupiter au milieu d'un Arc-en-ciel. (H.) 

49. 1649. l55l./)^^^a^ groupes de Bacchantes 

qui dansent. (P.) 

50. i55o. Ulysse qui mendie près de la chaumière 

d'Eumée. (P.) 

5i. 557. Médée méditant le meurtre de ses en- 
fans. (H.) 

62. 634* Jupiter assis , coiuronné. par la Victoire. 

(P.) 

53. 406* Sacrifice d'Iphigénie. (P.) 
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54- i543. Achille reconnu par Ulysse. (P.) 
55. i543* Persée qui sauve Andromède. (P.) 
66. 58o. Oreste et Pylade. 
5j. 1548. Diane y Endymion , et deux Nymphes. 

(PO 

58. 440. Sapho. (P.) 

59. Soa. La Marchande d'Amours. (S. A.) 

60. 5oo. La Psaltria. Elle pince en même temps 

de deux lyres. (P.) 

61. 317. La Toilette. (H.) 

62. 5i4. Le Concert. (P.) 

63. 3i6. Scène tragique. (H.) 

64* 3a 1. 323. Les i3 célèbres Danseuses. (P.) 

65. 36 1. Le Dieu Pan qui cosse avec un bouc. 

(H.) 

66. 862. Le jeu de col in -maillard. (P.) 

67. 475. Oreste et Pylade. (P.) 

68. Les nains. (P.) 

69. i54i- JiUdée. (P.) 

70. ^^^. Des papyresy des tablettes et d'autres 

objets pour écrire. (P. H.) 

71. 716. Hysiphyle qui recule à l'aspect du ser- 
pent. (P.) 

72. 383. La Coloriste. (F.) 

73. k^i. Des papyres y des tablettes et d'autres 

objets pour écrire. (P. H.) 
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SECONDE SALLE. 

I.^ paroL 

74 555. Ija Charité grecque. (P.) 

Parmi les événements historiqaes nous en 
trouvons deux singuliers qui montrent ce que 
Taniour filial peut sur le cœur d'une fille. Une 
femme condamnée au dernier supplice fut con- 
signée par le Préteur aux Triumvirs pour la 
tner en prison. Ce dernier n'ayant pas le cou- 
rage de l'étrangler résolut de la laisser mourir 
de faim. La fille de cette malheureuse ayant 
appris cela, pria tant le geôlier que celui-ci 
touché de ses instances lui permit de voir sa 
mère^ s'assurant d'abord par une visite sé- 
vère qu'elle n'avait sur die aucune sorte d'a- 
liments. Plusieurs jours s'étant écoulés, et la 
femme vivant toujours, le Triumvir étonné 
d'une pareille circonstance, voulut connaître 
la cause d'un tel phénomène. La fille con- 
tinuait ses visites, mais rien de si sûr 'qu'elle 
n'apportait aucune sorte de nourriture à sa 
mère. Il les observa de près et à sa grande 
surprise il vit que cette pieuse fille donnait 
à téter à celle qui lui avait jadis conservé 
la vie par ce moyen. Le Triumvir les dénonça 
aux juges qui, touchés des traits d'un pareil 
dévouement d'amour filial , Içur firent grâce , 
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leur acccMrdèrent une pension sur le trésor 
public, et firent bâtir un temple dans la pri- 
son de cette malheureuse , qu'ils consacrèrent 
à la Pitié, ( selon le témoignage de Pline et 
de Valère Maxime )• Le premier de ces écri* 
vains ajoute que cette fille venait d'accoucher. 
Le second trait est encore plus touchant, car 
ce n'est pas à la mère , mais au père qu'une 
fille consarva la vie par son lait. C'est Gî- 
mon et sa fille tomba dans le même mal- 
heur , qui trouvèrent un bourreau clëment. 
Cest cette seconde histoire et non la première 
que nous croyons représentée ici et dans tcyiies 
les autres peintures connues un temps sous le 
nom de Charité Romaine, mais que j'ai discutée 
dans une dissertation lue à l'Académie d'Her^ 
çulanum> et renfermée dans quelques pages 
du Musée Bourbon i.'' Volume, et que fai 
par des forts et bons arguments nommée Cha^ 
rite grecque y et je suis fort satisfait qu'après 
fU/ Faléry presque tout le monde ait réfor- 
mé l'ancienne dénomination. 

75. 5i5. Hercule en&nt étrangle les deux serpents. 

(P.) 

76. 427* Deux têtes représentées avec beaucoup 

d'expression. (H.) 

77. 384. Le cheval troyen. (P.) 

78. 443* jfyolloiiy Esculape et Chiron. (S. A.) 
79* 63o. Chiron et , Achille. (H.) 

8a i554. lo et son fils Epaphus. (P.) 



^mâ 
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8i. 1669. Cérès sur un trône. (H.) 
8a, i56o. Bacchus. (P.) 

83. i558. ToileUe d'Hélène et de Paris. (P.) 

84. 368. Sacrifice à la Terre. (P.) 

85. 656. lo conduite en Egypte par un Triton. 

86. 408. 409* 410. 4^1* Quatre monochromes 

dont voici la description: 
408. Dans ce monument très bien conservé , les 
beautés artistiques de la peinture y sont ré- 
pandues dans toute leur splendeur. Pline 
nous faisant l'bistoire de la peinture nous ap- 
prend que la première méthode dé peindre 
fût celle de tracer les contours ; vint ensuite 
le monochrome y c'est-àT-dirè la peinture d'une 
seule couleur. Les premiers peintres qui ont 
exécuté avec succès de pareils ouvrages sont 
Ardice de G)rinthe, et TéUphane de Sy- 
cione. Nous savons du même historien que les 
Anciens ont peint des mx)nochromes sur des. 

fonds obscurs avec du blanc. Toutes ces no- 

* 

tices sont prouvées par notre monument , qui 
avec trois autres moins bien conservés, furent 
découverts le 34 Janvier 1 746 à Herculanum 
au même endroit ou furent trouvés les papyrus. 
Cette peinture donna grande matière aux re- 
cherches des Savans et des Artistes. 

C'est sur une plaque de marbre bien po- 
lie, que par de petits traits de pinceau trem- 
pé dans du vermillon ce magnifique monu- 
ment a été exécuté. Et par les conjectures 



(95) 
tirëes de J'autcar que nous venons de citer, 
il paraît que ce monochrome appartient aux 
temps heureux , où les arts dans la Grèce flo- 
rissaient dans toute leur splendeur, et que 
ces monochromes se peignaient sur le mar- 
bre. On ne saurait assez louer Texactitude, 
et la beauté des contours, la grâce de la com- 
position, et la vëritë de l'expression delà fable 
représentée, et dont voici le résumé. 

Pyrithoiis fils dilxion Roi dos Lapythes 
orgueilleux des noces qu'il avait contractées 
avec Hippodamie femme d'une rare beauté vou- 
lut par un festin splendide rendre ses noces 
plus somptueuses. Hercule, Thésée et les 
Centaures furent du nombre des convives. 
(]!eux-ci échauffés par le vin violèrent l'hos- 
pitalité, et enlevèrent toutes les femmes des 
Lapythes ; et le Centaure Eurhyte plus au- 
dacieux que les autres allait s'emparer A^ Hippo- 
damie ^ l'épouse chérie de son hôte, lorsque 
Hercule et Thésée s'unirent aux Lapythes 
pour tirer vengeance de l'outrage qu'ils avaient 
reçu. Le plus grand nombre fut tué, et les au- 
tres prirent la fuite. 

Notre monument représente donc le Cen- 
taure Eurhyte au moment où Thésée va lui 
ôier la vie et lui enlever la proie. Et comme 
le sujet de celte peinture est héroïque, l'art 
correspond parfaitement k relever la beauté 
des figures de ce monochrome. 
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409. Ce monochrome peint aussi sur marbre est 
très-parfait dans son genre, ^t mérite la pre- 
fnière place, car il a étë trouvé le premier ^ 
et il est d'autant plus précieux qu'on y lit: 
AAESANAPO^ A0HNAIO5 EPPA^E^/^. 
xandre Athénien peignait* Par la forme des 
caractères grecs, on voit qu^il a vécu avant 
l'ère chrétienne. AHTH, Latone^ NIOBH, 
Niobé, $OIBH, Phœbé, lAEAIPA Hileaira, 
et AFAAIH, Aglaé^ sont les cinq héroïnes 
peintes sur le marbre, mais les notices qui 
nous en restent dans plusieurs ouvrages an- 

. ciens ne sont pas suffisantes à nous faire con- 
naître quelle a été l'idée de l'artiste en les réu- 
nissant dans ce monochrome. Nous savons par 
le précieux hexamètre de Sapho , conservé par 
Athénée, que Latone et INiobé étaient intimes 
amies. Sous ce rapport il n'est pas étonnant 
qu'elles soient ensemble, mais pas d'avantage. 
Nos réflexions doivent se fixer sur les deux 
figures qui jouent avec tant de grâce aux osse- 
lets, ce que les Anciens nommaient ^^vrâ^XeOe^êev, 
pentalithizeinyC^v c'était avec cinq petites piei> 
res qu'on jouait à ce jeu, ou avec cinq petits 
morceaux d'une matière quelconque, ou bien 
encore disecàss Astragales y ou osselets, qui sont' 
ceux que nous voyons peints dans ce mono- 
chrome. 

410. Cette peinture a été si gâtée par 1^ temps 
qu'on aperçoit à peine les traces de ses con- 



(97) 
tours ce qui contribue fort à rendre l'expli- 
cation embarassanie. Le vieillard à moitié nu 
et à moitié couvert d'une peau de béte semble 
être le Mentor du petit garçon ou de la petite 
fille , qu'il tient entre les jambes. On a formé 
mille conjectures , toutes insuffisantes pour 
Texplication de cette peinture, dont on ne 
peut relever que ce que nous en disons Mais 
quoique toutes ces conjectures soient douteuses, 
la peinture n'en est pas moins précieuse et belle. 
41 1* Nous pouvons observer que ces personnages 
sont masqués, mais nous ne saurions expliquer 
avec certitude ces masques. Il est probable 
qu'ils appartiennent k la tragédie. En obser- 
vant l'air triste des uns, les pleurs des au- 
tres, les robes longues et listées qui couvrent 
presque entièrement leurs chaussures, on con- 
viendra que la peinture a tracé une action 
tragique sur ce dernier monochrome. 

87. ibb'b. Les trois parties du monde ancien. (P.) 

88. i356. Achille et Minerve. (P.) 

DEUXIÈME paroi: 

89. 676. loy Argus et Mercure. (P.) 

90. 545. Pénélope et Ulysse. ( S. A. ) 

91. 772. Nains dans le genre des caricatures an- 

ciennes. 
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TROISIEME PAROI. 

^2. 11 3. Symboles de Bacchus. (P.) 

g3. 374 Port connu sous le nom de Pouzole. 

(S. A.) 
94 521. Thésée reçoit le tribut de ceux qui 

étaient destinés à élre les victimes du Mi-- 

notaure. (H.) 
96. 146. Deux cailles. (P.) 

96. 289. Dédale et Icare. (H.) 

97. 288. Hésione sauvée par Hécate. (P.) 

98. 287. jindromède sauvée par Persée. (P.) 

99. 286. Enlèvement d^Europe. (P.) 

100. 258. f^ue du Nil. (P.) 

QUATRIÈME PAROI. 

101.428. Deux femmes. (P.) 
102. 709. Cordonnier. (P.) 

Sur PEscalier à droite. 
MOKUMENS DU MOYEN-AGE. 

VBRRES ANTIQUES ET TERHES CUITE3* 

1. Buste du Pape Paul II I. Famèse par Mi* 

chel-Ange Buonarotti* 
3. Sapho. Petite statue. 
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5. Téie de Dante couronné. 
4. Masque de Méduse fait par Fesia de Turin. 
7* Amour endormi. 

i5. Petite Statue d'un Faune couché «ur une 
outre. 

16. Hermaphrodite endormi. 

ig. Grand buste de Jean- Gaston de Médicis 
dernier Grand-duc de Toscane. 

ao. Grand buste de Ferdinand de Médicis frère 
du précédent. 

ai. Jeune guerrier armé. 

23. Buste de Galba au naturel. 

a3. Groupe représentant une poule d^Inde qui 
tient sous elle un porc. 

a4« -Buste d'Annibal. 

aS. Buste de Charles-^Quint 

37. Bas'-relief d! albâtre en forme de triptyque 
représentant la Passion de Notre Seigneur. 
Il appartenait au Roi Ladislas. Jeanne IL 
sa sœur , en fit présent à V Eglise de S. Jean 
à Carbonara. An-dessous de ce bas-reJief il 
y a Tinscription suivante en anciens caractères 
allemans : 

Captus est Jésus. Ductus est Jésus ad 
Pilatum. J. C. portât Crucem super hu^ 
merum. Crucifixus est Jésus. Depositus est 
a Cruce. Sepultus est J. C Resurrectio Do- 
mini Nostri. 

Monument précieux pour Thistoire des beaux- 
Arts. 
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29. Bas-relief représentant une \Bacchahcde. 
3 1 . Trépied de rouge antique souienant une tasse 
de la même pierre ornée de la tête de. Mé- 
duse. 
33. et 33. Deux tasses d^albâtre. 
34* et 55. Deux bustes de Paul IIL Farnèse 
faits par MicheUAnge Buonarotti. 
Buste de Mécènes. 

"» .' • 

EN BRONZE. 

1 

34* Tabernacle orné de bas-reliejs veprésenieitLt 
la Passion de N. S. Il se trouvait aupa- 
ravant dans l'église de'S. Laurent de là Pa- 
dula. Ce superbe tabernacle a été dépouillé 
de ses colonnes de lapis lazuliy de sa base, 
et même de ses magnifiques camées et pier- 
res précieuses dont il était orné. 

35. Copie du groupe du Taureau Famese. 

38. CaXn qui tue Abeh 

"b^ U enlèvement d^une Sabine. 

4o. Buste de Dante avec l'inscription DâNTES. 

41 • Buste de Ferdinand I ^Aragon décoré de 
l'ordre de l'Hermine qu'il avait institué lui- 
même. 

44* Grande lampe à douze mèches, au-dessous 
il 7 a un bas-relief représentant des prêtres 
d'Isis coiffés de la calantique. 

47* Itampe dorée ^ fermée par un aigle. 



/ 
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Sur la première Armoire. 
5o. Petite statue de Mercure. 

Sur la seconde Armoire. 

5i. Groupe de Vertus et de V Amour debout 
sur un 4âuphin. 

Première Armoire. 

Cette Armoire conUent plusieurs objets en 
bronze dont nous n'indiquerons ici que les 
plus intéressans. 

Persée orné d'un casque ailé. • 

Guerrier tenant dans la main droite une 
lance, et dans la gaucbe un bouclier» 

Vénus qui sort du bain» 

Hercule.^ Petite statue. 

Seconde Armoire.. 

Cette Armoire contient aussi des objets en 
l^ronze. 

Joli buste de Paris coiffé du bonnet phry- 
gien. 

Tête représentant peut-être Alexandre 
Parnèse en bas-relief. 

Tête d^un des fils de Laoeoon. 
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Jolie petite statue de Minerve armée^ 
Buste d^un inconnu. 
Vase de bronze. 

\ 

DEUXIÈME CHAMBRE. 

53a. Panier chinois d^ivoire arlistement travaillé. 
On y voit découpés tous les divertissemens 
champêtres que prennent les Chinois. L'anse 
est formée par des serpens entrelacés. 

333. Ceif couronné portant Diane et Cupidon 
avec le cors de chasse. Ce petit bijou d'argent 
doré servait peut-être d'amusement à quel- 
que jeune Prince de la Maison Farnèse. En 
dedans il y a un mécanisme qui le fait mar- 
cher lorsqu'il est monté. 

334* Cassette d^argenty ouvrage du célèbre J. Ber- 
nardi de Castel Bolognese y et faussement at- 
tribué à Benvenuto Cellini. Elle a la forme 
d'un Temple aux quatre angles duquel sont 
les statues de Minerve ^ de Mars, de Vénus, 
et de Bacchus, faisant allusion aux représen- 
tations dont ce monument est orné, La fa- 
çade principale est décorée, à droite, d'une 
plaque ovale de cristal de roche supérieure- 
ment gravée , qui exprime le combat des Ama- 
zones avec l'inscription au dessus: AMAZONElS 
(Amazones) mascula virtus , et au dessous 
le nom du fameux artiste , Joannes de Ber-^ 
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nardi ; à gauche , sur une plaque semblable 
on voit le combat des Centaures et des La-- 
pythes avoc l'inscription : ^HPElS (Les bêles); 
plus bas : vis consilii expers. Au côté opposé 
on voit sur une plaque semblable de cristal 
de roche, la chasse de Mëléagre; au-dessus 
on lit: MEAEArPOT HEPAKAEOS EA- 
AHNflN (de Méléagre l'Hercule des Grecs). 

L'autre côté représente sur un semblable 
cristal une Bacchanale ^ où Silène ivre et 
chancelant est soutenu sur son âne par des 
Faunes j près desquels est la panthère. Au 
dessus on lit: ©TnNE0:2 (sic) nOMHH 
fie Triomphe de JBacchusJsnx dessous: Oriens 
tibi ptctus. 

A l'un des cotés latéraux ^artiste a repré- 
senté les jeux du Cirque, ou le vainqueur 
reçoit le prix de la victoire. Au-dessus on 
lit: Circus noster. ecce adesû populi vo- 
biptas. 

A l'autre coté latéral on voit le combat 
naval de la flotte de Xerxès avec celle des 
Grecs et l'inscription: SEPSOT NATMA» 
XIA MEFAAH HTTA (la flotte de Xer^ 
xès échouait dans le combat J^ 

En-dedans de ce bijou on voit en bas-relief 
dans le fond j jilexandre entouré de ses prin- 
cipaux capitaines et un esclave qui lui ap- 
porte une cassette précieuse dans laquelle le 
Héros macédonien dépose les ouvrages du ce- 



( .o4 ) 

lèbre chanlre d'Achille; et de chaque côté 
deux navires qui voguent à pleines voiles avec 
le mot grectlTAPAIIAflSOMEN (nous cin- 
glons près de la même route). 

Il est donc certain que cette précieuse cas- 
sette était destinée à conserver les papiers les 
plus intéressans de la Maison Famèse. 

Le couvercle de ce curieux monument ex- 
prime eh bas-relief: d'un c6té, Hercule étran- 
glant les serpens ; de l'autre, V Apothéose 
d^ Hercule sur le Mont Oèta. 

Au-dessous du couvercle on admire Venlè- 
vement de Proserpine en bas- relief. 

A la partie supérieure de la cassette l'ar- 
tiste a placé la statue d^ Hercule ayant dans 
la main gauche les trois pommes du jardin des 
Hespérides. 

Les ornemens qui décorent cette jolie cas- 
sette sont eu si grand nombre qu'ils la sur— 
chargent en quelque manière: mais ils sont 
tous exécutés avec l'habileté et la délicatesse 
que les artistes ont unanimement admirée dans 
les ouvrages du célèbre Jean de BernardL 
338. Pendule , sur le cadran de laquelle on a 

peint Alexandre Farnèse à cheval. 
576- Plat dans un cadre de bois. On y a peint 

en émail le Massacre des Innocens, 
376. Bas^relief d^ ivoire représentant la nais^ 

sance de Notre Seigneur. 
423. 433* Représentations en bois artistement dé- 
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coupées, d'une chasse au sanglier y l'auire ex- 
prime un Temple avec plusieurs figures. 

423. 439. Représentations à-peu*près semblables 
pour le travail. L'une exprime le Paradis 
terrestre y l'autre le bain de Diane. 

43o. Armoire de figure pyramidale contenant: Diffé* 
rentes espèces de drap de Plie d^Othaïti, taXt 
de filamens d'ëcorce d'arbre : de la Toile de la 
nouvelle Zèlande faite d'une plante: des Che- 
veux de femme très-eslim& par les habitans 
ai OthditijK^x \^ portaient en forme de turban: 
des Hameçons de nacre et d'os de poisson: 
Espèce de castagnettes dont ils se servaient 
dans leurs danses : des Armes des sauvages: 
Un Casse-téte : Une espèce de flûte dont ils 
jouaient avec le nez: vji^ Pointe de javelot d^os 
humain, car les habitans de la Nouvelle Zé^ 
lande mangent leurs prisonniers. Un Ome^ 
ment curieux que les habitans èiOthàiti por- 
tent sous le menton dans leurs cérémonies fu- 
nèbres. 

Tous ces objets appartenaient au célèbre 
Cardinal Borgia. 

Objets contenus dans la première Armoire. 

V 

441 • Poignard qu'on dit avoir appartenu 
à Alexandre Parnèse. On lit sur le pom- 
meau de la garde qui est d'agathe: DUCE T V- 
T VS ACHAT£ Sur sous la conduite d'Acha^ 
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ihe. Les sens de celte inscription peut être que 
le porteur de ce poignard devait se croire en 
sûreté comme Enée l'était sous l'escorte du 
fidèle Achate; ou bien que le nom d'Achate 
faisait allusion à l^gate dont la poignée était 
formée, ce qui indiquerait que le poignard 
portait des coups sûrs , étant dirigés par une 
poignée aussi forte que l'était celle d'agate;. 

442. Couteau de table dont le manche est 
de jaspe. 

454- Epée qui appartenait à Alexandre 
Famèse et dont la garde est ornée de 53 pier- 
res précieuses. 

458. Petite boite contenant le portrait en 
miniature d'une jeune dame de la famille Far- 
nèse. 

459. Petit miroir avale. On a peint sur 
le côté opposé en émail Armide, et Renaud 
dans un l>osquet. 

4*73. Tasse de jaspe. 

484* Petit vase d^agathe en forme de pré- 
féricule, où sont enchâssés des rubis et d'au- 
tres pierres précieuses avec des ciselures en or. 
La partie postérieure représente une Syrène 
en émail. On croit que ce bel ouvrage ap- 
partenait à Benvenuto Cellip^i. 

4ga. Petite statue d^argent représentant 
Cart.es III Bourbon. 

495. Tasse précieuse de jade de forme 
ovale. 
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499* Tabatière de bois pétrifié. 

ôo4* Superbe tasse de Jaspe. 

569. 677. Deux cabarets j dont le premier 
est composé de 17 morceaux de cristal, et 
l'autre de 25. 

Morceaux de cristal de roche de différen- 
tes formes. 

Seconde Armoire. 

884 Cassette débène recouverte â! ambre. 
Le tiroir qui est au-bas forme deux divisions; 
dans la première il y a le jeu de dames avec 
ses trente pions , et dans l'autre un jeu d^é- 
checs avec ^&& différentes figures. 

855. Groupe d^ ambre diun vieillard ^ et 
d^ un jeune homme. 

858. Petite figure en Las-*relief représen- 
tant Judith montrant la tête â^Holopheme. 

DANS IiA MâMB ARMOIRE. 

MONUMENS INDIENS. 

Bronze. 

865. Parvadiy en samscrit, la déesse des 
montagnes, l'épouse du dieu Shiva^ ou du 
Soleil^ la Lune favorable. 

Le dieu Fishnu ou le dieu vainqueur. 



( io8 ) 

866. Apparition de Vishnu sous les for- * 
mes d*un épervier. 

897. 898. Deux idoles semblables, l'une de 
marbre dorë^ et l'autre de terre cuite dorée. 

925. Vase de faïence plombée dont les Amé- 
ricains fesaicnt usage dans les sacrifices. 

900. Godema ou Gaudàma assis, tenant 
la fleur du lotus. Cette figure dorée est d'un 
travail très-soigné. 

Tous ces objets de mythologie orientale ap- 
partenaient aussi au Cardinal Borgia. 

Troisième Armoire. 

MONUMENS SACRÉS. 

Cette Armoire contient plusieurs objets dont 
voici les plus intéressans. 

961. Dn Missel orné d^une broderie tis- 
sue en orj travail très-soigné. 

985. Bocal de corne en forme de rhyton , 
sur un pied d'argent émaillé. 

991. Edicule avec f image du Sauveur qui 
donne la paix. Elle est d'argent et d'un tra« 
vail tràs-fin. 

995. Ciboire de métal doré. 

99g. Encensoir en forme de lion. 

1000. Cloche dentelée. 

1001. Masse dlarme en fer. 
1002* Encensoir orné de lions. 
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ioo5. Carcan ou collier de fer avec ua 
triple rang de pointes de fer en-dedans. Ins- 
trument de torture, inventé par les païens 
contre les Martyrs. 

ioo4« Urne cinéraire de marbre ou étai- 
ent les reliques de S.' Ephrem Syrien avec 
l'inscription suivante: 

SED EMANI 
MAR 
APHRBM 
ATi SERIANi. 

c'est-à-dire Dépôt fidèle de Saint Ëphrem 
Syrien. 

1009. Encensoir de métal en Jbrme de 
navette. 

1014. Idole des D ruses sous la forme d^un 
veau; monument unique, 

101 8. Astrolabe cufique j dont on se^ ser- 
vait pour observer la hauteur des astres. 

1027. Vase orné d^ arabesques en or et en 
ai^nU 

1028. Globe de laiton représentant loisphè- 
re céleste y sur laquelle les figures des cons- 
tellations sont dessinées par le moyen d'une 
damasquinerie. 
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Quatrième Armoire, 

Elle contient plusieurs objets en ivoire dont 
voici les plus intëressans. 

1047. ^^^^ P^^^ d'ivoire , où sont expri- 
mées en bas-reliefs les métamorphoses d^O^ 
vide, 

io4g* Bas-relief en ivoire représentant un 
Saint Martyr lié à un arbre. 

io5i. FéVentail d'ivoire d'une belle forme. 

1060. Vase de la forme d^un bocal en 
corne de cerf garnie d'ivoire, où sont repré- 
sentés des chiens qui poursuivent un sanglier, 
un cerf, et tin lièvre. 

1061. Ivoire de forme cylindrique repré- 
sentant en relief Vénus , Mars , les Grâces 
et les Amours ; Bcufchus et Ariadne ^ Diane 
et Endymion. Sculpture très-soignée. 

io65. Neptune avec le dauphin en ivoire. 

io65. Ivoire de forme cylindrique^ où est 
sculpté un combat de soldats Bourbons contre 
des Autrichiens. 

1067. Morceau d ivoire de figure pyra-- 
midale. On y voit V Enfant Jésus assis, la 
naissance du Rédempteur diS te ^ SJ^ Vier- 
ge , SJ Joseph^ S.* Jérôme y M.^ Made- 
leine y çt un grand nombre d'agneaux disposés 
sur plusieurs plans. 
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Adam et Epe avec le serpent à leie ha- 
maine. 

Noix de coco de la forme d'iin œuf. 
(Bufs ^autruche. 
Champignon pétrifié. 

PEINTURES INDIENNES. 

PROVENANT DU HUSÉB DU CARDINAIi BORGfA. 

Eu voici les principales 

ili8« Shiva , le grand dieu générateur de. tou- 
tes les choses terrestres. 
m. La chasse des Indiens. 
11 g. La prière du matin. 
i38. Le Roi Rama Varmer avec ses ministres, 
lai. Cérémonies religieuses des Brahmanes. 
146. Le bœuf Apis. 

laa. Les Juges qui rendent justice au Maiabar. 
184* Les mariages des Indiens. 
iS^.La Déesse Parçadi^ ou la Lune. 

COLLECTION DES VERRES ANTIQUES. 

L'art de confectionner le verre était très-an^ 
cien chez les Egyptiens^ comme chez les 
peuples de TAsie de la Fhënicie et de la Per- 
se, et nous trouvons des éerivfiins ^ui nous 
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disent que les Egyptiens apportèrent cet art 
en Italie. 

La beauté des verres d'Alexandrie est rap- 
portée dans deux passages. Athénée dans son 
onzième livre nous démontre la manière de 
former et d'embellir le verre. Strabon surpris 
de la singularité du verre de la même ville 
d'Alexandrie crut que sa perfection venait de 
la profonde connaissance que les verriers avai- 
ent en chimie, et de la terre qui se trouvait 
en ces lieux seulement* 

Le verre travaillé au tour devait être de 
.grand prix vu la difficulté de l'exécution ^ 
mais la plus grande partie de ces vases était 
faite par le procédé du moule enbronze, ou 
en plâtre 9 ou en tripoli. Les tasses verdâtres 
en verre très-minces qui sont dans cette Salle 
dont une est à côté de la céXhhvt Amphore 
dont nous allons parler ^ et entourée d'un 
méandre entremêlé de fleurs et de petits ma;5-^ 
que$ en bas-reliefs , comme tous les petite 
vases pour les baumes publiés par le ùé*- 
néral lUinutoli sont faits de la même fa- 
çon et on pouvait imprimer ces bas-reliefs en 
dedans des tasses à boire par le moyen d'une 
échoppe lorsque la matière était encore chaude. 

On peut voir dans Pline (i) tout ce qui 
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a rapport à Forigine du verre, aux diverses 
matières qui entraient dans sa composition y 
et à la manière dont on le cuisait. 

Il y avait du verre fait au souffle, il y en 
avait une sorte qui était faite au tour; il y 
avait enfin des verres cisèles. 

Souvent il arrivait au verrier de casser un 
morceau de son ouvrage, alors pour le sou* 
der il employait un mélange de soufre, de 
blanc d'œuf , et de chaux. 

Il fallait apporter à ce travail beaucoup d'ex- 
actitude et de précaution. 
Adspicis ingenium Nili quibus addere plura 
Dum cupit, ah quoties perdidit auctor opus ! 

Ce passage £piit voir en même temps que 
les Elgyptiens étaient habiles à ciseler le verre. 
Cest d'eux que les Romains tiraiisnt leurs plus 
beaux vase^ de cette matière, et l'Empereur 
Âurélien les obligea d'en fournir tous les ans 
une certaine quantité (i). CSe n'est pas que 
\gs Romains ne connussent par&itement plu- 
^ sieurs parties de la verrerie; ils avaient trouvé 
de la facilité non seulement pour la fabrica- 
tion du verre, mais aussi pour les couleurs 
qu'on y appliquait. C'est Strabon, (a) et Pli- 
ne (5) qui le rapportent. 



(i) Vopîscus in Aurel v. 46. 

(2) Lir. XVI. 

(3) Liv. XXXVI. 

8 
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Outre les différentes sortes de Tasas ^qu'on 
faisait en verre, on employait cette matière à 
beaucoup d'autres usages. . 

Si nous en croyons Pappus d^ Alexandrie, 
auteur du quatrième siècle, Archimède avait 
fait une sphère de verre , qui représentait les 
mouvemens, les intervalles, et les proportions 
des corps célestes. 

On couvrait les murailles d'une maison 
avec des carreaux de verre qu'on appellait 
guadraturae vitreae ( i ). Yopiscus rapporte que 
Firmus, un des tyrans qui s'élevèrent contre 
Gallien, avait fait couvrir toute sa maison tle 
pareilles pièces de verre liées ensemble par 
un mastic. Dans le théâtre de Marcus Scaurus 
la partie inférieure du bâtiment, qu'on appelait 
la scène , était de marbre, celle- du milieu était 
ornée de ces plaques de verre , celle d'en haut 
de plaques dorées. 

Pline dit dans un autre endroit qu'Agrippa 
n'aurait pas manqué de mettre *dans ses ther- 
mes de ces chambres ornées de verre si cet 
usage eût été alors introduit, ou du moins 
si on l'eût transporté de la scène à d'autres 
édifices. 

L'Abbé Bnonarroti a fait graver dans se% 
observations sur les médaillons du Cardinal 



(i) Sénèque epiat. 86. 
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Garpegna une table carrée de verre qui pour- 
rait bien être une de ces plaques appelées 
quadraturae vitreae y dont les Anciens cou- 
vraient le^ murailles et nous croyons que les 
passages de ces écrivains se rapportent à quel- 
ques carreaux de verre qu'on a trouvés à Pom- 
pei et dont nous parlerons plus bas. 

Un passage d'Hérodote (Liv. III. pag. 108.) 
semble faire supposer que les Ethiopiens met- 
taient leurs morts dans des cercueils de verre. 

Thucydide , dans le livre III de son His- 
toire, en parlant de la manière dont les Ethio- 
piens ensevelissaient leurs morts dit : Les 
uns sont Jetés dans la rivière; et les au^ 
ires conservés dans leurs maisons y après 
qu'ils les ont comme enduits dfune couche 
de verre* 

Piine en parlant des pierres précieuses dit: 
Adulterantur vitro similUmaey sed certe de-- 
prehenduntur , sicut aîiae gemmae facti-- 
tiae. 

Trébellius PoUion raconte qu'un lapidaire 
ayant vendu à l'impératrice des émauz^ ou pâ- 
tes de verre pour de véritables pierres précieu- 
ses, elle reconnut la fraude \ et comme elle vou- 
lait en tirer vengeance l'empereur Gallien or- 
donna qu'on exposât le lapidaire à- un lion , et 
dit secrètement qu'on lâchât de la cage non un 
lion, mais un chapon. Tous les spectateurs étant 
surpris d'un fait si singulier, l'empereur leur 
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fit dire que Timposteur avait été puni par une 
imposture. 

Nôtre collection contient plus de 4000 ob^ 
jets trouvés presque tous à Pompéi , Hercula-» 
num, et Stabie. 

Il consistent en : Petites carafes en forme 
de poire à long, cou. 

F'ases de forme cylindrique. 

Verres à boire en forme de calices. 

F oses à deux anses dont le ventre est 
tourné en raies circulaires. 

F'ases enferme d^ognon. 

Petites tasses sur des pieds circulaires. 

Colliers de grains de verre cannelé. 

Pâtes vitreuses et verres colorées. 

Cassette contenant plusieurs objets de cris- 
tal de roche comme: colliers et vases de' 
plusieurs fermes etc. 

Vases de forme carrée. 

Petites bouteilles à pajfums. 

Des cassettes contenant plusieurs carreaux 
de vitre. 

Vases à cloche sans pieds. 
Urnes cinéraires de figure ovale à deux 
anses , une des quelles contient des ossemens, 
et des cendres. 

Plats. 

Pertes tasses de couleviT verte , violette, et 
jaune , dont quelques-unes sont travaillées au 
tour. 
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Carreaux de vitre. 

Bas-reliefs en verre bleu où sont des mas- 
ques scéniques. 

Cette petite Amphore a été trouvée le 99 
Décembre 1837 dans le sépulcre qui appar- 
tient à la Maison des Colonnes en Mosaï- 
ques. Cette Amphore dont la petitesse nous 
fait dire avec Pollux ot^fÂ^ftSioy ^ ou afifopi- 
6iios est de Ss métrés^ sa grosseur en circon- 
férence de 49, et son orifice de 06^007. 

Ce F'ase d'une forme très-él^ante a de 
belles proportions. Les anses sont à angles et 
composées comme de petites cordes, entortil- 
lées; le fond est pointu et finit par un petit 
globe, ce qui la rend inapte à se soutenir sans 
une base faite exprès^ 

La matière dont ce vase est formé est de 
verre très-épais et à deux couches, c'est-à- 
dire d'un fond azur transparent avec des bas- 
reliefs en verre blanc opaque, coloré par le 
moyen du plomb calciné. A ce qui parait le 
verrier soufflait le v^erre azur dans un moule de 
fer blanc, puis le blanchissait par dessus , en- 
suite on le donnait au ciseleur de camées pour 
le sculpter et le polisser moyennant les ouiils 
dont on se servait pour sculpter les camées. 
Ce vase ain^i lustré, semble en pierre d'azur, 
et les bas-reliefs en ivoire. ^ Sûr les deux côtés 
il y a deux masques bachiques, l'un d'hom- 
me , et l'autre de femme ; les masques posent 
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sur un bord y comme on le voit dans plusieurs 
vases de la poterie ancienne, formes par des 
brebis qui paissent et par d^ chèvres qui 
se reposent avec de petits arbrisseaux et un 
gazon naissant. 

Ces deux masques sont entoures de vignes 
qui se repliant sur elles-mêmes font une cou- 
ronne de pampres à ses deux têtes; dispo- 
sées ensuite avec grâce, elles s'élèvent jusqu'au 
haut avec des grappes de raisin , et des feuil- 
lages, puis se renouent en petits rosons sur les- 
quels pose un joli oiseau. L'extrémité des ti- 
ges, se repliant à l'opposé^ pend en festons 
formés par plusieurs sortes de fruits qui ser- 
pentant sous le^ anses du vase s'unissent au côté 
opposé ; au-dessous de ces anses il y a un 
espace oii sont de petits Bacchans pour orner 
le reste. 

Dans un de ces espaces il y a un petit en- 
fant ^ui tient d'une mdn le thyrse et de l'au- 
tre une coupe , il foule le raisin dans la cuve; 
un autre enfant en verse de nouveau et deux 
autres assis sur une espèce de piédestal jou- 
ent, l'un de la syringe et l'autre de la dou^ 
hle flàte. 

Si d'un côté on aperçoit les travaux de la 
vendange, de l'autre on voit les effets de l'i- 
vresse ; car un enfant couché sur la coupe 
dans une main comme pour boire, et de 
l'autre accompagnant la musique avec les 
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doigts disposés en castagnettes. Si les ven- 
dangeurs pour éice animes, ont besoion d'instru- 
ments champêtres, les accords d'instruments 
plus doux et plus harmonieux sont nécessaires 
pour concilier le sommeil de l'ivresse. Deux 
autres Génies sont debout sur deux bases en 
forme de colonnes, l'un cueille du raisin, et 
l'autre en porte une grappe à la main avec une 
grand bassin sur la tête. 

Lorsqu'on découvrit ce vase une partie se 
cassa en trois petits fragments ; mais le tout 
a été si bien restauré , qu'il ne reste qu'une 
petite fente sur un des masques. 

Ce vase fut trouvé rempli de cendres dans 
un sépulcre. Quant au sujet qu'il représente 
et à sa forme nous trouvons que depuis les 
tems les plus reculés , ces vases étaient des- 
tinés à renfermer les cendres du défunt. 

Quant aux pieds des amphores, celles qui 
étaient destinées à contenir du vin ou d'au* 
très liquides n'en avaient pas besoin, on les 
mettait dans le sable qu'à cet usage on 
tenait dans les caves. Les jolis vases pour 
boire, pour conserver les baumes, ou pour 
tout autre usage avaient des supports creu- 
sés au milieu qu'on nommait ou ayyodiaHYi, 
du ayyoç vase , ou eyyuôyjxn > 'icctparco eyyvs 
KètoO^iy comme disent les grammairiens, ou 
enfin e-^cf/s&Sy et en latin Enceteria ^ ou 
Incitega. Les pauvres , selon Athénée , les 
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avaient en bois et les riches en bronze, ou 
en argent, et souvent de formes très- variées. 
Ce vase* ayant été trouvé sans support pn lui 
fit celui d'argent , qui le soutient maintenant. 

L'ouvrage singulier de ce vase qui est sans 
contredit la preuve évidente de là valeur des 
Anciens en ce genre de manufacture me fait 
observer que ces bas-relie& devaient avoir été 
faits au tour, procédé qui demandait du temps 
et beaucoup de diligence. Nous savons par 
plusieurs passages d'écrivains que les Anciens 
étaient très-versés dans la pratique de réduire 
le verre. 

Les sculptures sont fort peu relevées sur 
les autres vases , mais sur cette belle Am^ 
phore elles font un relief remarquable sur- 
tout dans les fleurs et dans les vignes, tan* 
dis que les figures ont le relief qu'on voit dans 
tous les monumens pompéiens, 

TERRES CUITES ANTIQUES 

AU NOMBRE BE FRESQUE 5ooO 

Au milieu. 

Grande armoire contenant une quantité d'i?- 
critoires, Salières, Passoires, Plats, Fas- 
ses et Ecuelles d^argille vernissées en rouge 
de différente forme et grandeur, parmi les- 
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quelles quelqnes-unes sont ornées de dessins 
de feuillage, et d'animaux; cependant il faut 
observer surtout les numéros suivants. 

Grande tasse avec de superbes omemens 
et l'inscription BIBE AMICE DE MEO oii cha- 
que lettre est séparée de l'autre par une feuille. 
1376. 1279, frases de terre de Noie do la forme 
d'un préféricule. Sa périphérie représente un 
homme à cheval qui saisit par les cheveux 
un autre homme & pied qui est derrière lui, 
et sur lequel se précipite un Uon. 

Première Armoire. 

Une grande quantité de vases en forme d'o^ 
les sans anses. 

Vases à une anse poui* les liquides remar- 
quables par la finesse de l'argillc. 

Deuxième Armoire. 

Elle contient plusieurs amphores à large 
ouverture et de formes différentes. 

Troisième Armoire. 

Elle renferme plusieurs vases appelés Cru- 
ches de plusieurs formes et dimensions. 
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Quatrième Armoire* 

Plusieurs vases en forme de Crater de dif- 
iereuie forme et grandeur parmi lesquels il 
faut distinguer ceux qui sont remplis d'orge et 
de fèves carbonisées. 

Cinquième Armoire. 

Elle renferme aussi des vases à une anse 
appelés cruches. 

Sixième •Armoire. 
Elle renferme plusieurs couvercles d'écuelles. 

Septième Armoire. 

Une quantité de petites elles sans orne* 
mens avec des trous £iits exprès. Il est bien 
difficile de savoir précisément l'usage que les 
Anciens Cn faisaient. 

Huitième Armoire. 

Elle contient plusieurs vases à une anse et 
sans anses, delà forme d'un encrier ond^un- 
guentarium ; de petites tasses à parfums y de 
petits vases semblables à ceux où l'on donne 
h boire aux oiseaux. 
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Autour de la chambre par terre. 

Plusieurs grandes amphores sur des bases 
de marbre africain. 

Plusieurs urnes sans base demi quelques- 
ttnes contiennent des os humains. 

A côté de la fenêtre. 

Douze mortiers. 
617. Vœu, peut-être. 

Contre les murs. 

Seize bas-relie& Yolsques très-antiques de 
terre cuite colorée, trouvés à Yellétri en 1784* 
G>llection unique et singulière dans ce génie. 

Deuxième chambre. 

Sur la porte, et autour de la Salle. 
Lampes de différente grandeur suspendues 
aux murs en festons. 
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AU MILIEU. 



//« 5.»^ et •?.'"« armoire. 

Une quantité de lampes de différentes for- 
mes et grandeurs, (quelques-unes en forme 
de navette). 

A DROITE. 

Première Armoire. 

Elle renferme plusieurs petites statues et 
plusieurs formes de statues , avec des jets de 
cire appartenant aux moules. 

Deuxième Armoire* 

£lle renferme des pieds ornés de la chaus- 
sure^ et des têtes votives. 

Troisième Armoire. 

Plusieurs vases de différentes formes et 
grandeurs. Un entonnoir, une passoire ^ sept 
tire-lires en forme de petits vases spbériques 
dont quelques-uns ont été trouvés avec les 
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monnaies de bronze qu^on y voit présenie- 
menu 

Grand vase cannelé. 

Quatrième Armoire. 

Phases de différentes formes et grandeurs, 
petits masques y patères, et plusieurs mor- 
ceaux de terre cuite de figure pyramidale 
avec un trou sur la partie supérieure pour 
y introduire une corde. 

Grand vase pendant du précédent. 

Cinquième Armoire. 

Elle contient un petit autel en forme de 
tasse sur le bord duquel sont trois masques 
de Silène. Une espèce de réchaud ^ du bord 
duquel partent trois anses pour soutenir le 
vase qu'on y mettait. Un Autel orné de plu-- 
sieurs figures. Un auget formé à trois plans. 
Des (Bufs ^autruche et des Grenades. 

Sixième Armoire. 

Elle contient plusieurs téies votives^ et 
des bas^reliefs. 

Actrice avec son masque. Statue. (P.) 
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Septième Armoire. 

Elle contient plusieurs petites statues et 
plusieurs masques tragiques d^un très-beau 
travail. 

Actrice avec son masque. Statue. (P.) 

Huitième jirmoire. 

Elle contient cinq rhytons ^ et plusieurs 
morceaux de terre-cuite qui servaient d'orne- 
ments. Devant cette Armoire il y a deux au- 
tres Armoires vitrées qui renferment 55 /am- 
pes de différentes formes et grandeurs avec 
des bas-reliefs. 

Neuvième Armoire. 

Elle renferme plusieurs bas-reliefs. 
Grandq statue représentant Junon. (P.) 

Petite Armoire vitrée. 

Elle renferme plusieurs poids avec des ins- 
criptions^ et àes mesures pour les liquides. 
Grande statue représentant Jupiter. (P.) 



( »a7 ) 
Dimème Armoire. 

EHe renferme à!fféten\j& jets-d'eau , et dif- 
férents omemens. 

Devant celte Armoire il y en a deux autres 
vitrées qui renferment 69 lampes de difféien- 
tes formes et grandeurs avec des bas-ieliefs. 

Au-dessous de toutes les Armoires, par terre, 
sont disposées des briques de figure rectan- 
gulaire, circulaire et convexe qui 'servaient à 
recouvrir l'union des tuiles. Des -conduits de 
fourneau en forme de petites colonnes. Plu- 
sieurs urnes. 

Deux grandes bases en forme de tour. 

ETAGE SUPÉRIEUR 

BIBLIOTHÈQUE ROYALE. 

L'appartement de notre Bibliothèque est 
sans pareille en Europe. Son grand Salon a 
913 pal. de longueur, 78 de largeur, et 8i 
de hauteur. Elle occupe tout le vestibule de 
l'Edifice. Toutes les pièces qui du midi vont 
à l'orient forment 14 grandes chambres, outre 
une nouvelle agr^ation de Sa palmes carrés , 
ce qui fait encore sis autres chambres, dont 
trois des plus spacieuses servent aux étudiants 
et les autres pour les armoires des livres. 
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Dans la première grande salle il y a deux 
rangs d'armoires, et au dessus, 1 8 tableaux du 
Chevalier Drago qui fut au service des Farnè- 
se. La voûte de ce Salon peinte par Pierre 
Bardellini exprime les Vertus qui couron- 
nent iiB ROI Ferdinand L' et la rbinb 
Garolinb d'Autriche sa femme. Sur le 
pavé se trouve la célèbre méridienûe qui a 
io4 7 P^i* de long , construite par Caselli. 

Au milieu de ce pavé il y a deux globes 
avec les caries de Coronelli. Le nombre des 
volumes de ce Salon monte à-peù-près à 90000; 
et ceux qui sont dans les autres pièces, et qui 
sont classés de la même façon que les précé* 
dents , montent aussi h goooo. 

Le voyageur doit cependant s'arrêter dans 
les deux chambres dont l'une est appelée des 
Auteurs du XIV Siècle y et l'autre des Ma-- 
nuscrits. Dans la première il y a une riche 
collection d'éditions du XV siècle, c'est-à-dire 
depuis 1460 jusqu'à i5oo. 

En premier lieu le Gatholicon de J. B. 
Balbi imprimé à Mayence en 1460. La Bible 
aussi de Mayence est de 146a. Le Lactance de 
l'an 1465 imprimé à Leibach , l'Homère de 
1488, édition très-rare de Florence , et une 
grande quantité de premières éditions très- 
rares et de grand prix, pour la beauté des 
types et des exemplaires ; et quelques-unes 
tout-à-fait inconnues aux meilleurs Biblio- 
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graphes de l'Europe. Toutes les belles et ra- 
res éditions Napolitaines recommandables aussi 
pour le choix des caractères, dont on ignore 
les typographies de la plupart, enrichissent 
le Musée Royal. Toute la collection des ^Z- 
des, sans compter une infinité d'autres rares 
et précieuses, soit pour la beauté des types, 
soit pour leur singularité, puisqu'elles sont 
uniques au monde. Enfin toute la collection 
des Bodoni. 

Dans la pièce suivante se trouvent 4760 
manuscrits Grecs, Latins, Cophies^ Arabes, 
Persans, Chinois y Turcs, Italiens et Français. 
Parmi ces derniers il y a quelques composi- 
tions de Troubadours en provençal, et des 
vers en anglais sur la vie de S.^ Alexis, du 
XIV siècle. Tous ces monumens proviennent 
de la Bibliothèque de S.^ Jean à Carbona-- 
ra , à\k G>uvent de S.^ Martin ; d'autres ont 
été trouvés dans les couvents, et quelques-uns 
seulement sont de la Maison Farnèse. Il y en a 
de très-rares, ou pour ce qu'ils contiennent, 
ou pour leur ancienneté, ou pour la calligra- 
phie , ou pour les miniatures , comme par 
exemple, l'Office de la S.^® Vierge Marie peint 
par Jules Clopio pour le service des Princes 
Farnèse. 

Cet office est un monument unique au 
monde : c'est pourqud • nous en ferons une 
description particulière. 

9 
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Le Cardinal Alexandre Farnése prolec- 
teur des lettres et des arts fit peindre en 
miniature cet office de la Sfi Vierge Marie 
par Jules CloviOy artiste distingue eu ce genre 
selon ce que nous en dit Georges Vasari , 
dans la vie des peintres. Clovio honoré de 
cet ordre voulut montrer tout ce que cet art 
a de divin , lorsqu'il est encouragé et protégé. 

Il est impossible de croire que le pinceau 
ait tracé ce que les yeux peuvent à peine 
apercevoir. 

L'artiste a divisé son ouvrage en 26 histo- 
riettes, l'une contre l'autre, c'est-à-dire d'un 
côté l'histoire, et de l'autre la figure de cette 
même histoire tirée de la S*^ Ecriture. 

Chaque histoire a des vignettes et des figures 
bizarres qui ont rapport avec ce que le peintre 
a représenté. Il commence par les Matines. 

C'est l'Annonciation de la SJ^ Vierge 
par \Ange Gabriel y avec une vignette de 
petits Amours d'une beauté sans égale. Vis- 
à-vis , Isàie devant le Roi Achab. 

Aux Louanges. La Visitation , et de l'autre 
côté la Paix et la Justice qui s'embrassent , 
et des ornements en or. 

A Prime. C^est la nativité de N. S. et à 
côté , le Paradis terrestre , Adam et Eve 
mangeant la pomme ; ïqs vignettes représen- 
tent des homs^es et des femmes nus, avec des 
animaux de différentes espèces. 
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A Tierce. Gesi Papparition de VAnge aux 
bergers, et en face la Sibylle Tiburtine qui 
montre à Auguste la Vierge et son fiJs dans 
le ciel, d'autres vignettes colorées et le por- 
trait ^Alexandre Farnèse. 

A sexte. La circoncision , le vieux Siméon 
est le portrait du Pape PcuâI 111 y à côté 
de l'histoire les portraits de Marciane y et 
de Septimie femmes romaines d'une admi- 
rable beauté. Autour, un bord qui ceint les 
deux cotés. Le Baptême de J. C. y est ex- 
primé aussi bien que d'autres figures nues. 

A None. L'adoration des Mages dont la 
figure est le roi Salomon adoré par la Reine 
Saba. La vignette, dont les figures entières 
ne sont pas plus grandes que des fourmis , 
représente la fête du mont Testacé. 

Il est surprenant de voir comment on a pu 
avec le bout du pinceau tracer de telles mer- 
veilles. 11 y a aussi toutes les livrées que le 
Cardinal fit faire •à sa cour. 

A Vêpres. La fuite de la Vierge en Egypte 
et vis-à-vis , Pharaon submergé dans la mer 
rouge, avec d'autres vignettes. 

A Complies. Le couronnement de la Vierge 
au Ciel et une infinité à^ Anges. De l'autre 
côté , le couronnement de la Reine Esther 
par le Roi Assuérus avec des vignettes cor- 
respondantes. 

La Messe, Ce peintre a fait avant tout 
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pour vignetie un Camée reprësentam VAn^ 
nonciation. Les deux histoires sont : la Sainte 
Vierge et V Enfant Jésus y et Dieu le Père 
qui crée le Ciel et la Terre. 

Devant les Psaumes pénitenciaux est k 
bataille où le Roi David commanda la mort 
d'Urie. Une infinité de chevaux, de gens ar- 
més , de blessés , de morts , font de cette 
histoire la merveille et le miracle de la pein- 
ture. De l'autre côté , le même Roi Dapid en 
pénitence j et pour vignette , des grotesques et 
d'autres ornemens superbes. Mais ce qu'on n'a 
jamais vu, et ce qu'on ne pourrait pas même 
s'imaginer 9 ce sont les litanies des Saints. Sur 
la marge il y a d'abord la très-Sainte Tri-- 
nité y les Anges , les Apôtres et les autres 
Saints , ensuite Notre Dame , et toutes les 
Saintes Vierges ; au bas, la procession du Saint- 
Sacrement porté par le Pape^ et que l'on £iit 
à Rome ; la Fête-Dieu , où tous les Officiers, 
les Epéques , les Cardinaux , les Gardes des 
Lanciers, le cierge à la main, paraissent avec 
toute la cour d^Pape, et dans le lointain, 
le Château Saint-Ange tirant du canon. 
Toutes ces figures sont peintes avec tant de 
grâce , de précision et d'art , que ce ma- 
nuscrit forme l'étonnement de quiconque aura 
l'avantage ;.de le voir; ce qui ne se peut pas 
sans une permission expresse du Ministre de 
l'Intérieur. 
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UOffice des- Morts commence par deux 
ListoireSé On voit la Mort triompher des 
Grande et des- PoterUats de la terre , com- 
me des faibles et des pauvres* De l'autre 
côté , la résurrection de Lèazare y et den'ière, 
cette même déesse qui combat contre des 
Chevaliers. 

Jésus crucifié est d'un coté de V Office 
de la Croix ; et de l'autre Moïse et le mi- 
racle des serpents ; et le même reptile en 
bronze élevé par ce législateur. 

La Descente du Saint Esprit sur les j4pô- 
ires précède l'office, et la figure est la Tour 
de Babel environnée de murailles par Nent" 
brod. 

Tout ce prodige, car c'en est un bien 
rare^ a été fait par Jules Clopio dans l'espa- 
ce de neuf ans» Monument inappréciable ! 
Où trouver plus de variété pour la richesse 
des ornemens ? La multiplicité des accessoires, 
l'élégance des poses des figures nues d'hom- 
mes, et de femmes, la régularité de la pers- 
pective , la beauté des arbres, tout ce qu'en- 
fin le dessin exige et le col^is demande , 
fait de ce manuscrit un monument unique 
au monde. 

La Couverture de cet Office correspond à 
l'ouvrage ; car elle est faite d'argent en bas-re- 
lief. D'un côté est la Sainte Vierge figurée en- 
tière et debout, et de l'autre l'Ange Gabriel , 
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Je lys à la main. Ces deux figures , ainsi que 
quatre aulres plus petites et plusieurs autres 
ornemens sont dorés. Tout autour sont tracées 
au burin les armoiries du Cardinal Alexandre 
et d'Eldouard Farnèse. 

On attribue cette couverture à Benvenuto 

m 

Celtini y ua des plus fameux sculpteurs, or- 
fèvres et graveurs de son temps, comme aussi 
deux Missels et un Bréviaire des mêmes 
Fhrnèse. Un autre Office de la Sainte Vierge 
nommé la Flore j exécuté par ordre et pour 
l'usage de la même famille , est non moins pré- 
cieux que le premier. 

Plusieurs autographes de Saint Thomas 
éCAquiny du Tasse y de Pyrrhus Ligorioy de 
F'ico^ du Cardinal Seripando y de /. f^in^ 
cent Grauinay de Martorelliy et de Maz- 
zocchi. Deux Papyrus du V et VI siècle ; le 
premier, qui paraît appartenir à Tan 489 9 con- 
tient rénumération d'une rente sur quelques 
fonds , faites par Odoacre Roi des Turcilinges 
et des Hérules, mais ce n'est que la moitié 
de celui que possède actuellement la Biblio- 
thèque à^ Vienne. Le second qui est plus 
volumineux est de l'an 55i; il renferme la sti- 
pulation de la cession des biens fonds qu'on 
avait cédés pour quittance d'une dette. Il est 
en latin avec des souscriptions gothiques. Ces 
deux papyrus appartenaient à l'hospice des 
Théatins de l'EgUse de SJ Paul. L'ouvrage de 



( i35) 
Carisiusj un Missel du Vil siècle. L'ouvrage de 
4$/ Prospère donné à l'Eglise de Troyes en 
1 108. Les lettres de S,^ Jérôme, code très-rare 
du 8.™« au 9.«ie siècle. Les Homélies de Saint 
Jean-Chrysostome sur V Evangile de Saint 
Mathieu , du XIH siècle. Les Actes des ^d- 
très , un Missel écrit entre le X.™^ et le XI 
siècle. Saint Basile, Scholia sur i5 oraisons 
du Nanzianzène du XII siècle, Lycophron 
Ocelle y Lucain etc. 

DES PAPYRES. 

Au mois de Janvier de Tan 17Ô2, non 
loin de la place publique ai Herculanum y 
ou l'on trouva \es belles statues équestres 
de la famille des Balbus y à la profondeur 
de 10a pal. on fouilla une maison de cam- 
pagne avec un jardin délicieux qui se pro- 
longeait jusqu'à la mer , embelli d'un grand 
vivier en demi-cercle dont la longueur était 
de i52 pal. et la largeur de 527. On y voyait 
autour des compartimens, peut-être pour les 
plates-bandes^ et tout cet espace était envi- 
ronné de colonnes en briques recouvertes de 
stuc. Il y en avait 22 aux deux côtés plus 
longs et 10 aux plus courts. Les chapiteaux 
de ces colonnes servaient d'appui à des pou- 
tres qui se fixaient au mur qui entourait ce 
jardin ; ce qui formait un treillage sous lequel 
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on observait certaines divisions, les unes en 
liémicycles , et les autres triangulaires qui ser* 
vaient apparemment ou pour se baigner^ ou 
pour laver. Dans l'intervalle de ces colonnes 
il y avait des bustes en marbre et des statues 
de femmes en bronze et un petit aqueduc qui, 
par une longue allée de a8 pal. sur le ri- 
vage de la mer , aboutissait à une plate-forme 
circulaire, dont le pavé était formé par la mo- 
saïque de marbre africain qui sert mainte- 
nant de pavé aux Salles des petits bronzes^ 
De toute cette grande enceinte , deux petites 
chambres fixèrent l'attention des spectateurs. 
Une avait 12 pal. de hauteur sur cinq de 
largeur et de longueur sans recevoir aucu- 
ne espèce de jour, et une quantité de ser- 
pents étaient peints sur les murs. L'autre 
était si petite que deux hommes avec les 
bras étendus la touchaient d'un bout à 
l'autre. (Test dans cette chambre qu'étaient 
les rouleaux manuscrits en papyrus. Celle 
espèce de cabinet éuit garni d'armoires à la 
hauteur d'un homme. Au-milieu il y avait une 
autre armoire en forme de table autour de 
laquelle on pouvait marcher. Sur cette ta- 
ble se trouvaient rangés avec symétrie les rou- 
leaux des manuscrits précieux dont plusieurs 
portaient le nom de Philodème y ce qui fit 
croire que cette maison lui appartenait^ ou 
bien à L. Pison son disciple. 
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Ces papyrus avaient la couleur et la forme 
du charbon ; on crut qu'ils étaient tels en 
effet, mais cette fausse croyance se dissipa 
bientôt. Plusieurs de ces rouleaux étaient en- 
veloppés dans ime toile brûlée qui bien exa- 
minée fut jugée être du papyre, et n'ayant 
point trouvé des ustensiles aux environs on 
crut que ce n'étaient que des charbons. Et 
comme il en tomba quelques-uns par terre qui 
se brisèrent en mille petits morceaux, Pa- 
demi qui les examina de plus près, décou* 
vrit des traces de lettres, et conclut que c'é- 
taient des manuscrits. Mais que faire d'un 
tel trésor, si on ne parvenait pas à les dérou- 
ler ? Il en était pour les savans d'alors comme 
pour ceux qui creusent la terre et qui au 
lieu d'un trésor trouvent des charbons. Hélas , 
disaient-ils, ces manuscrits ne sont pour la 
science que de friables charbons, et comme 
tels on devait les considérer, si l'on ne par- 
venait pas à les dérouler. Les premiers essais 
tombèrent malheureusement sur les mieux con- 
servés, mais ces essais ne furent d'aucun suc- 
cès, on jeta à la mer les débris de ces ten- 
tatives. Ensuite le prince des Archéologues , 
le grand Mazzocchi y en fit exposer im au 
grand air sur un cylindre, de cristal imagi- 
nant que les rayons du soleil absorbant l'hu- 
midiié dont ils étaient imbibés, les feuilles 
s'en seraient détachées d'elles-mêmes , mais 
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cet essai n'eut pas des succès meilleurs que 
les précédents, car les rayons du soleil ab- 
sorbant rhumidité absorbaient aussi l'encre, de 
sorte que dans plusieurs endroits l'écriture fut 
tout-à-fait eSacée, et dans d'autres tellement 
confondue qu'il était impossible de la déchif- 
frer. 

Charles III, qui avait été d'abord si content 
de la découverte des papyrus^ s'était attristé 
par la crainte de ne jamais parvenir à dé- 
couvrir un moyen de dérouler les manuscrits 
de ces vastes Archives de l'ancienne Philoso- 
phie, hts désirs du Monarqub furent eufiti sa- 
tisfaits par l'esprit et la sagacité d'un prêtre 
des Ecoles Pieuses , nommé Antoine Pia^io. 
Ce prêtre > homme de lettres et grand mé- 
canicien, proposa une manière facile et ex- 
péditive^et ses travaux furent couronnés par un 
heureux succès , car après bien des essais on 
parvint enfin à dérouler ces papyrus car- 
bonisés. C'est par ce même procédé qu'on les 
déroule encore aujourd'hui. 

Ce procédé s'exécute de la manière suivan- 
te dans une espèce de caisse en forme de 
petite armoire, au fond de laquelle sont pla- 
cées deux vis en métal surmontées par deux 
demi- lunes sur lesquelles on fixe horizonta- 
lement le rouleau du papyrus qu'on veut 
dérouler. Au bas du fond de cette Armoire^ 
on fait tourner ces deux vis pour baisser et 
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relever le rouleau. Fixé qu'il est sur les deux 
demi-lunes y on cherehe le commencement 
de récriture, ce qui s'obtient facilement en 
faisant de petites incisions à Fentour du rou- 
leau. Lors donc, dis«-je, qu'on a trouvé la pre- 
mière colonne de récriture, on attache plu- 
sieurs fils dans toute leur longueur , ces fils se 
roulent de suite à des chevilles situées au des- 

m 

SUS de Parmoire afin de pouvoir le tirer ^ur 
les demi-lunes à mesure qu'il se développe, 
ce qui se fait toujours d'après un renfort du 
côié opposé de l'écriture par de petits mor- 
ceaux de baudruche attachés avec de la colle 
plus ou moins épaisse. De cette façon le pa- 
pyrus se<léplie facilement; et lorsque les feuil- 
les ne sont pas trop attachées les unes sur les 
autres , on les détache par le moyen d'un fer 
poiutu avec le plus grand soin, et c'est ainsi que 
tout doucement Us se déroulent entièrement. 

Quelquefois la feuille de dessous est si adé- 
rente à celle de dessus , qu'il est impossible 
de la détacher sans détruire la première: alors 
on fait un dessin sur la première page de 
dessus la quelle ensuite se détruise. 

Ce procédé aussi utile que &cife n'a pas 
été jusqu'ici remplacé par un autre plus avan- 
tageux et plus expéditif. En effet, 34 papy- 
rus ayant été envoyés en France et en Angle- 
terre, ils sont restés, comme ils l'étaient, d'inu- 
tiles charbons. 



\ 
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Le professeur Sickler d! Hîldburghausen 
ayant fait répandre le bruit d'avoir trouvé le 
moyen de développer les papyrus d'Hercu- 
lanum , l'Angleterre le fit appeler ; mais après 
quatre mois de vaines tentatives il dut re- 
noncer à son entreprise, ce qui confirma la 
gloire des Napolitains sur ce sujet. 

Le fameux Davy vint à Naples et voulut 
tenter un nouveau moyen, faisant servir la 
chimie à son procédé. Le Roi FERDI^ïAND L 
lui fît donner tous les moyens pour l'exécu- 
tion de ses expériences, mais tous ces essais 
n'eurent pas de meilleurs effets, tandis que les 
journaux étrangers publiaient qu'il avait dé- 
veloppé trente papyrus par sa nouvelle mé- 
thode ! 

Après ce que nous avons déjà dit du déve- 
loppement des papyrus on les étend sur des 
planchettes de bois blanc, puis on les laisse exac- 
tement dessiner selon la forme des carac- 
tères, traçant aussi tout ce qui manque sans 
en altérer la moindre partie. Ce dessin passe 
ensuite à l'examen de l'interprète, qui, après 
avoir fait les corrections nécessaires relatives 
aux lettres que le dessinateur n'a pas bien 
observées, faute de connaître la langue dans làr- 
c\\xe]le\e papy rus est écrit, le remet au graveur, 
après quoi on imprime \q foc- simUe àe loxi- 
tcs les colonnes , afin que les savans aient la 
commodité d'éttidicr ce monument comme 
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s'ils avaient Foriginal sous leurs yeux, mais 
ne veulant pas se donner cette peine ils pour- 
ront du moins juger de l'interprétation qu'en 
ont faite les Académiciens de Naples. A côté 
de ce fac-similé on imprime en minuscule 
les mêmes lettres qui sont dans le premier, 
mais réduites à leur ancienne intégrité par 
les interprêtes, au moyen des suppléments 
des lacunes qui interrompaient le texte im- 
primé en noir, pendant que les supplémcns 
sont en rouge, pour les distinguer à coup- 
d'œil. A côté de ce texte en minuscule on 
a ajouté dans la même page une traduction 
latine, et dans l'opposée | les notes à l'appui 
des suppléments et pour l'explication des pas- 
sages difiiciles. 

Les premiers Académiciens qui s'appliquè- 
rent à l'interprétation des77a/7y7t/*furent^az- 
zocckiy Carcani^ Ignarray Jérôme Giordano. 
Mais comme l'Académie d'Herculanum fut sus- 
pendue pendant plusieurs années, en 1787; 
le Roi Ferdinand I voulut qu'on reprît les 
travaux abandonnés , et pour donner plus 
d'activité à cette réunion de Savans , il créa 
Monseigneur Charles Rôsini président des 
Académiciens chargés de l'interprétation des 
papyrus d'Herculanum. 

Cette place est au jourd'htii occupée par Mon* 
seigneur Scotti. 
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F'olumes publiés jus<fà présent. 

I.^ Vol. Neap. 1796 ex R^îa Typ. pag. 180. 

^tXoîyijUov nceçi Mouorixvi^. Philodème sur 
la Musique en 38 colonnes. 

IL"" Vol. pag. 86. Neap. 1809 ex Reg. Typ. 

Ce volume contient un papyrus en hexa- 
mètres latins atlribués à Rabirius, qui dé- 
crit de la guerre entre César et Marc-An- 
toine ^ la bataille d'Actium, et la conquête 
d'Egypte. Ces hexamètres sont contenus .dans 
8 fragments. 

Outre ces hexamètres on y lit aussi l'autre 
papyrus: 

E'Trexoupou ^epe 4^v5€a);. B. Epicure sur la 
Nature Livre II y en 11 colonnes. 

III.® Vol. pag. XX. et 69. Neap. 1827 ex 

Reg- Typ. 

1. ^(Xo^YijUou Trept Ko^xeo^v note toîv ayrcHscptgyojy 
ApêTODV 0. Philodème sur les Priées et sur 
les Vertus qui leur sont opposées Livre IXy 
en 38 colonnes. 

^iXoSi\uov Tcefi KdU(e<ry I. Philodème sur les 
Vices. Livre X, en 24 colonnes. 

IV.° Vol. pag. X. et 63. Neap. i832 ex 
Reg. Typ. 

1. IloXiiarpocrou TC&çt cù^xr^oy) 'Kv.xcf.^fovweoùç 
61 Se emypoii^v(Siv Ilpos rovç aîkoyoùç iMrûidpx<yv- 
vofjLsvovç rcùy ey ttoXXoc; îo|û6Çojùi€y<»y. Polystrate 
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sur Pinjuste Mépris^ ou, selon d'autres con- 
tre ceux gui méprisent les opinions admises 
par la plupart^ en 34<^o)<>nnes et 12 fragments. 

2. ^tkoSrifJiOV xspi Pi4rop«cia5. Philodème sur 
la Rhétorique en 16 colonnes. 

V.^ Vol. pag. XIV et 48. JNeap. i835 ex 

1 » ^ikoitiiAoy Trspt PyjroptKiaç. Philodème sur 
la Rhétorique^ en 52 colonnes et 5 frag- 
ments. 

2. ^CkdSfifmà Tdjy x^r' g-rtroptifjv s^eifytxtsyLt^osv 
'jcepi Hftj?y H« Bca)v 6)c tdov Tâft^anf.,. 6 e(yn itspi 
Ilcffpt[(SicfS. Philodème Discours sur la Vie 
et sur les Mœurs ^ abrégé des ouvrages de 
Zenon sur la Liberté de s'énoncer ^ en 24 
colonnes. 

VL* Vol. pag. XII et 42. Neap. iBSg ex 

Reg- Typ. 

1. ^eXoSvii/oi) ncsfi Tt[$ rœy dsœv £U(yroj(pviJ^sin\ç 
Aiûtydoyris ^mx» Zinyoevâc. Discours sur la ma- 
nière de vivre des dieux recherchée par des 
conjectures selon les dogmes de Zenon. 

2. Ilgpe cf^o^MV. Sur les Sensations; en 2 1 
colonnes. 
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TABLEAUX. 
Première Partie 

ÉCOLES ITALIENNES ET CHEFS-d'œUVRE. 

Première Salle. 

1. Le couronnement d^un Doge de Venise. 

Calliarï ( Paul dit le Veronese ) né à 
Vérone en i532, mort en i588. 

2. Li^ Annonciation. 

3. Judith au moment de s^ éloigner de la tente 
<t Holopheme. 

Gentileschi ( Ariémise ) née à Pise en 
iSgo, m. en 1644* 
4* Bataille. 

5. Autre bataille: 

RoMANELLi (Jean-François) né à Viterbe 
en 1617, m. en i665. 

6. Le Christ porté au tombeau. 

Garacci (Louis) né à Bologne en i555, 
m. en i6ig. 

7. Saint Jean PEpangeliste. 

GuERCiNo ( Jean-François Barbieri dit ) né 
à Cento en 1690, m. en 1666. 

8. Saint Jérôme. 

Garacci (Augustin) né à Bologne en i558, 
m. en i6oi. 
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g. Le repentir de Saint Pierre. 

10. Tête d^un Saint Cordelier. 

11. Saint Jérôme inspiré. 

GuERCiNO (Jean-François Barbieri) 
1 52. La Sainte Famille. 

Cagnacci ( Guido Geulassi ) né à Ca- 
sleldurante au commencement du siècle XVII. 
m. à l'âge de 8o ans. 
10. HernUnie couverte des armes de Clorinde 
rassure le berger effrayé. 

Lanfranco (Jean) né à Parme en i58i, 
m. en 1647. 
14. Saint François d^ Assise. 
MuRiLLO (Ecole de) 
J 5. Trois Anges tenants des livres de musique. 

16. Ange semblable aux précédens. 

Sf ABA ( Lionel ) né à Bologne. 

17. Portrait d^ homme. 

Garacci ( Ecole de)! 

18. Tête de Saint François d'Assise. 

Garacci (Louis), 
ig. Tête de Saint Jérôme. 

Garacci (Augustin) 
20. La Sainte Famille. 

Varotari (Alexandre dit lé Paduanino) 
né à Padpue en i58o, m. en 164g. 
ai. Amour en repos y un flamleaji à la main. 
a 2. Autre Amour dans une position inverse. 
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aS. Apollon. 

Garacci (Ânnibal) né à Bolide en 1560^ 
m. en i6og. 
94. Trois jùiges avec des livres de musique. 
â5. Autre Ange tenant un livre de musique. 

Sfaba (Lionel) 
d6. La Madeleine mourante* 

Gennari (Benoît) né à Gento en ib^b^ 
m. en i65o. 
227. La Sainte Famille, , et Saint Benoit. 

Caracci (Ecole de) 

38. La Sainte Vierge en gloire. 

GuERCiNO (Jean-François Barbteri dit) 

39. Fête champêtre: 

Calvart (Denys) né dans les Pays-bas 
en i54o, m. en 161g. 
36. Portrait de Sophonisbe. 

Garacci (Ecole de) 
Si. Z/a Sainte Vierge et P Enfant Jésus avec 
Saint Augustin et Saint Dominique. 

Lanfranco (Jean) 
Sa. La Sainte Vierge et Jésus. 

Garacci (Ânnibal) 
33. Saint Jean PEvangeliste. 

Rbni (Guido) né à Bologne ^n 1675, m. 
en 1643. 
34 Saint Came et Saint Damîen. 

Lakfrakco (Jean) 
55* Etudes d^enfans. 

Garacci ( Annibal ) 
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Seconde Salle. 

36. La Sainte Vierge contemple Jésus. 

Lanpranco (Jean) 
67. La chute de Simon le Magicien à Vinvo- 
cation de Saint Pierre. 

Garacci (Louis) 
38. La Modestie et la Fanitè. 

Rbni (Guide) 
3g. Un Ange. 

Spada {Lionel) : 

40. La Sainte Vierge et Jésus qui délipre une 
âme des embûches du Démon. 

41. Saint Pierre marchant sur les eaux. 

Lanfranco (Jean) 

42. Saint Jean^Baptiste dans le désert. 

MoLA ( Pierre-François né dans le Diocèse 
de Gôme en iGsi, m. en i665. 
43« La Sainte Vierge en Gloire. 
Lakfrakco (Jean) 

44. Un Ange. 

Spada (Lionel) 

45. U Assomption de Sainte Marie Egyptienne 

Lanfranco (Jean) 
Iilo. Saint Jean-^Bapliste. 

DoMiNiCHiNo (Ecole du) 
47- Jésus dans le désert. > 

Lanfranco (Jean) 



^^ 
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48. Sainte Famille. 

Caracci ( Annibal ) 
4g. Tête de la Sainte Vièr^., 

Charles DoIjCb (Ecole de) 
5o. La f^ierge en gloire et P Enfant Jésus. 

Maratti (Ecole de) 
5i. La Sainte Vierge , F Enfant Jésus et Saint 
Jean. 

Raiboliki ( Jacques ) dit le Francia ne à 
Bologne en 1480, m. en i557« 

52. Le martyre des Apôtres Philippe et Jac^ 
ques. 

MuRATORi (Dominique) né à Bologne en 

16649 ^* ^^ ^74g* 

53. Le Christ flagellé. 

SvADA (Ecole de Lionel) 
54* Saint Joseph. 

Badalocchi (Sixte) né à Parme en i565. 

55. Saint Eustache dans une campagne sepros-- 
terne devant la croix qui se présente à lui 
entre le bois d'un cerf. . 

Garaçci (Augustin) 

56. TJn Ange tient le démon enchaîné. 

Lakfranco (Jean) 

57. Archange avec un encensoir. 

Caracci ( Annibal ) 

58. Sainte Famille dite la Madonna délia Sco^ 
délia. 

Caracci ( Annibal) 
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5g, La Sainte Fierté avec P Enfant Jésus et 
Saint Jean- Baptiste. 
On l'attribue à Marc Mazzaroj^i. 

60. Coin qui tue son frère Abeh 

Spada ( Lionel ) 

61. Etude dCenfans. 

Caracci (Annibal) 

62. Portrait dhomme. 

Caracci. ( Ecole de ) 

63. Vn Apôtre. 

EcoiiB Bolonaise. 
64* Bacchant nu. 

Caracci (Ecole de) 

65. Renaud et Armide. 

Parmigianino (Ecole de) 

66. La Sainte f^ierge et deux Anges qui con- 
templent r Enfant Jésus couché sur sa croix. 

Spada (Lionel) 

67. Saint Jean P Apôtre, et Saint Jean^Baptiste 
qui caresse l^ agneau. 

Barocci (Ecole de> 

68. La Sainte Vierge et V Enfant Jésus. 

Caracci ( Ecole de ) 

69. Saint Roch. 

Ecole Bolonaise. 

Troisième Salle. 

70. Sainte Rose de Viterhe en Gloire. 

Albani (François) né à Bologne en 1578, 
m. en 1660. 
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71. U Enfant Jésus endormi. 

Reni (Guido) 
7^. Saint Sébastien porté au tombeau. 

Cresti (Donat) né à Crémone en 1671, 
m. en 1749- 

73. La Sainte Famille. 

ÂBBATE (Nicolas deW) né à Modène en i5i 2. 

74. Composition satyrique de Pauteur contre son 
rival Michel- Ange jimerighi de Caravag- 
gio. 

Caracci (Annibal) 
fj5. Ulysse dans Vile des Phiaciens. 
Reni (Guido) 

76. Saint Jérôme effrayé au son de la trom- 
pette. 

77. Ue repos de la Sainte Famille en Egypte. 

Lanfrànco (Jean) 

78. La Sainte Famille. 

Abbatb (Nicolas delP) 
7g. La Sainte Vierge devant V Enfant Jésus y 
un Ange y la Madeleine y et Sainte Marie 
Egyptienne. 

80. Pythagore découvre les propriétés du son 
des métaux. 

M azzoIiA ( Jérôme ) né à Parme, mort après 
Tan i58o. 

81. La Sainte Vierge et V Enfant Jésus. 

Saijmbeni ( Venture ) dit le Chevalier Be* 
vilacqua, né à Sienne en ibbq^ m. en i6i3. 



( i5i ) 

S2. Etude d'un, raccourci. , 
Garacoi (Annibal) 

83. Sainte Famille. 

Annibai. Caracci ( Ecole de ) 

84. Archimède, le contas à la main. 

Mazzola ( Jérôme ) 

85. La Piété. 

Caracci (Annibal) 

86. Sainte Famille. 

ScHiDONE ( Barthélémy ) né à Modène en 
1670, m. en i6i5. 

87. Portrait d^Amèrîc Vespucci. 

Parmigianino (François Mazzola dit le) 

88. Saint Jean P Ei^angeliste. 

DoMiNiCHiNO ( Dominique Zampieri dit le) 

89. Lucrèce. 

Parmigianino (François Mazzola dit le) 

90. Le Christ couronné d'épines. 

CoRREGGio (Ecole de) 
Qi.La Sainte Vierge et V Enfant Jésus. 

Parmigianino ( François Mazzola dit le) 

9a. Im Sainte Famille. 

ScHiDONB (Barthélémy) 
95. Saint Jean^Baptiste. 

LuiNi (Bernardin) de liuino né en i55o. 
94. La courageuse Timoclée pousse dans un 
puits le Capitaine Thraùe. 

SiRANi (Elisabeth) 
g5. Portrait d^homme. 

Par]M[IGIANINo (François Mazzola dit le) 
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96. Sainte Famille. 

ScHiDONE (Barthélémy) 

97. Saint Roch. 

RosA (Salvator) né à Naples en 1659, m. 
en 1675. 

98. Jésus Christ au jardin des Oliviers» 
9g. Portrait d^un mattre de chapelle. 

CoRREGGio (Ecole de) 

100. Saint Nicolas de Tolentin. 

EcÔLB BoiiONAISE. 

101. Jésus Christ flagellé d^ épines. 

Ecole Romaine. 

102. J^a Résurrection de Notre Seigneur. 

Badalocchi (Sixte) 

105. La Sainte Vierge adorée par des Saints. 

BAGNocAVAiiix) (Ecole de) 
104. Hy menée. 

Cavedone ( Jacob ) né à Sessuolo en 1677, 
m. en 1660. 
io5. La Sainte Vierge présente V Enfant Jésus 
à un des trois Rois Mages. 
GuiDO ( Ecole de ) 

106. Un enfant souffie des bulles de savon. 

Parmigianino (Ecole de) 

107. Saint Pierre. 

ScHiDONE ( Ecole de ) 

1 08. Sainte Famille avec Sainte Catherine. 

Parmigianino (Ecole de) 
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Quatrième Salle. 

109. Sainte Claire. 

Parmigianino ( François Mazzola dit le ) 

1x0. Portrait à mi-corps de Gauthier y maitre de 
chapelle. 

111. Jésus- Christ qui ordonne de payer le de- 
nier à César. 

ScHiDONE (Barthélémy) 
lia. 1/ Annonciation. 

Parmigianino (François Mazzola dit le) 
11 3. Saint Jean-Baptiste. 

Parmigianino (Ecole de) 
1 1 4* Le Christ mort. 
1x5. Tête de Saint. 

GoRREGGio (Ecole de) 

116. La Sainte Vierge vient visiter Sainte Eli- 
sabeth. 

Procaccini (Hercule) né à Bologne en 
iSgG, ni. en 1676. 

117. Portrait dun Prince Royal. 

Parmigianino (Ecole de) 

1 18. Portrait à mi-corps d'un maitre de luth. 

ScHiDONE (Barthélémy) 
j 19. La Sainte Famille. 

Paduanino (Alexandre Varotari dit le) 
lao. Ecce Homo. 

CiGOLi ( Chev. Louis Cardi dit le ) né en 
i559, m. en 161 5. 
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. . . . - -..- -A i^re présenté au peuple, 

- ^1^;-^- ^'ie/5« avec FEnfant Jésus, et 
-.■,fc.~. 1 ><■— -■jj- 
/ j.-j„---;-vJsi>o ( Ecole de) 

S ;tiLXj*« ( Barthéleiny ) 

"Ui.-'if^t a^stique de Sainte Catherine. 

'.' uiMiGiANiNo (£cole de) 
.0. itniU Laurent. 

âcoiDONB ( Barthéleiny ) 
. -■ yiariage viatique de Sainte Catherine. 
•^ L' .Msomption de la Sainte Kier^. 

CbxABGGio (Ecole de) 
ï^ Z.a Nativité de Jésus Christ, 

£0DZ« FUJRBNTINB. 
i.3v^ Suùat Sébastien. 

ScHiDONB (Barthélémy) 
i^x. La Sainte F'ierge avec SEnJant Jésus. 

Parmigianino (Ecole de) 
l3i. Esquisse t^un grand mérite pour une Dé- 
position de Croix. 

CoRHEGGio ( Antoine Allegri dit Je ) né 
k Correggio en 1494, m. en l534. 
l53. La Sainte f^ierge assise sur un trône. 

Arbtusi (César) né à Modène. 
xh\. La Sainte fierge avec VEnfant Jésus. 
[uisse de mérite. 
RHIGlAMlNO (François Mazzola dit le) 
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i35. La Sainte Famille. 

Procaccini ( Ecole de ) 
i36. Un enfant à mi-corps. 

CoRREGGio (Ecole de) 
137. Deux bustes âlenfans qui rient. 
i38. La Sainte Famille. 

Parmigianino (François Màzzola dit le ) 
i3g. La Sainte Vierge avec V Enfant Jésus. 
140. Portrait du cordonnier de Paul IIL Far- 
nèse. 

ScHiDONE (Barthélémy) 
14t. La Nativité de Jésus. 
142. Portrait d^un enfant à mi-corps. 
145. Portrait d'un homme à mi-corps* 

Parmigianino (François Mazzola dit le) 
X44« Irène veuve chrétienne panse avec sa sui- 
vante les plaies de Saint Sébastien, 

ScHiDONB (Barthélémy) 

145. U Adoration des Mages. 

Sbsto ( César de ) né à Milan dans la se- 
conde moitié du XV siècle^ m. en i5â4« 

146. Saint Jean-Baptiste. 

ScHiDONB ( Barthélémy ) 

147. Tête de Jeune femme. 

148. La Sainte Vierge avec PEnfant Jésus. 

Parmtgianino (Ecole de) 
i4g« Saint Jérôme à mi^ corps. 
i5o. Un soldat annonce le massacre des Inno- 
cens. 

ScHiJDONB (Barthélémy ) 
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1 5 1 . La vision de Saint Romuald. 

Mol â. (François) né à Côme en iGai^m. 
en i665. 

1 52. La Sainte Vierge avec V Enfant Jésus y et 
Saint Jean. 

PARMiGiâ.KiNo (Ecole de) 
i53. Lé* arrivée des Mages. 

Sesto (César de) 
164. La Sainte Famille. 

CoRREGGio (Elcole de) 
1 55. La Sainte Vierge avec deux Saints Eve- 
ques. 
Sesto (César de) 
i56. Portrait d^ homme. 

Parmigiakino (Ecole de) 
iSy. Portrait dun Prince de la maison Farnèse. 
Gampi ( Antoine )l né à Crémone au com- 
mencement du XVI siècle et mort vers la 
fin. 
i58. Portrait présumé de Fauteur de V ouvrage 

des trois Jules. 
i5g. £^ repentir de Saint Pierre. 

ScHiDONE (Barthélémy) 
16a Minerve. 

Parmigiaîîino (Ecole de) 

161. PortrcUt du tailleur de Paul II L Farnèse. 

162. Im Croix surmontée d'une Gloire céleste. 

ScHiDONE (Barthélémy) 
i65. Le mariage de Sainte Catherine. 
Correggio ( Ecole de ) . 
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164. Saint Paul. 

ScHiix>NB (imiution de) 

Cinquième Salle. 

i65. Portrait 4e Paul IlL Famèse. 
TiziANO (Ecole da) 

166. Tête d'un Saint. 

PiOMBO ( Fr. Sébastien dit del) né à Ve- 
nise vers la moitié du XV siècle, m. à Fâge 
de 62 ans. 

167. Jupiter assis à table au milieu de toutes 
les divinités de F Olympe. 

Bassano (Léandre da Ponte dit le) né 
à Bassano en i558, m. en i6a3. 
J 68. Portrait d!un jeune homme. 

PiOMBO (Fr. Sébastien dit del) 
i6g. Portrait d'une Jeune femme. 

Bassano (Jacques da Ponte dit le) né 
à Bassano en i5io, m. en iSga. 

170. Jupiter au-dessus du globe terrestre, et Nep- 
tune sortant des eaux 

Bassano (Léandre da Ponte dit le) 

171. Esquisse pour un dôme. 

GicALA (Antoine) 
17 a* La Sainte Fierge présente Jésus à Vado- 
ration dé Saint Jean y et de Saint Pierre. 

LoTTO ( Laurent ) né à Berganie vers la fin 
du XUI siècle m. en i555. 
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J73. Portrait d* une femme richement habillée 

Ancienne école flamande. 
1 74. Le corps du Sauveur transporté au tom-- 

beau. 

Bassano ( Léandre ) 
176. Portrait d'Antonello Prince de Saleme en 
habit de berger. 

GiORGiONE ( Georges Barbarelli dit ) né à 
Castelfranco en 1478, m. en i5ii. 
1 76. Portrait présumé d^Anne de Bolen. 

PiOMBo (Fr. Sébastien dit del). 
1 77* Jésus à la colonne. 

Palmb le Vieux (Jacques Palma dit) né 

vers i5oo. 
1 78. La Sainte Fierge couronnée par deux An^ 
ges. 

TiNTORETTO (Ecole de) 
17 g. Jésus en présence d'Hérode. 
ScHiAVONE (André) 

180. Z/a Cène à Emmails. 

Tizi ANO ( Ecole de ) 

181. Sainte Famille. 

Bellini (Jean) né à Venise en 1434) ™* 

en i5i4* 

182. L'arrivée des Rois Mages. 

Garofalo (Benvenuto Tisi da) né dans 
le Ferrarais en 1481, m. en i55g. 
i85. Le Martyre de Saint Sébastien. 

Garofalo ( Ecole de Benvenuto Tisi da ) 
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l84« Portrait dun Prince de la famille Bourbon. 
Gatbna ( Vincent ) né à Venise vers 1 470, 
hi. vers i53o. 
186. La Sainte Famille adorée pat les Mages. 
Garacci (Ecole de) 

186. Fue cPune campagne délicieuse où Von ob^ 
serve dans le lointain Vabbaye de Monte- 
casino. Sous un riche pavillon Notre Sei- 
gneur bénit les pains y et les poissons au mir 
lieu des Apôtres. Sur le devant on voit 
Saint Benoit gui à V imitation de Jésus Christ 
multiplie les pains* 

Bassano (Léandre da Ponte dit le) 

187. Léa Circoncision. 

GAROFAiiO (Ecole de) 
i88. La diseuse de bonne aventure. 
Tizi ANO ( Ecole de ) 

1 89. La Sainte Vierge avec F Enfant Jésus. 

TlNTORETTO ( Jacob Robusti dit le ) 

190. La Sainte Vierge avec F Enfant Jésus ^ Cou- 
ronnée par deux Anges. 

191. Saint Jean^ Saint Jérôme et un enfant age^ 
nouille au milieu. 

Ecole Vénitienne. 

193. L^adoration des Mages. 

Galizia ( Fede ) née à Trente, 
j 93. Le Centurion devant le Sauveur. 
Veronese (Paul) 

194. Portrait d!un inconnu. 
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395. Portrait d^une femme. 

EcOTiB VÉNITIENNE. 

ig6. La Sainte Vierge couverte dun manteau 
de drap d'or avec V Enfant Jésus sur un 
trône. 

VivARiNi ( Barthélémy ) Oa ignore l'épo- 
que de sa naissance à Murano: m. vers 1499* 
3 97. Déposition de la Croix. 

Palma i<b jeune (Jacques) né vers 1480, 
m. en 1628. . 

198. Un Saint Evéque à genoux recevant la béné- 
diction de la Vierge et de V Enfant Jésus. 

Dosso Dossi né dans le Ferrarais vers 1480, 
m. en i55o. 

199. Portrait dune homme coiffé dune toque. 

Bellini (Ecole de) 
aoo. La Sainte Vierge avec P Enfant Jésus et 
Saint Jérôme. 

Dosso Dossi. 
SOI • Moïse sauvé des eaux. 

Veronesb (Paul) 
ao2. Sainte Famille. 

TiziANO (Ecole de) 
2o3. La Sainte Vierge avec P Enfant Jésus. 

VivARiNi (Aloyse) 
204* Sainte Marguerite qui écrase la tête du 
démon. 

Garofalo ( Ecole de Benvenuto Tisi da) 
206. Marché. 

Bassano (Léandre da Ponte dit le) 



/ 
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5K)6. Portrait c^un gentilhomme. 

TiNTORETTO ( Jacob Robusii dit le ) 

Sixième Salle. 

2207. Fue de TégUse de Notre Dame de la Su^ 

LUTB à Venise^ 
ao8. Vue de Venise prise du grand Canal. 
20g. La même église. 
52io« Le palais des Doges ^ et la petite place de 

S. Marc. 
ail. Vue du grand Canal avec le palais dit 

BELLE Colonne. 
312. Vue du grand Canal, ou Von observe VE- 

glise DEGLi Scalzi. 
21 3. Vue de la pille en face du pont Rialto. 
2x4* Vue du grand Canal avec la Tour des 

Lions. 

21 5. L^ Eglise de Saint Jean et Saint I^aul. 

216. Vue de la ville prise de Ripa Schiavone. 
21 rj. Vue de V Eglise de la Salute prise d^un 

autre point. 

218. Vue de la maison des Turcs sur le grand 
Canal. 

Canalbtti (Antoine Ganale dit le) né à 
Venise en 1696, m. en 1768. 

219. Portrait de vieillard à barbe grise. 

MoRO ( François Torbido dit le ) né à Vé- 
rone vers la fin du XV siècle. 

II 
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96. Sainte Famille. 

ScHiDONE (Barthélémy) 

97. Saint Roch. 

RosA (Salvator) né àNaples en iGSg, m. 
en 1673. 

98. Jésus Christ au jardin des Oliviers» 

99. Portrait d^un maître de chapelle. 

CoRREGGio (Ecole de) 
ioo. Saint Nicolas de Tolentin. 

ECÔLB BoiiONAISE. 

101. Jésus Christ flagellé d^ épines* 

Ecole Romaine. 

102. J^a Résurrection de Notre Seigneur. 

Badalocchi (Sixte) 
io3. La Sainte Vierge adorée par des Saints. 

Bagnocavallo (Ecole de) 
104. Hyménée. 

Cavbdone ( Jàcob ) né à Sessuolo en 1677, 
m. en 1660. 
io5. La Sainte Vierge présente V Enfant Jésus 
à un des trois Rois Mages. 
GuiDO ( Ecole de ) 

106. Un enfant souffle des bulles de savon. 

Parmigianino (Ecole de) 

107. Saint Pierre. 

ScHiDONE ( Ecole de ) 

1 08. Sainte Famille avec Sainte Catherine. 

Parmigiakiko (Ecole de) 
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Quatrième Salle. 

log. Sainte Claire. 

Parmigianino ( François Mazzola dit le ) 

iio. Portrait à mi-corps de Gauthier y maître de 
chapelle. 

111, Jésus^ Christ qui ordonne de payer le de- 
nier à César. 

ScHiDONE (Barthélémy) 
lia. U Annonciation. 

Parmigianino (François Mazzola dit le) 
11 3. Saint Jean-Baptiste. 

Parmigianino (Ecole de) 
1 1 4* Li^ Christ mort. 
11 5. Tête de Saint. 

CoRREGGio (Ecole de) 
ii6. La Sainte Vierge vient visiter Sainte Eli- 
sabeth. 

Procaccini (Hercule) né à Bologne en 
iSgG, m. en 1676. 

117. Portrait cCun Prince Royal. 

Parmigianino (Ecole de) 

118. Portrait à mi-corps d^un maître de luth. 

ScHiDONE (Barthélémy) 
j 19. ha Sainte Famille. 

Paduanino (Alexandre Varotari dit le) 
lao. Ecce Homo. 

CiGoiii ( Chev. Louis Clardi dit le ) né en 
1559 > m. en 161 5. 
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J21. Saint Paul. 

j2'i. Le Christ va être présenté au peuple. 
Shidone ( Barthélémy ) 

123. La Sainte Vierge apec l" Enfant Jésus, et 
Saint Laurent 

Parmigiaîïino ( Ecole de ) 

124. Sainte Cécile. 

ScHiDONE ( Barthélémy ) 
1 26. Mariage mystique de Sainte Catherine. 

Parmigianino (Ecole de) 
i 26. Saint Laurent 

ScHiDONE ( Barthélémy ) 
i2rj. Mariage mystique de Sainte Catherine. 

128. UAssomplÀon de la Sainte Vieige^ 

CoRREGGio (Ecole de) 

129. La Nativité de Jésus Christ 

Ecole Florentine. 
j5o. Saint Sébastien. 

ScHiDONE (Barthélémy) 
i5i.X/a Sainte Vierge avec t Enfant Jésuê. 

Parmigianino (Ecole de) 
i32. Esquisse d!un grand mérite pour une Dé- 
position de Croix. 

Gorreggio ( Antoine AUegrî dit le ) né 
a Gorreggio en 149^ i^* ^n i534. 
i33. La Sainte Vierge assise sur un trône. 

ARETtJSi ( Gésar ) né k Modène. 
134. La Sainte Vierge açec V Enfant Jésus* 

Esquisse de mérite. 

Parmigianino (François Mazzola dit le) 
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i35. ha Sainte Famille. 

Procaccini ( Ecole de ) 
i36. Un enfant à mi-corps. 

CoRREGGio (Ecole de) 
137. Deux bustes tCenfans qui rient. 
i38. Léa Sainte Famille. 

Parmigiakino (François Mazzola dit le ) 
1 3g. La Sainte Vierge avec V Enfant Jésus. 
140. Portrait du cordonnier de Paul III. Far- 
nèse. 

ScHiDOKB (Barthélémy) 
1 4 1 • La Nativité de Jésus. 
14a. Portrait d^un enfant à mi-corps. 
143. Portrait d^un homme à mUcorps* 

Parmigianino (François Mazzola dit le) 
X44* Irène veuve chrétienne panse avec sa sui^ 
vante les plaies de Saint Sébastien, 

ScHiDONE (Barthélémy) 

145. U Adoration des Mages. 

Sbsto ( César de ) né à Milan dans la se- 
conde moitié du XV siècle^ m. en i524- 

146. Saint JeanSaptiste. 

ScHiDOKB ( Barthélémy ) 

147. Tête de jeune femme. 

148. La Sainte Vierge avec V Enfant Jésus. 

Parmtgiamino (Ecole de) 

149. Saint Jérôme à mi^ corps. 

1 50. Un soldat annonce le massacre des Inno- 
cens. 

ScHiDONB (Barthélémy ) 
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1 5 1 . La vision de Saint Romuald. 

Mol A (François) né à Côme en 1621, m. 
en i665. 

1 52. La Sainte J^ierge avec P Enfant Jésus y et 
Saint Jean. 

Parmigianino (Ecole de) 
i53. L^ arrivée des Mages. 

Sesto (César de) 
164. La Sainte Famille. 

CoRREGGio (Ecole de) 
1 55. La Sainte Vierge avec deux Saints Eve- 
gués. 
Sesto (César de) 
i56. Portrait d^ homme. 

Parmigiakino (Ecole de) 
157. Portrait â!un Prince de la maison Farnèse. 
Campi ( Antoine )l né à Crémone au com- 
mencement du XVI siècle et mort vers la 
fin. 
i58. Portrait présumé de Fauteur de V ouvrage 

des trois Jules. 
i5g. Z^ repentir de Saint Pierre. 

ScHiDONE (Barthélémy) 
16a Minerve. 

Parmigianino (Ecole de) 

161. Portrait du tailleur de Paul H I. Farnèse. 

162. La Croix surmontée d^une Gloire céleste. 

ScHiDONE (Barthélémy) 
i63. Le mariage de Sainte Catherine. 
Correggio (Ecole de). 
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164. Saint Paul. 

ScHiDONB (imitation de) 

Cinquième Salle. 

i65. Portrait 4e Paul III. Famèse. 
TiziANO (Ecole da) 

1 66. Tête d'un Saint • 

PiOMBO ( Fr. Sébastien dît del) né à Ve- 
nise vers la moitië du XV siècle, .m. à Fâge 
de 62 ans. 

167. Jupiter assis à table au milieu de toutes 
les divinités de F Olympe. 

Bassano (Lëandre da Ponte dit le) né 
à Bassano en 1558, m. en i6a3. 
j 68. Portrait dun jeune homme. 

FiOMBO (Fr. Sebastien dit del) 

169. Portrait dune jeune femme. 

Bassano (Jacques da Ponte dit le) né 
à Bassano en iSio, m. en iSga. 

170. Jupiter au-dessus du globe terrestre ^ et Nep^ 
tune sortant des eaux 

Bassano (Lëandre da Ponte dit le) 

171. Esquisse pour un dôme. 

GicAiiA (Antoine) 
173. La Sainte Fierge présente Jésus à Fado- 
ration dé Saint Jean y et de Saint Pierre. 

LoTTO ( Laurent ) né à Berganie vers la fîn 
du XIII siècle m. en i555. 
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j 73. Portrait d'une femme richement habillée 
Ancienne BcoiiE flamande. 

174. Le corps du Sauveur transporté au tom-- 

beau* 

Bassano (Léandre) 

175. Portrait d'Antonello Prince de Salerne en 
habit de berger. 

GioRGioNE ( Georges Barbarelli dît ) né à 
Castelfranco en 1478, m. en i5ii. 

1 76. Portrait présumé cPAnne de Bolen. 

PioMBo (Fr. Sébastien dit deiy 

1 77. Jésus à la colonne. 

PAiiMB le Vieux ( Jacques Palma dit ) né 

vers i5oo. 

1 78. La Sainte Vierge couronnée par deux An^ 

ges. 

TiNTORETTO (Ecole de) 
17Q. Jésus en présence d'Hérode. 
ScHiAVONE (André) 

1 80. La Cène à Emmaiis. 

TiziANO ( Ecole de ) 

181. Sainte Famille. 

Bellini (Jean) né à Venise en i434> ro- 

en i5i4* 

182. L* arrivée des Rois Mages. 

GAROFAiiO (Benvenuto Tisi da) né dans 
le Ferrarais en 1481, m. en iSSg. 
i83. Le Martyre de Saint Sébastien. 

Garofalo ( Ecole de Benvenuto Tisi da ) 
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l84- Portrait âHun Prince de la famille Bourbon, 
Gatbna ( Vincent ) né à Venise vers 1 470, 
hi. vers i53o. 

185. La Sainte Famille adorée pat les Mages. 

Garacci (Ecole de) 

186. Fue d?une campagne délicieuse où Von ob^ 
serve dans le lointain Vabbaye de Monte- 
casino. Sous un riche pavillon Notre Sei- 
gneur bénit les pains y et les poissons au mi-r 
lieu des Apôtres. Sur le devant on voit 
Saint Benoit gui à Fimitation de Jésus Christ 
multiplie les pains. 

Bassano (Léandre da Ponte dit le) 

187. Lfa Circoncision. 

GAROFAiiO (Ecole de) 
i88. La diseuse de bonne aventure. 
TiziANO (Ecole de) 

1 89. La Sainte Vierge avec F Enfant Jésus. 

TlNTORETTO ( Jacob Robusti dit le ) 

190. La Sainte Vierge avec F Enfant Jésus ^ Cou- 
ronnée par deux Anges. 

iQi. Saint Jean y Saint Jérôme et un enfant age^ 
nouille au milieu. 
Ecole Vénitienne. 

193. L'adoration des Mages. 

Galizia ( Fede ) née à Trente. 
j 93. Le Centurion devant le Sauveur. 
Vbronbse (Paul) 

194. Portrait dCun inconnu. 
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3 95, Portrait d^ une femme. 

EcOTiB VÉNITIENNE. 

1 g6. La Sainte Vierge couverte dun manteau 
de drap d'or avec P Enfant Jésus sur un 
trône. 

VivARiNi ( Barthélémy ) Oa ignore l'épo- 
que de sa naissance à Murano: m. vers 1499* 
3 97* Déposition de la Croix. 

Palm A i<b jeune (Jacques) né vers 1480, 
m. en 1628. . 

198. Un Saint Evéque à genoux recevant la béné- 
diction de la Vierge et de l' Enfant Jésus. 

Dosso Dossinédans le Ferrarais vers 1480, 
m. en i55o. 

199. Portrait d!une homme coiffé d'une toque. 

Bellini ( Ecole de ) 
aco. La Sainte Vierge avec F Enfant Jésus et 
Saint Jérôme. 

Dosso Dossi. 
SOI • Moïse sauvé des eaux. 

Veronesb (Paul) 
aoa. Sainte Famille. 

TiziANO (Ecole de) 
2o3. La Sainte Vierge avec P Enfant Jésus. 

VivARiNi (Aloyse) 
304. Sainte Marguerite qui écrase la tête du 
démon. 

Garofalo ( Ecole de Benvenuto Tisi da) 
206. Marché. 

Bassano (Léandre da Ponte dit le) 
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5K)6. Portrait d^un gentilhomme. 

TiNTORETTO ( Jacob Robusli dit le ) 

Sixième Salle. 

207. Fue de Téglise de Notre Dame de la Sa^ 

LUTB à Venise. 
ao8. Vue de Venise prise du grand Canal. 
20g. La même église. 
52io« Le palais des Doges ^ et la petite place de 

S. Marc. 

311. Vue du grand Canal avec le palais dit 
BELLE Colonne. 

312. Vue du grand Canal, où l'on observe VE- 
glise DEGLi Scalzi. 

21 3. Vue de la ville en face du pont Rialto. 
2x4* Vue du grand Canal avec la Tour des 
Lions. 

21 5. L'Eglise de Saint Jean et Saint I^auL 

216. Vue de la ville prise de Ripa Schiavone. 

217. Vue de V Eglise de la Salute prise d'un 
autre point. 

218. Vue de la maison des Turcs sur le grand 
Canal. 

Ganalbtti (Antoine Ganale dit le) né à 
Venise en 1696, m. en 1768. 

219. Portrait de vieillard à barbe grise. 

MoRO ( François Torbido dit le ) né à Vé- 
rone vers la fin du XV siècle. 

II 
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220. La Circoncision. 

Bellini ( Ecole de Jean ) 
291. Portrait présumé de sa femme à mi-corps. 

TiTiANOi ( Titien Vicellio dit le) né à Ca- 

dor en i477> na* ^^ i576, 
222. La Sainte J^ierge^ V Enfant Jésus et Sainte 

Marie-^Madeleine. 
TiziANO (Ecole de) 
225. Portrait du Cardinal Bemho. 

Veronesb (Paul) 
22/^. Portrait de Jules Clopio. 

Grbchb ( Dominique Teoscopoli dit délie) 
imitateur de Titien. 

225. Portrait d^ homme. 

GiORGiONE (Georges Barbarelli dit le) 

226. Portrait de femme. 

TiziANO (Titien Vicellio dit le) 

227. Portrait du fameux Erasme de Rotterdam. 

HoLBEiN ( Jean ) né à Bâle y m. à Lon- 
dres en i554 

228. Portrait d'une Jeune femme. 

TiziANO (Ecole de) 

229. La Résurrection de Lazare. 

Bassanq ( Jacques de Ponie dit le ) 

230. Jeune homme qui souffle sur un charbon. 

HoNTHORST (Gérard) dit en Italie Ghe^ 
rardo délie Notti, né à Utrecht en 1692 
m. en 1662. 

25 1 . Portraitd'homme tenant un papier à la main. 
TiziANo (Ecole de) 
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a5a. Portrait éPune femme. 
a35. Portrait d^homm^. 

GiORGioNE (Ecole de) 
a34. Portrait (Tun Cardinal. 

TizUNo (Titien Vicellio dit le) 
a35. Notre Seigneur accompagné les jipôtres. 

TiNTORETTO ( Jacob Robusti dit le) 
a36i Capucin. 

ECOLB GÉNOISB. 

537. Saint François d^ Assise. 

MuziANO.( Jérôme) né à Acquafredda dans 
le Bressan en i5a8, m. en 1690. 
a58. JJ Enfant Jésus dans les bras de la Sain^ 
te Vierge. 

Caracci ( Annibal ) 
aSq. Portrait de Jean d^ Autriche habillé à Phé-- 
roïque. 

TiNTORETTO (Jacob Robusti dit le) 
340. Portrait d homme. 

TiziANO (Ecole de) 

241. Le Martyre de Saint Ijaurent. 

Santacroce (Jérôme) né dans le Berga- 
masqae, m. après ]549* 

242. Portrait d^un joueur d^ instrument. 

MuRiiiLO (Barthélémy) 

243. U enfant prodigue. 

CAVAiiiilNo (Bernard) né à Naples en 1622, 
m. en 3666. 
244» Alexandre Farnèse habillé à F héroïque sous 
la protection de P allas. 
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f 

Septième Salle. 

345. Fue d*une partie du Vatican au moment 
où Charles III Bourbon se présente à Be- 
noit XI f^ Lambert inL 

246. Fue du Coliséé avec VArc de Constantin. 

Pannini (Jean-Paul) né à Plaisance en 
1691, m. en 1764. 

247. La femme adultère. 

SuBLEYRAs ( Pierre ) né à Use en 1699 , 

m. en 1747* 

248. Saint François dé Paule. 

PoiiiDORO ( Polydore Caldara dit ) ne à Ca- 

ravaggio en i497> va. en i543- 
549. La Vierge auec r Enfant Jésus. 

RAFHAEii (Ecole de) 
260. Hérodiade et sa fille Salomé reçoivent la 
tête de Saint Jean-Baptiste. 

Penni ( Jean-François ) dit aussi le Facteur 
né à Florence en 1488, m. en i528. 

25 1 . L^ Assomption. 

252. Saint Mathieu. 

253. Saint François d^ Assise. 

POLIDORO DE CARAVAGGIO 

254. Le Centurion en présence de Jésus-Christ. 

SuBLEYRAS (Pierre) 

255. Portrait présumé du maître de Raphaël. 

256. Portrait de Raphaël. 

257. Saint François d Assise. 
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258. Sainte Marie-Madeleine. 

POLIDORO BE CARAVAG0IO 

269. Sainte Famille. 

Vaga ( Pierre Bonaccorsi dit Picrin del ) 
né en Toscane en i5oo, m^ en i547* 

260. Sainte Fhmille. 

Barocci (Frédërtc) né à Urbin en iSaS, 
m. en 1612. 

261. La Vierge aveel^Enfant Jésus et S. Joseph. 

Vaga ( Pierin del ) 

262. La Sainte Viei^e avec tEnfant Jésus et 
Saint Jean/^Bdptiste. 

263. La Sainte Vierge avec V Enfant Jésus. 

Perugino (Pierre Vannucci dit le) 
264* L^ As&OToptiovi de la Sainte Vierge assistée 
par des Anges et des Apôtres.. 

PiNTURiccHlo ( Bernardin ) né à Perugia 
en 1454} ni. en iSi5. 
265^ La Sainte Vierge apec TEnfant Jésus. 
RAFHAEii Sanzio ( d^Urbin ) né en i483, 
m. en i520* 

266. Tête de la Sainte Vierge. 

Sassoferkato ( Jean-Baptiste Salvi da ) 
né en i6o5, m. en i683u 

267. Tête de Saint Joseph. 

268. La Sainte Vierge avec FEnfant Jésus. 

R APHAEii ( Ecole de ) 
26g. La Sainte Vierge açec V Enfant Jésus. 

Perugino (Pierre Vannucci dit le) né à 
Perugia en i434? i»-* en 1478» 
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370. La Nativité de Notre. Seigneur. 

PoLiDORO ( da Caravaggio ) 

371, La Sainte Vierge avec VBnfant Jésus. 
Wj 2. Jésus- Christ porté au tombeau. 

RAFHAEii (Ecole de) 
37 3. La Descente du Saint Esprit sur les jip&- 
très. 
PoiiiDORo DE Caravaggio. 

374 Saint Joseph s^ applique à son métier de char- 
pentier y pendant que V Enfant Jésus ba- 
laie la boutique. 
Sassoferrato (Jean-Baptiste Salvi de) 
37 5. Jésus conduit au Calvaire. 

PoLiDORo DA Caravaggio. 
2^Q. Portrait du Pape Urbain IF. 

RAPHAEii (Ecole de) 

377. Portrait présumé de sa mère. 

378. La Sainte Famille connue sous le nom de 
la Madonna del Passeggio. 

Raphaël (Sanzio d'Urbin) 

379. La Sainte Vierge avec VEnfant Jésus. 

Maratti ( Charles ) né à Camerino dans 
la Marche d'Ancone en iGsS. 

380. Bataille. 

Bourguignon (Jacques Cortèse dit le) né 
en Bourgogne en 1640, m. en 1676. 

381. Notre Seigneur qui apparaît à Sainte Ma- 
rie-Madeleine sous les traits de jardi- 
nier. 

Vanni (Chev. François) 



2821. Portrait du Roi de Sardcùgne. 

Menghs ( Cbev. Antoine-Raphaël ) né à 
Haussing en Saxe en 1728, m. en 1779. 
285. Sainte Famille. 

Raphaël (Sanzio d'Urbin) 
284 Le Père Etemel environné, de Chérubins. 

Perugino (Pierre) 

285. Bataille. 

Bourguignon (Jacques Cortèse dit le) - 

286. Charles III Bourbon sur la magnifique 
place de la Basilique de Saint Pierre à 

Rome. 

287. Les célèbres ruines du Temple de Jupiter 

Stator. 

288. Ruines d'architecture. 

Pannini (Jean-Paul) 

289. Miracle de Sainte Camille. 

Galliari ( Charles ) 

290. Sainte Famille. 

ScHipoNB (Ecole de) 

291. La Sainte f^ierge visite Sainte Elisabeth. 

Garzi (Louis) ne à Pistoja en i638^ m- 
en 172X. 

292. Le départ d'Enée et de Didon pour la 
chasse* 

GiAQUiNTO (Conrad) ne à Molfetta dans 
le Royaume de Naples vers 1690, m. en 1766 < 
295. Déposition de la Croix. 

GuBRCiNo ( François Barbieri dit le ) 
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294. Une Sibylle. 

RoMANBLiii (François) 
qqS. Sainte Famille. 

Q)RTONA (Pierre Berrettini da) 
296. Sainte Famille. 

Parmigianino ( François Mazzola dit le ) 

397. Deux Anges qui jouent du téorbe. 

CoRREGGio (Ecole de) 

398. Portrait de Paul III. Famèse assisté par 
son neveu P ierre-^Louis y et par un Car- 
dinal. 

TiziANO ( Titien Vicellio dit le ) 
29g. Portrait de Ferdinand I. Roi de Naples à 
Vâge de t2 ans. 

Mbngs (Ghev. Antoine-Raphaël) 
3oo. Léa faille de Parme sous les traita de Mi-- 
Tierce. 

"^ParmigiAnino ( François Mazzola dit le ) 
5oi. Judith coupe la tête à Holopheme. 

Car avaggio (Michel-Ange Amerighi da ) 
3o2. Le Sauveur du Monde. 

PxoMBO (Sébastien dit del) 
5o3. Deux Anges sonnant de la trompette. 

CoRREGGio (Ecole de) 

304. U enfant prodigue. 

305. Sacrifice. 

ScHiDONE (Barthélémy) 
5o6. La Sainte Cène. 

Fattorino ( François Penni dit le ) 
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307. ha Sainte Vierge et PEnfant Jésus. 

CoRREGGio (Elcole de) 

308. La Sainte Vierge avec PEnfant Jésus et 
Saint Jean. 

Raphaël ( Eicole de ) 
Sog. Les noces de Cana. 

Fattorino (François Penni dit le) 
3io. Sainte Famille. 

Parmtgiakino ( Ecole de ) 
5ii. Bataille. 

Riccio (Jean) 
3ia. Jésus à souper chez Simon le Pharisien. 

Fattorino (François Penni dit le) 
3x3. La mort de Saint François-Xapier. 

Saja (Pierre) 
3i4« Sacrifice cPune Vierge. 

Ecole Napolitaine. /^^ZS^îP.\ 

5i5. Le repentir de Saint _Pierrèks^^ 

Maratta (Ecole de) ^^5^%/ 

3 16. Saint Antoine. ^Ù^^y 

317. Sainte Claire. « 

Ecole Bolonaise. 
3x8. La Sainte Vierge avec PEnfant Jésus. 

Ecole Vénitienne. 
319. Saint François d^ Assise. 
•320. Saint François d'Assise. 

Saja (Pierre) 

321. L'Ange Gardien. 

GioRDANo (Ecole de) 

322. Dalila tenant les ciseaux. 
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3j3. DenU'-figure de Thomiris Reine des Scy-- 
thés. 
Garzi ( Louis ) 

524. Saint Jérôme. 

525. Figure nue représentant un Fleuve. 

ScHiDONE'( Ecole de) 
5!i6. Trois demi-figures et un enfant. 

GioRGioNE (Ecole de) 
537. Satyre poursuivant une Nymphe. 

Caracci (Ecole de) 
328. Martyre de Saint Joseph PEvéque. 

Lanfranco (Jean) 
339. Portrait d'un CardinaL 
53p. Trois demi^figures. 

Velasquez ( Ecole de ) 

33 1. Joueurs. 

Stomer ( Ecole de ) 

332. Déposition de Croix • 

333. Saint François. 

GoRREGGio (Ecde de) 
334* Sainte Famille. 

ScHiDONB (Ecole de) 

335. Enée demande P hospitalité à la Reine de 
Carthage. 

336. Lucrèce. 

GiAQUiNTO (Conrad) 

337. Un Saint EvangeUste. 

Inconnu. 
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GALERIE DES CHEFS-D'ŒUVRE. 

338. Tête d*homme d^c^rès nature. 

Bellini (Jean) 

339. Silène ipre^ couché nu à terre ^ et entouré 
de folâtres Satyres. 

SpAGKoiiETTO (Joseph Ribera dit le) né 
h Xativa, aujourd'hui Sant Felipo, près de 
Valence en i588, m. en 1659. 

340. La Madeleine. 

TiziANO (Titien Vicellio dit le) 
341- Léa Sainte Vierge écoute les recommanda^ 
tiens de Saint Jean-Baptiste. 
PAiiMA ( Jacques le Vieux ) 
342. La Nativité de Notre Seigneur. 

Durer ( Albert) né à Nuremberg en 1470, 
m. en 1628. 
345. Saint Jérôme effrayé du son terrible de la 
trompette. 

Spagnoletto (Joseph Ribéra dit le) 

344. Magnifique paysage entouré de temples et 
coupé de chutes d^eau et de lacs, où F on 
voit la Nymphe Egérie servie par ses corn-- 
pagnes. 

Lorrain (Claude Gelée dit le) né en Lor- 
raine en 1600, m. en 1682. 

345. Saint Jean-Baptiste environné d^ linges. 

346. Saint Benoit assisté par d^ux jauges. 
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547- Mariage mystique de Sainte Catherine. 

CoRREGio ( Antoine Âllegri dit le ) 
348. Portrait du Pape Paul IIL Famèse. 

TiziANo ( Titien Vicellio dit le ) 
34g. U Architecte Bramante montre unplan d^ar- 
chitécture au Duc d^Urbin. 

Sarto ( André Vannucchi dit del ) né à 
Florence en 14489 m. en i53o. 
3ÔO. 55 1. Notre Seigneur assis sur des nuages 
couronne la Sainte Kierge. 

Gorreggio (Antoine Allegri dit le) 
352. JJAnge gardien défend V Innocence des em- 
bûches de P Esprit malin et lui montre le 
ciel. 

DoMENiCHiKo (Dominique Zampieri dit 
le) né à Bologne en i582, m. en 1641* 
553. Portrait présumé de sa maîtresse. 

Parmigianino (François Mazzola dit le) 

354. La Charité grecque, 

ScHiDOKB (Barthélémy) 

355. La Sainte Vierge connue sous le nom de 
la Zingarella ^ ou de la Madonna del Coni- 
glio. 

Gorrbggio (Antoine Allegri dit le) 

356. La Sainte Vierge avec V Enfant Jésus. 

LuiNO ( Bernardin da ) 

357. Portrait en pied de Philippe IL Roi d^Es^ 
pagne, 

TiziANo (Titien Vicellio dit le ) 
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558. Saint Jean VEvangeliste environné âl An- 
ges. 

Ck)RREGGio (Antoine Âllegri dit le) 
359. Cupidon couché à terre. 

ScHiDONE (Barthélémy) 
56o. La Sainte Vierge endort V Enfant Jésus. 

CoRREGGio (Antoine Allegri dit le) 
36l. Notre Seigneur résuscite Lazare. 

Bassano (Jacques da Ponte dit le) 
569. Saint Benoit assisté par des jinges-Etude. 

CoRREGGio (Antoine All^ri dit le) 
565. On voit dans une belle campagne Saint Jé^ 
rôme et Saint Jacques de la Marca qui in- 
voquent 4a protection de P Archange Saint 
Michel en faveur de Bernardin Turbolo 
et d!Anne de Rosa. 

Papa (Simon) né à Naples vers i45o, 
m. vers 1488. 

564. Portrait du Pape Alexandre VI. 

PiOMBO (Sébastien dit del) 

565. La Sainte Vierge avec son Divin Fils aS" 
sise sur un trône magnifique et assistée 
par Saint Pierre y Saint Paul^ Saint Sé- 
bastien y Saint Asprenus y Sainte Candide 
et par d^ autres personnages. 

ZiNGARO ( Antonio Solario dit lo) né en 
i582 à Giviià près de Gtiieti, m. en i445* ^ 

566. Sainte Famille. 

PiOMBO (Fr. Sébastien dit del) 
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367. he Jugement dernier. 

Venusti ( Marcel ) né à Manione àU com- 
mencement du XVI siècle 9 m. vers la fin. 

368. Bacchante nue à qui un Satyre conduit 
par Cupidon offre une grappe de raisin. 

369. Renaud dans les Jardins enchantés d^Ar^ 
mide. 

Garacci (Augustin) 

370. Sainte Famille. 

571. Portrait du Pape Léon X. assisté par des 
Cardinaux Louis de^Rossi et Julien de JUà- 
dicis. 
, Raphaël (Sanzio d'Urbin) 
372. Jésus mort , pleuré par les trois Maries. 
GAROPAiiO (Benvenuto Tisi da) 

375. L^ Assomption de la Sainte Vierge. 

Fr. BARTOLOMMEO DEIiliA PORTA OU le 

Frate né à Savigniano près de Florence en 
1469 , m. en 1517. 
374. Sainte Famille connue sous le nom de la 

MuiDONN^ DELLA GaTTAm, 

Jules Romain ( Giulio Pippi dit ) ne en 
149^9 m. en 1646. 

376. Portrait du Chevalier Tibaldeo. 

376. Portrait du Cardinal Passerini. 

Raphaël (Sanzio d'Urbin) 

377. La Résurrection de Notre Seigneur. ^ 

S0D0MA (Cav. Joseph Antoine Razzi dit 
le) né à Varcelli vers 1479 > n^* ^n i554 
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378. Porttait de Christophe Colomb. 

PARinciANiKO (François Mazzoia dit le ) 
579. Sainte Marie^Madehine. 

GuERCiNO (François Barbieri dit le) 
38o. Hercule jeune au bivoie, entre le vice et la 

vertu. 
38i. La Piété. 

Caracci (Annibal) 
383. La Transfiguration de Notre Seigneur sur 

le mont Tabor. 
383. Notre Seigneur allant au Calcaire. 
PoLYDORB (de Garavaggio) 
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OBJETS PRÉCIEUX 

CAMÉES PIERRES GRAVÉES COBCMBSTIBLES 

ET COULEURS. 

Le pavé de cette Salle est formé par la 
connexion de plusieurs pièces d'ancienne mo- 
saïque y parmi lesquelles il faut observer celle 
qui présente un chien lié^avec la légende Cape 
Caneniy trouvée à Pompei. 

Sur les deux premières petites tables ron* 
des on voit plusieurs objets en or ; comme des 
Armilles c'est-à-dire: Des Bracelets en or mas- 
sif et vuides ; des Colliers grands et petits , 
plusieurs Bagues en or avec ou sans pierres. 
Des Boucles d'oreilles de différentes formes. 
Des petits lacets à mailles , d'autres chainet- 
tes en or, entr'autres une qui termine par la 
tête d'un serpent avec une maille à la gueule: 
Des grands cercles. Hes feuilles du même mé- 
tal trouvées à Pompei. On observera surtout 
le grand Collier d'or à double maille y la 6a- 
gue avec deux petites figures sculptées au 
dessus , une paire de boucles (T oreilles en fin 
ligraine d'or^ tout cela a été trouvé dans un 
souterrain de la maison de Diomède , auprès 
du squelète d'une femme, ou apparemment 
cette malheureuse s'était réfugiée pour échap- 
per au fléau public. Des Galons tissus tout 
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en or, trouvés à Hercalanum; et tels qu'au- 
cun Musée ne pourrait en produire de sem- 
blables. Trois petites bulles en or dont une est 
plus grande. Et enfin un Ceif en or massif 
provenant du Musée Borgia. 



PETITE ARMOIRE VITRÉE. 



Elle contient des objets trouvés dans les 
Âbruzzes, parmi lesquels il faut observer: 

Une bande de toile d* Amiante. 

Deux petits poses en verre coloré avec 
leurs supports en or massif. 

Un superbe collier éPor composé de plu- 
sieurs masques. 

Des agrafes en or qui servaient à fixer les 
tuniques , et plusieurs autres objets en or. 

Sur la première table rectangulaire vitrée 
on voit ao5 camées provenant la plupart de 
la maison Famèse, et quelques-uns d'jHî?r- 
culanum et de Pompçi. En voici les plus in- 
téressans. 

Bacchus enfant sur une panthère envi- 
ronné de Nymphes. 



Agate en niccolo. 



Miner if e et Neptune. 

12 
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Sàrdoine. 



Icare et Dédale. 



Sardoine* 



Triomphe de Bacchus et àiAriadne. 



Sàrdoine. 



Bige conduit par une femme. 

Agate en tiiccolo. 

Jupiter qui foudroie les Géants. On y lit 
A©HNIftN, Athénion. 



Sàrdoine. 



Torse dune Vénus. 



Agate. 
Tête de Jupiter Sérapis tn Laut-relief. 
Agate en niccolo. 



Tête de Méduse. 
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Agate. 
Fragment d'un Sacchant 

Agate. 
Tête d*Augu9te. 



Sardoine. 



Faune oi^ee un enfant sur Vépauîe. 
Agate eu niccolo. 



Silène assis. 



Agate en niccolo. 
Fragment du Taureau Farnèse. 

Agate. 
Masque scinique. 



Agate. 



Vestale. 
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Saphire irèsr-rare. 

Jupiter-Sérapia en haiit-relief. 

* 
Emëraude. 

Z/enlèpemeni de Ganitnède. \ 

Agate. 

Sur la seconde table vitrée on yoit 546 pier* 
res gravées dont voici les plus remarquables. 

Diane avec le nom du graveur KïiOK-^ 
AONIOT. 

Amétbiste orientale. 



Portrait 



Gorniole. 



Quadrige. 



«t- » 



Niccolo. 



Sacrifice à Cérès. 
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G>rnioIe 



Cléopdire. 



G>rmole. 



EsGulape. 



Jaspe sanguin. 



jiu milieu de la Salle. 

On voit une grande Tasse d'Âgate-Sar- 
doine qui représente Alexandre le Grand, 
Ptolémée Soter, et Bérénice sa femme avec leurs 
filles Philothéra et Arsinoé. £n yoici la des- 
cription. 

En dehors y est sculptée une tête de Méduse 
d'une surprenante beauté qui couvre tout le 
champ extérieur, tandis qu'à l'intérieur sept 
figures en relief qui se détachent de la cou- 
che blanche de la pierre font un contraste ad- 
mirable avec le fond brun, qui rehausse mer- 
veilleusement la beauté du travail. On admire 
d'abord vers le bas, mollement couchée sur 
un Sphinx une charmante figure dé femme 
tenant dans la main droite deux épis de blé. 
Après elle, paraît debout un homme de belle 
présence , la chlamyde jetée sur l'épaule gau- 
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cbe qui le laisserait nu sans la ceinture qui 
lui couvre les reins. Il a un sac suspendu au 
bras gauche et met la gauche sur une espèce 
de poignard sans fourreau ^ pendant que de la 
droite il s^appuie à une haste un peu recour- 
hée et de la longueur de huit pieds propor- 
tionuëment à la figure; elle est surmontée d'une 
traverse presque semblable à un arc, aux deux 
bouts de laquelle est attachée une corde qui 
va s'unir à l'autre vers la moitié, et s'entor- 
tille avec elle autour de la haste verticale. On 
ne peut douter que le personnage ne soit le 
protagoniste de Faction qui est ici représen- 
tée, parce qu'il se trouve au centre. Pr^ 
de lui on voit d'un côté un vieillard vénéra* 
ble assis avec le plus grand abandon sur la 
souche d'un $rhrey de l'autre, deux charmantes 
jeunes filles assises je ne sais sur quoi. Le 
vieillard porte la main sur le bord d'un grand 
vase en forme de corne, qu'il soutient en l'ap- 
puyant sur sa cuisse» Des deux jeunes filles, 
l'une tient à la main une tasse semblable à 
celle que nous décrivons, l'autre un vase à 
boire en forme de corne, mais beaucoup plus 
petit que celui du vieillard. On voit derrière 
elles une grande gerbe d'épis , et en l'air deux 
jeunes hommes, l'un avec une légère draperie 
qu'il oppoise au vent et se ploie en arc, l'au- 
^tre souffle dans une conque recourbée. 
On serait tenté de répondre à ceux qui 
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voudraient la Traie explication de ce singu- 
lier n^onument quUl en est des antiquaires 
comme des médecins qui peuvent connaî- 
tra une maladie sans la savoir guërir. Tou- 
tefois, si après le sentiment de tant de sa- 
vans respectables, on Voulait bien ne pas 
m'accusfsr de trop de hardiesse, je dirais que 
malgré leurs lumières, ils n'ont point su ex- 
pliquer cette admirable tasse , et qu'ils ne se- 
raient jamais venu h bout d'en pénétrer le 
sujet y parce qu'ils ont passé sur un point 
essentiel qui doit servir de fondement à son 
interprétation. Je veux parler du sac suspendu 
au bras gauche du personnage debout. Ou ce 
sac ne fut point aperçu, ou s'il le fut , en igno- 
rant son usage , on le confondit à dessein avec 
les plis de la chlamyde de la figure en pied. 
Et puisque je me suia décidé à en exposer 
l'argument, si je ne suis paâ assez heureut 
pour frapper droit au but, il sera toujours flat- 
teur pour moi d'avoir été le premier à l'exa- 
miner avec une attention si scrupuleuse que 
je suis arrivé à y découvrir ce que depuis 
trois cents ans tous les Archéologues ne se 
seraient jamais doutés, et d'avoir ainsi frayé 
la route à ceux qui pourront avoir plus de 
bonheur que moi. A l'appui de mes conjec- 
tures je poserai pour fondement des faits ir- 
réfragables pour quiconque observera cette tas- 
se même sans les lumières de l'érudition. Le 
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Sphinx indique ëvidemmeiit q[ue la scène se 
passe en Egypte; les Vents en l'air et Far* 
bre prouvent que l'action est en plein air; 
les épis liés en gerbes ^ et ceux que la figure 
aux belles tresses tient k la main indiquent 
que le champ vient d^étre^ moissonne; enfin 
toutes les figures de la composition : celle cou- 
chée mollement sur le Sphinx, l'autre assise^ 
sur un objet méconnaissable , et une troisiè- 
me , faute de siège, sur la souche d'un arbre 
sans feuilles^ indiquent le besoin de repos après 
les travaux de la campagne. Bien plus, si 
quelques-unes de ces figures ont en main des 
vases à boire pour se désaltérer , ou pour faire 
libation aux Dieux , si une autre tient un 
vase pour y mettre les blés coupés; à quel 
autre usage, si ce n'est pas au même , pourra 
servir la grande corne que l'on voit dans la 
main du vieillard, et ne pourra-t-on pas aussi 
prétendre par la même raison, que le per- 
sonnage debout est également adonné à l'a- 
griculture, et que les attributs qu'il a dans 
les mains sont des instrumens aratoires, s'il 
n'est que trop vrai que l'insigne artiste de 
ce monument voulut et sut donner à sa com- 
position l'harmonie qui règne avec tant d'in- 
telligence dans toutes ses parties , qu'elles ten- 
dent toutes au même but? Mais ce qui aur 
premier abord n'est rien moins que probable 
devient presque certain dès que l'on consi- 
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dère que rinslrument sur lequel la figure 
debout s'appuie gracieusement de la main 
droite 9 n'est autre chose que le timon de la 
charrue (i). 

Qu'on l'observe bien , on y reconnaîtra le 
timon appelé iaro^o^vs par les Grecs , un peu 
recourbé pour ^re plus commode, tel qu'il 
est encore en usage dans plusieurs de nos 
provinces et qui a la même longueur que celle 
que lui donne Virgile, savoir de huit pieds à- 
peu-près. La traverse à rettrëmiië supérieure est 
le joug appelé par Homère Ofi<^oiXoeis , umbili^ 
catus , h cause des deux boutons en forme de 
nombril qui sont aux deux bouts. Gomme ces 
boutons avaient la même forme que ceux de 
l'arc , les Anciens les nommaient Hopa^yoïc^ 
coronae^ et ils servaient comme dans l'arc à y 
fixer les cordes qui sont ici pendantes , et 
qu'ils appelaient fÂèCfoL^oi , ty/oSecfyLCf, , fgvya- 
TYipes ïfÀixvrss , làra jugalia par Virgile , et 
suhjugia par Caton. G'élaiènt des cordes lon- 
gues de douze pieds dont on faisait différen- 
tes sortes de colliers pour atteler les bœufs 
à la charrue. Et pour qu'on eût comprb 
qu'elles devaient être plus longues que le ti- 
mon , l'artiste les a représentées entortillées 



(0 J0 le pris d'abord pour un gouvernail ou pour un fléau à bat- 
tre k blé. 
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au timon, comme elles devaient l'être avant 
d'aiteler les boeufs, pour ne pas les gâter ou 
les salir en les traînant par terre* 

Si d'un autre côié toutes les autres pier- 
tes précieuses qui pour le travail et la ma- 
tière ne diffèrent en rien de celle que nous 
examinons, ne présentent pas des sujets tirés 
de la fable ^ si les traits des physionomies 
n'offrent point ici ce type idéal qu'on trouve 
dans les divinités , et dans les héros ou demi- 
dieux ; si enfin la figure du protagoniste surtout 
n^a aucun de ces traits caractéristiques des 
personnages mythologiques connus jusqu'ici; 
on avouera que je n'ai pas eu tort de dou- 
ter que toutes les figures de .la représentation 
ne fussent historiques aussi bien que le sujet 
de la composition. - 

Or de longues et pénibles recherches m'ont 
mis a même de vérifier que tout ce que les 
Anciens* ont écrit sur les traits d'Alexandre 
le Grand, et ce qu'on observe sur les mo- 
numêns de l'art qui nous ont conservé le por- 
trait de ce personnage célèbre, correspond 
merveilleusenaent à la figure qui est dans notre 
tasse. Les boucles de cheveux relevées sur le 
front et rétombant par derrière comme sur les 
têtes de Jupiter^ le regard vif et perçant, 
l'air menaçant et fier qui lui fit donner le 
glorieux surnom de lion de la Thesprotie ^ 
les sourcils saillans , la bouche eutr'<{{^verte 
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et le menton un peu relevé^ le cou ro- 
buste sans être trop charnu , l'œil vif, et 
assez contracté pour lui labser toute son 
ënergie, le front aigu, et ce désir fougueux 
qvii brille sur son visage et se répand sur 
toute sa personne; mais plus encore, U taille 
au dessous de la moyenne , la téie légère- 
ment inclinée, sur l'épaule gauche par la 
tumeur ou tubérosité du muscle mastoïde 
de ce côté; tout cela ne nous fait-il pas re- 
connaître dans ce personnage ce que les an- 
ciens admirèrent dans le grand Alexandre? 
Mais ce qui mettra le comble à l'évidence ^ 
c'est que sa tête, objet de nos recherches, 
ressemble beaucoup non seulement à celle du 
buste de M/ le ChevJ d^Azara, portant.Pé- 
pigraphe AAESANAPOT, et à celles tirées 
des médailles de Rhodes y èiApollonie et 
d!jico<^ y piais, ce qui paraîtra plus étonnant 
encore , à une pierre gravée de Pompeiy ( que 
j'attribue à Pyrgotèle ) , cobime aussi au pro- 
tagoiûste grec de la grande mosaïque de Pont- 
pei y où j^ai prouvé par de valides raisons 
qu'on doit y reconnaître l'immortel fils de 
Philippe. Et comme tous les artistes n'avaient 
pas le privilège de repr&enter le héros Ma- 
cédonien ,.à l'exception d'A pelle pour la pein- 
ture, de Pyrgotèle pour la glyptique, et de 
Lysippe pour la statuaire, nous devons, en 
observant la figure d'Alexandre dans notre 



s 



( i88) 
lasse, ajouter foi aux paroles ^jipulée; « Dans 
tous les portraits du conquérant de Vj4sie, 
dit-il, on reconnaît la même vigueur diT va- 
leureux guerrier, le même désir insatiable de 
gloire, les mêmes grâces d'une éternelle jeu- 
nesse , la même noblesse d'attitude dans l'élé- 
vation de la tête ». 

Après avoir ainsi reconnu Alexandre dans 
cette figure, et prouvé qu'il tient le timon de 
la cbarrue en main j la première pensée qui me 
vint à l'eéprit fut d'y découvrir la fondation 
à! Alexandrie. Le héros grec voulut qu'elle 
fut exposée aux vents étésiens qu'on voit en 
l'air , et l'artiste leur donna la chlamyde 
dont il est lui-même drapé. De plus, à la 
fondation des villes les Anciens avaient cou- 
tume d'en marquer l'enceinte avec la char- 
rue. C'était aussi un usage particulier des Ro- 
mains, qui remonte à Romulus, et que Vir- 
gile par conformité d'origine attribue à Enée, 
quand il dit , Interea Mneas urhem cir- 
cumdat aratro. Mais les Grecs se servaient 
pour cela d^autres instrumens et pratiquaient 
une méthode bien diflférente. Ce qui importe 
aussi de savoir, c'est que lorsque Alexandre 
désigna la ville, il était entouré de ses sol- 
dats , et non pas comme ici au milieu d'un cer- 
cle de femmes. D'ailleurs aucun historien n'a 
assuré qu'on trouva des épis mûrs dans cet en- 
droit inhabité , ce qu'ils n'auraient pas manqué 
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de rappeler comme une circonstance qui aurait 
ëté très-agréable k un conquérant qui cher- 
cbait dans ces lieux des présages de son opu- 
lence future. Cest ainsi que le devin Aris- 
tandre de Telmisse pour flatter la vanité 
du Roi de Macédoine prédisait à la ville nais- 
sante une abondance extraordinaire de blés, 
parce que, faute de plâtre pour circonscrire 
en forme de lignes l'enceinte des murs, on 
s'était servi de la farine que les soldats tenaient 
en provision dans des vases, et qu'ails s'em- 
pressèrent eux-mêmes d'ofiFrir. Et que ne nous 
aurait-on pas rapporté s'ils y avaient trouvé une 
riche et abondante moisson ? Cependant sans 
jamais perdre de vue les épis représentés dans 
la tasse ^ je passe à une autre opinioh qui 
est beaucoup plus vraisemblable, et qui s'ac- 
corde mieux avec les autres figui^s de la com- 
position. 

Aujourd'hui la moisson, en Egypte^ est sui- 
vie des semailles. La récolte des blés appelée 
el-beiady ou culture d^ hiver , parce que les 
champs ensemencés n'ont pas besoin d'être ar- 
rosés, grâce à l'inondation du Nil , fait place 
aux nouvelles semailles appelées el-keïâ'oxi eU 
seifiy ou culture d'été. Il en était de même 
chez les Anciens , car l'agriculture égyptienne 
est restée stationnaire. On y cultive encore à 
présent les mêmes plantes dans les mêmes 
saisons, et selon la même méthode géoponi- 
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que. Je crois donc que, si la plupart des per« 
sonnages de cette tasse ont évidemment re- 
lation, à la moisson déjà faite, le protagoniste 
s'occupe du labourage, et que tous les sym- 
boles qui Tentourent indiquent les semailles 
qui, en Egypte, suivent immëdiatement la 
moisson. En efiét , si l'espèce de poignard 
qu'Alexandre tient dans la main gauche ëtait 
un couteau , comme on pourrait se l'imaginer, 
je dirais qu'il le porte pour marquer que d'une 
main il protège l'agriculture de V Egypte ^ et 
que de l'autre il montre l'instrument qui en 
fait la prospérité. Pour soutenir cette opinion 
je n'aurais qu'à rapporter le Triptolème armé 
de cuirasse et de casque , qui parcourt la terre 
pour offrir aux hommes les présens de Cérès; 
rapjpeler la Cérès Chtysaor à qui les Béotiens 
mirent en main un poignard pour montrer 
qu'il est difficile àià^ livrer aux travaux cham- 
pêtres quand il faut à chaque instant se dé- 
fendre contre un aggresseur; et citer Xéno- 
phon qui prétend que les gerbes donnent aux 
moissonneurs assez de courage et de force pour 

• se défendre , parce qu'elles sont dans les cam- 
pagnes comme dans les jeux, le prix des 
vainqueurs. Mais l'instrument que tient ici 

• Alexandre ri Gsx point un poignard (i), et 



(i) Ce poarrait être aussi une faucille. 
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le personnage qui le porte n'offre rien de 
mania)* Il n'a ni bouclier, ni casque, ni 
cuissarts, pas même le baudrier pour sou- 
tenir le fourreau de cette arme. De plus, si 
ce personnage avait dû paraître dans Tatti- 
tude d'un combattant, ce serait à coup sûr 
de la main droite, et non de la gauche qu^il 
tiendrait son glaive. Or si toute la composi- 
tion se rapporte à l'agriculture , si le person- 
nage qui tient cette espèce de couteau s^ap- 
puie aussi sur le timon de la charrue , je crois 
reconnaître dans le premier le contre, d'au- 
tant plus que la lame est un peu recourbée 
comme l'était celle du contre. 

Mais si l'on veut un nouvel argument non 
moins convainquant que ceux que je viens 
de rapporter pour prouver ce que j'ai exposé, 
c'est qu'un tel contre ne diffère point du cou- 
teau, car le contre, pour la figure qu'il avait 
du couteau , s'appelait culter, et par la même 
analogie les Anciens appelèrent vomer le siy le 
avec lequel ils écrivaient sur les tablettes de 
cire. F^irgile lui-même, entr'autres înslru- 
mens du laboureur recommandait avant tout le 
contre (i). Selon moi^ c'est un instrument sem- 
blable que tient aussi la Cérès frugifère que 
l'on voit sur les monnaies égyptiennes de Dé- 



(i) Géorgie. I. Go. 
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métrius , lequel élail le symbole du bon la- 
bourage et la cause de la ferlilité exprimée 
par la corne d^abondance, riche présent de 
cette déesse. 

Au reste on ne peut assez admirer le talent 
de l'artiste qui, faute de placé pour repré- 
senter dans cette précieuse tasse l'extrémité 
inférieure de la charrue, pourvoit à la clarté 
du sujet en y plaçant aussi le coutre , qui 
resté long-temps inactif, fut selon les institu- 
tions géoponiques ôté du soc , où il était fixé 
pour le polir et le rendre plus tranchant, 
et remis à sa place pour être plus propre à 
fendre la terre (i). 

Tout cela rend plus facile Texplication du 
sac suspendu au bras gauche de ce noble per- 
sonnage. Ce, sac est le semoir, le ^feep» a/icep^ 
(jLo^opos que Lysixène y épuisé d'années et de 
travaux, dédiait à Cérès dans une épigramme 
grecque, avec le coutre, l'aiguillon, le timon 
de la charrue et les cordes qui servaient à l'at- 
telage des bœufs ; c'était en un mot les mêmes 
instrumens rustiques qui accom]pagnent cette 
figure. Si nous voyons , ici dés épis en gerbes 
dans le champ, là d'autres épis dans la main 
de la femme assise sur le Sphinx ; si parmi 



(i) Cette espèce de couteau pourrait être le 6ii«en/f>Dn , ou l'ins* 
(ruinent pour piquer les bœufs. 
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les personnages, l'un tient la charrue , le con- 
tre, et le semoir , d'autres, les vases pour faire 
les libations sacrées et pour conserver les fruits 
de la recolle et pour symboliser l'abondance 
de l'annëe (i), convaincus par tous ces ar- 
gumens certains, manifestes, et très^^yidens , 
nous dirons sans le moindre doute que le 
sujet de la représentation , est une fête d'agri- 
culture, et proprement celle que les Grecs 
appelaient proerosia , o pratarosiae y fête 
qui précédait le labourage, et qui fut instituée 
et célébrée à Alexandrie par son fondateur 
Alexandre le Grand ^ à l'imitation de cel- 
les ou les Grecs remerciaient les divinités 
champêtres de leur avoir appris l'art de se- 
mer le froment après avoir labouré la terre. 
Chez les Athéniens y trois de ces fêtes étaient 
solemnelles, la première au champ de Scyros, 
la seconde au Rharius , le troisième au Pélys. 
Ils l'appelaient aussi huzygiouy du joug des 
bœufs attelés à la charrue. Mais ce qui mé- 
rite surtout d'être rappelé, c'est que dans 
ces fêtes on choisissait un personnage qui re- 



(i) On doit observer que dans la pompe d'un des PloUmées ^ 
décrite ^r Philoxène ^ un personnage de haute taille, tenant en 
main une grosse corne, symbolisait l'annëe, et qu'une gracieuse 
jeune fille appelée Clino était représentée une corne a la main 
semblable à celle que nous yoyon^ dans les mains d'une des jeu- 
nes filles de la tasse. 

i3 
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présentait Buzygès en mémoire de qu^il avait 
le premier appris à atteler des bœu& sous le 
même joug; aussi avait-il fondé les institu- 
tions sacrées du labourage. 

Les Grecs transmirent à V Egypte , où la 
religion était toute agraire ^ leurs fêtes de la 
moisson avec ses rites, ainsi que la proces- 
sion de leurs divinités , qui était solemnisée 
avec tant de luxe par les Ptoléméea et les 
Antiochus; et les pieux mystères â^ Adonis 
qu'y fesait célébrer somptueusement la ma- 
gnifique Bérénice. A ce nom, ma mémoire 
me remet , presque involontairement , les traits 
de cette reine grecque d! Egypte y et je me 
vois forcé de la reconnaître dans la femme 
qui tient les épis à la main. Les traits du 
visage, le menton, et surtout le diadème, et 
les cheveux qui retombent en trois tresses 
partagées en deux boucles sur le cou, ren- 
dent , on ne peut plus ressemblante sa tête à 
celle que présentent quelques monnaies égyp- 
tiennes avec l'épigraphe grecque BEPENI- 
KH^, médailles ][)ubliées par Vaillant^ Gous^ 
éème^ P^isconti y etc. et que j'ai étudiées dans 
le célèbre Musée de S. E. le Chevalier Ni-- 
colas Santangelo. 

Si la femme assise sur le Sphinx est Bé- 
rénice y les deux jeunes figures à ses côtés 
seront ses filles. Cette opinion est d'autant 
plus probable que l'histoire nous a conservé 
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les noms des deux filles de cette Reine y 
Philotéra et Arsinoé^ comme aussi les traits 
de celle qui est le plus près de la gerbe d'é- 
pis ; car quelques camées présentent le por- 
trait d'Ârsinoé quand à son tour elle monta 
sur le trône di Egypte. 

Après cela ne verra-t-on pas autant de por- 
traits de famille ? Ne reconnaîtra-t-on pas aussi 
dans le vieillard assis sur le tronc de l'arbre 
le mari de Bérénice^ le père de Philotéra 
et à^Arsinoéy Ptolémée Soter? Ce qui doit 
nous persuader de cette vérité, ce sont ses traits 
comparés à ceux que rapporte l'iconographie de 
Viscontiy à la seule différence près, que si 
l'artiste l'a représenté ici avec la barbe , c'est 
parce qu'il voulut le faire paraître sous les 
formes de Jupiter Soter ^ car nous savons que 
ses sujets l'avaient déclaré Dieu pendant sa vie, 
et que l'épitbète de Soter qu'ils lui avaient 
donnée , n'était qu'un attribut de Jupiter 
qui pouvait bien convenir à PtoUniée comme 
Léibérateur de ses sujets pendant la guerre, 
et comme dispensateur de leurs richesses pen- 
dant la paix. Eu effet, la peinture d'un vaso 
antique publié par Tischbein représente un 
Jupiter assis comme notre Ptolémée ^ nu jus- 
qu'à la ceinture, tenant en main une corne 
d'abondance , symbole qui caractérise ce Ju- 
piter y comme dieu arotrios , ctesias e ta- 
mias y ainsi que l'appelèrent les Grecs, parce 
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qu'il était le dispensateur et le conservateur 
des richesses qui provenaient de la charrue 
qu'il avait inventée. C'est ainsi que s'explique 
la raison pour laquelle l'artiste a effigie sur 
le fond extérieur de la tasse une égide avec 
la tête de Méduse au milieu. L'égide fut adop- 
tée par Alexandre comme descendant de 
Persée , et par ses successeurs , les Ptolémées. 
L'égide était un des attributs de Minerve So- 
teiruy lequel convenait aussi au nom de So^ 
ter: comme Démétra ou Cérèa ^ cette divi- 
nité fait allusion au nom de Démétriue sur 
les monnaies de ce Roi. 

Mais, me dira-t-on, comment Alexandre 
pouvait-il se trouver avec Bérénice et ses 
filles , si le grand Roi de Macédoine était déjà 
mort quand elle épousa Ptolémée Sùterl L'ar- 
tiste comprit bien cette incohérence; mais 
pour plaire à Ptolémée qui désirait per- 
pétuer sur un seul monument la mémoire 
de sa famille, celle de la fête qu'elle venait 
de célébrer , et telle d'Alexandre qui l'institua 
dans le royaume dont il fut depuis le maî- 
tre , il s'imagina de transformer tous les person- 
nages de cette composition en autant de di- 
vinités et de héffos , en évitant tout anachro- 
nisme. En conséquence il représenta Ptolémée 
sous les formes de Jupiter , Bérénice sous 
celles de Cérès , ses filles, en autant de Nym^ 
phesp et Alexandre , en Buzygès y. fonc- 
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tion bien digne de la vanité du héros de Pel- 
la qui se fesait représenter tantôt comme 
Hercule, et tantôt comme Jupiter jimmon, 
à Texempie'de Parrhasiua qui peignant un 
Mercure s'était représenté lui-même sous les 
formes de ce Dieu, — D'ailleurs la figure de 
Buzygès y un des héros les plus chéris et les 
plus vénérés de la Grèce ^ convenait à jile- 
xandre qui aspirait à l'honneur d'être adoré 
comme un nouvel Osiris; à ce conquérant 
de Mjisie qui régnait aussi sûr V Egypte , 
ou le Souverain accompagnait lui-même le 
bœuf jipis dans les rues^ et dont le sceptre 
avait la forme d'une charrue ; à lui qui vit 
fleurir dans sa plus grande prospérité l'agri- 
culture à Alexandrie y et qui, selon Plu-' 
torque^ ne dédaigna pas de l'enseigner aux 
Aracosiens ; à lui enfin qui voulut qu'h la 
fondation de cette ville on y éleva des tem- 
ples en l'honneur des divinités de la Grèce j 
et qu'on y introduisit ses mythes, ses féies, 
et ses solemnités avec tout l'appareil et le pres- 
tige qu'on les célébrait chez eux (i). Et ne 
voyons nous pas aussi plusieurs artistes dis- 
tingués de la peinture moderne mêler leurs 
portraits parmi les grands personnages de l'an- 



(i) Arsioo^ fit jurer à Cëraunut sur l'autel de Jupiter qu'il rei- 
|>«cterait set cnfaos. 
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tiquité pour en perpétuer la mémoire dans des 
tableaux qui rappelaient des faits passa de- 
puis long-temps. Raphaël se peignit avec 
Perugino sous la fîgare de personnages mi- 
tres dans la dispute àxi Saint Sacrement , 
sous le costume grec à l'école d! Athènes y et 
sous celu^ d'autres personnages dans le grand 
tableau d^ Attila. 

Ainsi pour éterniser la fête de la moisson 
instituée d'abord par Alexandre , ses succes- 
seurs l'auront célébrée avec la même pompe 
et les mêmes cérémonies y parmi lesquelles se 
distinguait celle des libations qui devaient 
se faire avec une tasse semblable à la nôtre, 
comme Pindique la jeune fille qui tient gra- 
cieusement dans la main une tasse de la mê- 
me forme. Je m'imagine enfin que Bérénice 
épotise du magnifique Ptolémée Soter ^ vou- 
lant une tasse pour accomplir ce rite sacré 
reçut en don de son époux celle dont nous 
parlons, et qu'outre le fondateur diAlexan-- 
drie et de la monarchie grecque, il s'y fit 
représenter avec toute sa famille. 

On a cru que le trou qui traverse cet 
insigne monument a été fait pour y intro- 
duire un pied pour la soutenir, ce qui est 
contraire k l'usage des Anciens qui se ser- 
vaient d'une base appelée cK,yyoOy[yLr\ pour ceux 
qui n'en avaient pas ; c'est ainsi qu'il n'aurait 
pas été nécessaire de la percer. Mais ce trou 
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fut fait quand ce précieux monument servit, 
comme tant d'autres, à orner une cuirasse impé- 
riale. Je suis le premier à faire cette remarque. 

Première Armoire, 

Les fouilles de Pompéi nous ont fourni aussi 
des couleurs préparées par les Anciens. On 
trouva un édifice en construction, ou dans une 
chambre c^ célèbres artistes de la Gampanie 
avaient déjà apprêté les couleurs pour la 
peindre. Ces sont ces couleurs mêmes qu'on 
voit maintenant exposées dans cette armoire, 
et on a eu le soin de les garder dans lies {>é- 
tits vases où ils furent trouvés. On y voit 
plusieurs préparations è!azur y de jaune , 
de rouge , de noir , de vert y une pierre-ponce 
et une pincétte. 

Dans cette même armoire on voit aussi. 
rj. Plusieurs morceaux d^ ambre* (H.) 
8. Des filets pour prendre du poisson. (H.) 
i6. Un amas de drap brûlé. (H.) 

19. Un autre amas de drap , et de toile brû- 
lée. (H.) 

20. Petite corbeille de joncs en deux parties , 
travaillée à la façon d'un panier. (P.) 

21. Des Tnorceaux de laine. (H.) 

25* Des filets pour des oiseaux. (H.) 
a5. Deux morceaux de cire* (H.) 
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26. De la corde très-fine enveloppée à un petit 

morceau de bronze. (H.) 
a7* De la corde de fil d'herbe* (H.) 
a8. Du fil^ dont une partie à peloton. (H.) 
2g. Du linge en plusieurs amas qui conserve 

encore sa couleur naturelle; on y aperçoit 

une bandelette roulëe. (P.) 
^o. Boite d'un chirurgien. Elle est de bronze 

avec plusieurs divisions, où Ton voit encore 

des emplâtres et du baume. Au dessous est 

placée une pierre rectangulaire pour préparer 

les emplâtres. (P.) 
3i . Un encrier de bronze de forme cylindrique. 

On y voit encore beaucoup d'encre desséchée. 

55. 37. Troie aiguilles pour travailler les filets. (P.) 
49* Du bitunhe communément appelé aujourd'hui 

bitume juif. (H.) 
60. Deux morceaux de soufre. (H.) 
64. De la poix. (P.) 

66. Du baume conservé dans une carafe ancien- 
ne de verre. (P.) 

67. Du bois en plusieurs morceaux. (P.) 

70. Trois bouchons de liège et plusieurs frag- 
mens conservés dans un plat ancien de verre. 
(H.) 

7 a. Deux morceaux de pain. (H.) 

73. Des formes de boutons. (P.) 

74. Cinq semelles de souliers tressées en fils 
d^herbe. (H.) 
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76. Des coquilles de limaçons. (P.) 

76. Des arrêtes de poisson brisées en petits mor- 
ceaux. (P.) 

77. Des cordes en Jîls d^herbe. (H.) 

79. Plusieurs amas de savon conservé dans un 
plat de verre antique. (P.) 

80. Des éponges dans i ) 

Seconde A 
Gommes) 

1. Xiajkves trouvëes dans une caisse brûlée. (P.) 

2. De Vhuile condensée. On lu trouva dans la 
même burette où on la voit. (H.) 

5. Des fèves. (H.) 

4. Du sénevé amassé. (H.) 

5. Des Jhves attachées à des morceaux de bois 
carbonisé. (H.) 

6. De Vhuile condensée. On la lira de la fouille 
d'une maison telle qu'on ta voit dans ce vase 
de verre. (H.) 

g. De l'orge. (H.) 

10. De Vorge trouvé dans le beau vase de ver- 
re qui le renferme. (H.) 

11. Des lentilles. (H.) 

la. Des œufs bien conservés parmi lesquels un 
d'autruche. (H.) 

l3. i5. Jiu froment, des fèves, et encore à\x fro- 
ment, (H.) 
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17- Du millet amassé y et non pas entièrement 
brûlé. (H.) 

i8. Des coriandres non pas entièrement brûlés. 
(H.) 

a a. Plusieurs petits morceaux dune matière qui 
réi^eille l'idée de nôtre pain à cacheter. Oa dit 
que cette matière a été trouvée attachée sur 
un squelette découvert à Herculanum. (H.) 

52. Du ris amassé. (H.) 

38. 3g. Un amas de raisins secs ^ et de la grai- 
ne de chanvre* (H.) 
40.43. Du blé ^ àxk froment, et desfêçes. (P.) 
45. jimas d'une matière spongieuse , qui con- 
serve la forme du va3e où elle était conservée. 
On croit que c'est du vin. (H.) 
' 48. 49* Des Jèues, des poires, des dattes ^ et des 

boutons de grenades. (H.) 
5o« Des pignons avec leurs gousses. (H.) 
5i. Un pain de forme circulaire avec plusieurs 
divisions angulaires sur la surface^ où est em- 
preinte l'inscription: 

ERIS. Q. 
CRANI. • . HI. SBR. (P.) 

53. Des amandes av^ leurs gousses. (H.) 

53. Deux noyaux de pèche y et des olives. (H.) 

64. Des raisins secs. (H.) 

55. 59. Trois noisettes , des châtaignes y des fi- 
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gues^ des noix, et des légumes circulaires; 
qu'on ne distingue pas. (H.) 

61. Encore un Pain comme celui que nous avons, 
vu au n.^5i mais il n'a pas d'inscription. (P.) 

62. Des Caroubes. (H.) 

63. Du lepain attaché à une serviette. (P.) 
65. F^ase de terre cuite de la forme d'une am- 
phore. On a obseryé qu'il contenait du vin. 

Ce monument est surtout intéressant pour l'in- 
scription qu'on y lit Herculani écrite sur le 
vase avec de l'encre. (H.) 

71. Des Osselets d^ agneau. (P.) 

78. De la matière spongieuse gardée dans une 
casserole de bronze ^ qui est attachée à une 
autre casserole. (H.) 

81. 8a. Du bois et des fèves. (H.) 

Troisième Armoire. 
Des objets en argent. 

34 Miroir d! argent. (P.) 

45. Tasse doublée. La doublure extérieure est 

ornée d'un bas-relief de feuillages de lierre 

avec ses grappes. (H.) 
71. Cette tasse a tout autour l'ornement d'une 

branche de vigne sculptée en bas-relief. Elle 

a été trouvée à Rome en 1810 avec plusieurs 

autres objets en argent. 
116.^ Casserole d'qrgent £Ule est toute cassée. (P.) 
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i58f Ce plateau circulaire chargent à éié gravé 
par Garrache { Annibal J : son sujet présente 
UQ Silène couche en long et désahëré par un 
Faune, qui lui verse dans la bouche du via 
de l'outre qu'un Satyre soutient. (Rome.) 
1 Sg. Cette plaque carrée présente à rebours la 
même sujet de la planche précédente par 
F. Villameno. 

Cinquante-sept vases d'argent de diverse 
forme et grandeur, trouvés tous ensemble sur 
la même table peut-être à manger. (P.) 

Deux vases appelés Scypkes autour des- 
quels on voit en bas^relief un Centaure et 
une Centauresse accrou[Hs, et portant des 
Amours sur leur croupe. Le travail est si soi- 
gné qu'on ne peut trop l'admirer (l). 

Deux autres Scyphes avec les anses sem- 
blables aux précédens pour la forme; ils sont 
décorés tout autour de feuilles de lierre, avec 
un goût exquis. (P.) 

Paière sans pied travaillée à baies à la 
partie extérieure. v 

5. Trépied à quatre pilastres, ils supportent 
la coupé qui est ornée d'un feuillage en bas- 
relief. Les pilastres et leur base sont en bronze. 



(i) Voyez ma diâscrlatîoii : DiquaUordicivasid* argento disoUer- 
rati in Pompei neW anno iS35 ; discorso del Cavalier Bemaixio 
Quaranta, NapoU iddj pag, 3i in 4*^ coti due tavoU in rame. 



(^ 
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rj. Trépied semblable au précédent: la coupe 
est ici enrichie de sept grenats ; mais elle a 
beaucoup souffert. (Rome.) 
g. Le pendant du Trépied que nous avons yu 
au n.° 5. 

17. Seau d'argent avec l'anse de bronze. Un bas- 
relief est sculpte tout autour: il présente un 
portique : d'un côté on voit cinq femmes en- 
tièrement nues sortant du bain, ou des Ther- 
mes contiguês. (H.) 

61. f^ase à^ argent en forme de coquille. Cétait 
peut-être un moule de pâtisserie. (P.) 

a5. Vase travaillé en forme de panier. Il a 
son couvercle oà est sculptée en bas-relief la 
tête d'un jeune Faune. (H.) 



Quatrième Armoire. 

m 

Des objets en argent. 

1. Cadran en bronze doublé d^ argent. Il pré- 
sente la forme d'un jambon, et une partfe 
du manche en forme le gnomon^ Du côté de 
là couenne sont tracées des lignes pour indi- 
quer les heures , et on lit au dessous les mois 
de l'année. Ce monument aussi intéressant que 
rare a été publié dans le célèbre ouvrage Délie 
Antichità di Ercolano. (HL) 

6. JBague formée par un serpent à deux têtes.(H.) 
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7. Sur oette plaque d'argent ronde est sculptée 
un Satyre assis sur un écueil pinçant de la 
lyre. (H.) 

i3. Ba^-relief rond. Il présente la mort de Cléo- 
pâtre. (H,) 

a6. f^ase d argent de figure sphéroide et dou- 
blé; la première doublure était toute ornée de 
bas-reliefs, dont il n'en reste que les traces 
d'un guerrier qui pare de son bouclier les 
coups de l'ennemi , le bras d'un autre guer- 
rier, et plusieurs ornemens de piédestaux, et 
d'oiseaux. (H.) 

bo. Fragment d'une tasse ^ où sont sculptés en 
bas-relief des biges avec des Génies dessus. (P.) 

53, Ce beau vase de la forme d'un mortier est 
très-intéressant pour le bas-relief sculpié tout 
autour, présentant l'apothéose d'Homère. (H.) 

55. Passoire. Elle est percée à jour , et tous les 
trous sont disposés en méandres et en d'autres 
dessins. Elle a un petit manche. (H.) 

57. Grosse épingle d^ argent j dont la tête pré- 
sente un chapiteau avec une fleur au dessous. 
Sur cette fleur sont appuyés deux bustes qu'on 
ne distingue pas bien. (H.) 

67. Bague fondue : deux mains se donnant la 
foi sont sculptées sur le chaton. (H.) 

68. Grosse épingle ^ dont le tête présente un 
chapiteau, sur lequel sont posés Vénus et 
l'Amour. (H.) 

72. Petite figure d^ argent en partie dorée. Elle 
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est debout sa tunique retroussée sur la cein- 
ture. (H.) 

11 8. Tasse d'argent toute cassée et réunie ensem- 
ble avec de la poix. On y voit le bas-relief 
de deux biges. (H.) 

123. Casserole y dont le manche est embelli d'or- 
nemens en bas-relief. Il s'attache à la casse- 
role par deux têtes d'oiseau. (P.) 

126. f^ase orné de deux biges en bas-relief. 
Dans le premier en voitPallas armée de son 
casque, et de son bouclier, appuyant sur le 
char sa lance, oit est posée la chouette son 
oiseau favori. Dans la seconde on voit un hom- 
me qui n'a pour vêtement qu'un manteau flot- 
tant autour de son corps. (P.) 

iSg. Petite plaque d^ argent cassée qui était car- 
rée. Au milieu est sculpté un soldat assis avec 
ses armes tout près de lui. (P.) 

141 • Petite plaque semblable à la précédente. Le 
soldat placé au milieu est ici couronné par 
la Victoire. (H.) 

145. Agrafe carrée avec son ardillon attaché à 
un morceau qui a la forme d'un croissant. Au 
milieu du carré sont sculptées deux petites 
figures près d'un arbre. (P.) 
147. Voici encore une agrafe. Elle est en deux 
morceaux attachés par des charnières. Un mor- 
ceau est rond , et l'autre est carré. Sur le pre- 
mier est sculpté le char de la nuit: sur le 
second un soldat avec ses armes. (P.) 
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149. Cette agrafe forme ]e pendant de la précé- 
dente. Sur le morceau rond est sculpté ]e 
char du Soleil, et sur le carré un soldat avec 
ses armes. (P.) 

GALERIE DES PETITS BRONZES. 
Première Salle. 

Tous les objets de cette superbe collection 
montent au numéro de i5ooo à peu-près. 

Cette première Sallç renferme les ustensi- 
les de cuisine, dont une partie se trouve dans 
des armoires , et Fautre est suspendue aux 
parois, parmi lesquels on compte plusieurs 
casseroles. Il faut observer ceux qui sont in- 
diqués sous les numéros aa. a4 s5. 28. 5o. 
et 3i. qui sont les plus intéressans. 
34. Cet objet mérite quelque attention en ce qu'il 
a le nom de l'artisan qui l'a fait API. POL, 

Le pavé est en dalles de marbre antique 
trouvé dans les ruines de Stabie. On voit d'a- 
bord une Table en mosaïque, sur laquelle 
il y a un Brasier trouvé à Herculanum de 
forme carrée, on voit à chaque angle un ré- 
cipient couvert, par lequel on fait passer l'eau 
au moyen d'un tube qui tourne autour pour 
conserver l'eau chaude et s'en servir au besoin 
moyennant un robinet qui est au milieu d'une 
des faces du carré. La forme de ce brasier 
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représente les murs d'une ville avec quatre 
tours aux quatre cains. On voit aussi sur le 
pavé un petit fourneau de fer oxydé avec le 
récipient de bronze. 

Autour dés Armoires on voit posés par terre 
vingt candélabres de différente grandeur, et 
travaillés les uns différemment des autres. 

Première Armoire. 

199. Un petit fourneau de forme cylindrique 
semblable à un seau^ avec un manche, sou- 
tenu par trois pieds représentant les griffes 
d'un lion. On remarquera qu'il a une espèce 
de doublure en dedans, avec un vide carré 
qui correspond en haut avec l'indication d'une 
charnière, où apparemment il y. avait ' la pe- 
tite porte pour éventer le feu. 

a4o- Passoire joliment travaillée à jopr, dont 
le manche finit par deux . têtes d'oie. \ 

279. Un moule ovale pour la pâtisserie avec 
quelque chose .dedans qui semble de da pâte. 

• * , • 

i 

Seconde Armoire. 

282. Autre, moule de pâtisserie qui repré- 
sente une coquille cannelée. Elle est remar- 
quable en ce qu'elle a trois pieds qui ont la 
forme de trois trompettes et par spn/manche 
sur le bord, et qui. fîîût pai: jai\ .Griffon. 

î4^' 
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TfKHêième Armoire. 

'388. Huilier de forme sphëroïdale, on voit 
sur la grosseur du corps d^ cercles Êdts au 
tour. 

Quatrième Armoire. 

4a5. Une cuiller dbnt la palette est ob- 
longue. 

434. Une casserole dont le manche ter- 
mine en arc avec deux (rous circulaires. La 
singularité des chiffres gravés sur ce manche 
font tenir ce monument en quelque considé- 
ration. On présume que ces chiffres devaient 
servir pour indiquer le poids; la chaîne, et le 
petit crochet pour suspendre le bassin, c'est 
ce qui nous fait croire que ces observations ne 
sont pas sans fondement, car, par le moyen 
du contre-poids ( qui est perdu ) on pobvait 
aisément peser le fluide contenu dans sa coupe. 

Au dessus de V Armoire. 

64* Balance avec quatre petites chaînes , 
dont le poids représente le demi-buste d'un 
guerrier avec un superbe casque , et une bel- 
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le cuirasse avec une Méduse. Sur le fléau 
de la romaine on y lit l'inscriptian suivante. 



IMP. VESP. AVG. IIX. 

T. IMP. AVG. p. VI. C. 

BXACTA. IM. CAPITO. 

Sous PJSmpereur P^espasien Auguste y 

Consul pour la huitième fois et sous son 

fils Titus Empereur Auguste , Consul pour 

ta sixième Jois, elle a été vérifiée au Ca- 

pitole. 

Deuxième Salle. 

Les objets centenus dans cette Salle sont 
des balances , des rom^aines , des poids , 
des mesures y de petites^ et de grandes lam- 
pes, des candélabres distribués comme les 
précédents. 

Au milieu du pavé qui est en dalles de 
marbre antique, dont celle du milieu vient 
du palais de Tibère à -Capri , et les autres 
de Pompei, il y a une table ronde aussi en 
mosaïque sur laquelle pos^ une lampe ou 
candélabre en forme de pilastre avec la ba- 
se carrée à quatre pieds ou griffes de lion , 
cette lampe est d^un travail exquis ; elle a 
quatre lumières , chacune à deux [mèches ; à 
droite, sUr la même base, il y a un tigre 
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qui parait s'enfuir avec Bacchns enfant sur 
le dos, et à gauche il y a un autel allumé. 

Une baignoire. 

Autour des armoires il y a dix*neuf candé- 
labres. Sur les armoires il faut observer. 

524. Une mesure pour les solides faite au 
tour avec son niveau de figure triangulaire 
soutenu par une broche perpendiculaire sou- 
dée au fond. Ses deux anses immobiles / sont 
aussi dignes d'^observation. 

ag. Une lampe sur une plinthe rectangu- 
laire sur quatre pattes de lion, où s'érèvç une 
petite colonne striée faite à spire qui termine 
par une tête de Bacchante qui vue de pro- 
fil laisse apercevoir la fente par où on ver- 
sait l'huile , et dans la bouche il y a le trou 
pour le lumignon. A côté de cette petite 
colonne il y a un joU enfant qui soutient avec 
le pouce de la main droite une chaînette 
d'où pend une petite pincette pour soulever 
la mèche , et moucher la lumière. 

Trois grands poids pour peser les com*- 
mestibles. 

Première Armoire. 

84* Une lampe à une seule mèche ^n forme 
de navette, son manche représente une tête 
de cheval. 

85. Soutien d^une lampe en forme de tré- 
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pied forme par trois pattes de lion entre les* 
quelles il y a un fort joli feuillage au bout 
duquel est un disque. 

Deuxième Armoire. 

aog. Une lampe en forme de navette au- 
tour de laquelle on voit de la toile attachée 
et dans laquelle cette lampe était enveloppée. 
On voit à côté, dans un tube de cristal la 
mèche qu'on y trouva. 

16 1. Lampe en forme de 8f Ciboire y pour 
la nuit , avec une espèce de coupe au dessous 
pour contenir l'huile dedans. 

1 86. 1 99. Deux lampes tout-à-fait pareilles 
qui ont chacune trois mèches circulaires d'un 
excellent travail^ le corps est orné d'un feuil- 
lage , et le manche a la forme d'un éventail. 

Dans le rang supérieur de la même armoire 
il y a sept Hermès à deux têtes très-joli- 
ment faites, qui représentent des tètes de Sa- 
tyres, de Faunes, et de Bacchantes. 

Troisième Armoire. 

390. Une balance à deux bassins soutenus 
par une broche qui passe par un gland de 
chêne qui servait de poids, au milieu de cette 
broche il y a douze marques. Dans cette même 
armoire on voit, plusieurs poids de plomb sur 
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ksquek on lit, d'an côié, Emb, et de l'autre 
Habbbis (achète-le si tu vetux Vavoir). A- 
plombs pour les maçons et compas. 
41 5. Une lampe à quatre pieds. 

Quatrième Armoire. 

4>95. Lampe qui présente la forme d'un 
pied avec sa chaussure, dont le pouce est percé 
pour y mettre un seul lumignon. 

Cinquième Armoire. 

61 3. Une lanterne doublée maintenant de 
trois feuilles de talc^ sur le sommet du cou- 
vercle de cette même lanterne on lit les mots 
suivans gravés à petits points, et que les Aca- 
démiciens ont interprétés de la manière sui- 
vante: TIBURTI GATUS, o CATIS. 

Troisième Salle. 

On conserve dans cette pièce qui est la 
plus vaste, des objets de sacrifice arrangés com- 
me les précédents, outre une grande quan- 
tité qu'on a placés sur une grande table qui 
est au centre du pavé, en dalles de marbre 
antique trouvé atissi dans l'ancienne Pompei. 
Sur le bord des armoires qui sont dans cette 
chambre il y a 60 candélabres parmi lesquels 
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il faut en observer deux qu'cm peut hausser et 
baisser ce qui les rend d'un transport plus 
facile* Au milieu de cette même chambre on 
remarque un bassin marqueté d'argent. 

Deux lectisternesy un surtout d'un travail 
magnifique* et deux chaises à plioir. 

Sur la table on observe les objets suivants. 

Un Trépied surprenant pour la beauté de 
l'ouvrage. 

Deux jolis Cratères nvec des anses fort 
él^antes et qui posent sur des bases moder* 
nés en albâtre. 

Il y a autour dix-neuf petites Statues y 
et demi-bustes. Quinze vases. Observez en ou- 
tre les numéros suivants. 
35. Uu vase de très-belle forme ^ et qu'on pour- 
rait nommer marmite ou bouloir^ s'il n'avait 
pas un trou au îonà. 
4* Un pase pour puiser l'eau avec de jolis bas-» 
reliefs sur le manche. 
5a. Un grand vase avec l'anse qui est recourbée 
sur le bord. 

Au dessous de cette table y a un tricli- 
niumy et plusieurs vases de plomb pour con- 
server de Feau. 

Première Armoire. 

i5i2. Vase d^ une forme magnifique dit pré ^ 
féricule qui finit par un aigle. 
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Un petit autel argenté. 

aôa. Un verre à boire en forme de tête 
de biche avec les yeux incrustés d'argent. 

374. Vase à parfums, 
^rj^. Petite cuiUeren os pour prendre les 
substances odoriférantes. 

Vénus avec un bracelet en or. 

5292. Harpçcrate dieu du Silence. 

298. Hercule. 

319. Un manche d^aspersoir. 

33 1. Un porc votif 

342. Autel d^Aruspice avec les instraments 
pour observer les entrailles des victimes. 

Plusieurs miroirs étrusques. 

Seconde Armoire. 

Autel trouvé avec du charbon. 
Des Ossemens de chévaupc. 
Au dessus de cette armoire on voit àespa^ 
' téres , avec les anses en bronze élastique. 

Troisième Armoire. 

Casque grec fouillé à Ruvo contenant le 
crâne du guerrier qui le portait. 

Au premier rang il y a plusieurs petits ob- 
jets , comme petites statues , et ustensiles pour 
amuser les enfans. 

673. Ciste mystique. 



^, 
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Quatrième Armoire. 

538. Un vase en forme de, tête de femme. 
Quatrième Salle. 

Qq voit dans cette pièce un joli pavé en 
plaques de marbre antique trouvé h Hercu- 
lanum; au milieu, une Table circulaire en 
mosaïque aussi fouillée à Fompei, sur la- 
quelle il j a un joli Vase en forme de ca-- 
lice tout marqueté d'argent, et dont les anses 
sont superbes; déterré à Herculanum. 

Les murs sont garnis d'armoires comme les 
précédentes et contiennent digerens objets. 

Première Armoire. 

Instrumena champêtres. 

Seconde Armoire. 

ai4 2âo. Deux petits JSiges. 
aaa. Quadrige. 

Troisième Armoire. 
Plusieurs Strigiles. 
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Quatrième Armoire. 

367. Instrument de maréchal. 
378. Biche d'un travail exquis. 

Cinquième Armoire. 
Plusieurs espèces d'armures. 

Sixième Armoire. 

5127. Ceps avec la chaîne et plusieurs har 
nais pour les chevaux. 

Au dessus de ces armoires, on voit de 
jolis trophées composés de plusieurs pièces 
comme des cimiers, des lances, des carquois, 
des cuirasses, des casques, des visières , des 
armures de jambes , enfin toutes sortes d'ar- 
mes Grecques et Romaines. Les pièces qui 
composent les trophées aux quatre coins de 
la chambre ont étë trouvées dans les toiiibeaux 
de Fœstum, et celles que forment les autres 
deux à droite, et l'autre de front, ont été dé- 
terrées à Pompei et à Heroulanum. 

Sur ces mêmes armoires on voit d'autres 
petits casques d'un grand poids et deux clo-^ 
ches avec leurs hattans trouvées dans la même 
ville de Pompei. 
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Cinquième Salle. 

Le pavé de cette dernière Salle est aussi en 
dalles de marbre antique trouvé à Pom-* 
pei. Au milieu on voit sur une table qui vient 
de Pompei un brasier dont la construction 
est fort singulière 9 fouillé ^ Herculanum. 
A un des angles il y a un tube qui sans doute 
devait servir à chauffer l'eau , et dont les pieds 
représentent des Sphinx ailés avec des pattes 
de lion. 

Il y a par terre les ceps en fer tout oxydés 
trouvés à Pompei dans le Quartier des sol- 
dats. 

Autour des murs , sont des armoires comme 
les précédentes^ et au dessus de ces mêmes 
armoires il y a plusieurs vases de formes di- 
verses, et différemment travaillés , et en dedans 
plusieurs lnstrum,ens de chirurgie , Drogues, 
Plaques de bronze avec des inscriptions 
contenant des congés de soldats. EcritoireSy 
Styles y Plumes y Tessères pour les théâtres; 
Instrumens de musique, Objets de toilette, 
Cachets , Passoires percées à jour , Gonds 
pour les portes , Clefs et Serrures, 

Il faut cependant observer particulièrement 
les liuméros suivants. 



( ^^o ) 

Contre les deux Armoires à Ventrée de cette 
Salle se trouvent les célèbres tables d'Héra-- 
clée en bronze. 

Sur les côies du golfe de Tarante entre deux 
rivières nommées autrefois Aciris et Siris , au- 
jourd'hui Agri et lo Sinno est un torrent con- 
nu des Anciens sous le nom d'Ascalandre, et 
maintenant sous celui de Saktndra ou Salan^ 
drella. On voit sur le côté de ce torrent un 
lieu nommé Luce y à cinq milles de la mer, 
à huit milles environ de celui où existait au- 
trefois Héraclée, et à la même distance de 
l'endroit où était placée la ville de Métaponte. 
C'est là que furent trouvées ces deux tables 
en bronze. 

. Au mois de février 1732 un laboureur tra- 
versait avec ses bœu& le lit du torrent, qui 
était pour lors à sec et couvert d'une vase 
molle, lorsque, averti par le bruit que fit le 
pied d'un de ses animaux heurtant contre 
quelque chose de solide, il chercha, et décou- 
vrit la première de ces tables, qui se trouva 
chargée de deux inscriptions , en grec sur une 
face, et en latin sur l'autre. Quelques jours 
après on déterra la seconde, qui n'est écrite 
que d'un côté, et qui porte une inscription 
grecque. 
La première a quelques palmes et dix pouces 
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de longueur «ur un palme et un peu plus de 
cinq pouces de largeur, mesure napoliuine. 

La seconde est longue d'environ quatre pal- 
mes huit pouces, et large d'un palme cinq 
pouces. L'épaisseur est la même. Mi l'une , ni 
l'autre ne sont entières , la première étant mu- 
tilée dans sa partie supérieure par çn haut,, 
et la seconde dans l'intérieure. C'est dans cet 
état que le Chevalier Guévare de l'ordre 
de S.^ Jean de Jérusalem en avait fait l'ac- 
quisition, lorsqu'il apprit que l'Angleterre pos- 
sédait un fragment du même genre que Mi- 
chel Maittaire avait publié aivec des notes 
en 1736. Il se procura l'ouvrage de ce savant, 
et reconnut bientôt que le fragment anglais 
était le complément de la première de ces ta- 
bles. Car outre que chaque fragment est char- 
gé de deux inscriptions grecques d'un côté, 
et latine de l'autre, sans qu'elles , aient. néan- 
moins auciin rapport entre elles; le caractère 
grec, l€ style, le dialecte et le sujet sont ab- 
solument les mêmes. Et ce qui ne laisse.aucun 
doute, c'est que dans l'endroit où les lettres 
du fragment anglais sont tronquées et impar- 
faites, le reste de leurs jambages se voit dans 
la table de Naples; de sorte qu'il y a très- 
peu de caractères que la fracture du métal 
ait entièrement détruit. Ces deux morceaux 
réunis forment un tout dont le fragment an- 
glais fait le quart, et par conséquent celui de 
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Naples les trois quarts Le CAep. de Gué- 
vare ne se vit pas plutôt possesseur de ces 
monumens précieux qu'il résolut d'en faire 
préseut au Roi de Naples y mais il voulut au- 
paravant faire travailler à un commentaire qui 
leur servît d'explication, ouvrage dont^. ilifaz- 
zocchi se chargea, et en donner au public 
la copie la plus exacte qu'il serait possible^ 
et on prit toutes les précautions nécessaires 
pour l'exactitude de l'opération qui fut ré- 
pétée trois fois parce qu'à chaque reprise on 
ce tirait l'empreinte que du tiers de la table. 
Mazzocchi publia son ouvrage avec le titre 
JEeneas Tabulas Heraclenses CommeniariL 
Vol. 2.pag. XI IL et foo. Neap. cioiocci»îV. 
Or voici le sujet de l'inscriptioii. 

Il y avait dans le voisinage d'Héraclée un 
terrain consacré à Bacchus, dont plusieurs por- 
tions, par le laps de temps, avaient passé 
entre les mains de quelques particuliers. On 
résolut, dans une assemblée dit peuple, de 
remettre les choses sur l'ancien pied , et pour 
cet effet, on choisit des arpenteurs qui furent 
chargés de mesurer exactement toute l'éten- 
due du domaine sacré. On connut aisément 
par ce moyen ce qui avait été envahi, et on 
rendit au dieu tout ce que des mains profanes 
lui avaient enlevé. Le terrain fut ensuite di- 
visé en quatre parties, dont les dimensions 
furent prises, et les limites fixés avec tout 
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le soin possible. Après quoi les quatre par- 
eelles furent affermées à vie^ sépai^ment à 
quatxe particuliers qui furent nommés moyen- 
nant une redevance annuelle déterminée, et 
à la charge de donner des cautions dont les 
noms sont aussi exprimés. Cette espèce de bail 
emphyteutique, outre des clauses générales et 
communes k tous les fermiers, en contient d^aa- 
très particulières à chacun , et relatives à la 
nature du terrain qui lui était affermé* On y 
trouve jusqu'au nombre des pieds d'oliviers et 
de vigne que chaque usufruitier s'engageait 
à planter y les devis, et les dimensions des 
bâtimens, d'une grange, par exemple, et d'une 
étable à boeufs que chacun dans son lot était 
obligé de construire sans parler de plusieurs 
autres clauses qui tendaient à l'entretien et à 
l'amélioration des champs sacrés. Telle est la 
matière de l'inscription. M. Mazzochi croit pou- 
voir fixer la date de ces monumens vers l'an 45o 
de Rome , un peu plus de trois cents ans avant 
Jésus-Christ. Il ne doute pas néanmoins que 
le second ne soit un peu moins ancien, parce 
que la forme des caractères en est un peu 
moinf grossière ) le dialecte moins dur, et 
l'orthographe moins éloignée de l'usage mo- 
derne. Mais comme l'on voit quelquefois dans 
tous les deux les mêmes personnes nommées, 
l'intervalle de l'un à l'autre ne peut pas êire 
considérable. Quoi qu'il en soit , ils nous ap- 
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prennent que les habitans d'Héraclée, comme 
ceux de Lacédémone, avaient des Ephores: 
aussi Strabon rapporte que les Tarentins, dont 
Héraclée fut une colonie , étaient issus des La- 
cedëmoniens. Ces Magistrats avaient le droit 
de convoquer la nation , de présider à ses as- 
semblées , et leur ^nom servait à la date des 
années, comme celui des Consuls chez les 
Romains. On sait qu'à Sparte il y avait cinq 
éphores ; mais on ignore si leur nombre était 
le même à Héraclée, on voit uniquement qu'un 
seul était éponyme. Il y avait sous lui deux 
autres magistrats nommés polionomes y et leur 
fonction paraît avoir été la même que celle des 
préfets à Rome; car Dion. (lib. 44*) donne le 
nom depolionomesdiiùi préfets que Jules-César, 
au rapport de Suétone ( //2 /«/io Caes, 76.), 
établit au lieu des préteurs, pour géter les 
affaires civiles pendant son absence. 

On trouve aussi dans ces tables les noms 
des deux mois connus chez les Macédoniens, 
appellée et paneihus. Le savant auteur croit 
le premier originaire de Sparte, parce que le 
mot flwreXXfltc, d'où il dérive^ et qui signi- 
fie comices, assemblée ^ él^vl particulier aux 
habitans de la Laconie. Il est vrai q^'il re- 
monte encore plus haut, puisqu'il veut le faire 
descendre de l'hébreu ( philles). Quant au 
mois panemus y il ne dit rien pour en faire 
honneur aux Lacédémoniens , il se contente de 
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confirmer Tidée de Suidas, qui le fait répon- 
are au mois de Juillet. 

Nous n'entrerons pas dans un plus grand dé- 
tail sur les particularités contenues dans les 
tables d'Hëraclée; il suffit de dire, en géné- 
ral, qu'outre plusieurs noms de lieux, dont 
on cherche peut-être inutilement la signifi- 
cation, elles présentent beaucoup de mots 
grecs qui ne se trouvent point du tout, ou seu- 
lement en partie , dans les recueils des lexico- 
graphes ; nous osons dire qu'elles sont très- 
utiles pour connaître l'origine et les progrès 
de la langue grecque, et qu'on y trouve les 
principes de plusieurs règles grammaticales , 
dont les grammairiens ont souvent peine à 
rendre raison. 

Première Armoire. 

651. Un Ècritoire avec les Divinités qui pré- 
sident aux sept jours de la semaine. 

144. Une Inscription de celles qu^on nom^ 
mait honestae missiones. 

Une Lancette. 

• ■ 

Seconde Armoire. 

i83. Des P Ulules. 

SSg* Un Crâne en ipoire d'un travail ex- 
quis. 

i5 



. > 
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708. Une Clochette. 
Une Cornemuse. 



Troisième Armoire. 

Ornemens de toilette. 

Quatrième Armoire. 

Manches divers. 

i38o. Manche d'un vase avec la iéte de 

Méduse. 

iSgo. Manche avec une figure Phrygienne. 

iBig. Manche en forme de serpent qui a 
saisi un papillon avec sa bouche. 

1620. Manche d'une patère avec deux fi- 
gures. 

Cinquième Armoire. 

Clefs et Serrures. 
1800. Une Clef argentée. 
i83i. Grille de fer. 
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VASES GRECS AVEC DES PEINTURES. 



Les Vases Grecs de terre cuite avec des figu- 
res peintes sont très-précieux non seulement 
pour la singularité des formes , pour le brillant 
du vernis , pour l'harmonie de la composilion, 
mais surtot pour les épigraphes qui nous révè- 
lent la signifîcatictn de tant défigures qui serai- 
ent encore pour nous un éternel énigme. Oa 
les trouve partout où l'on trouve des tombeaux 
Grecs, et il semble qu'on les y renfermait 
pour la même raison qu'on y renfermait des 
bracelets, des bagues, des couronnes et d'autres 
objets précieux qui avaient servi pendant la 
vie au défunt , et qui par hommage et en 
mémoire de l'affection qu'on lui avait por- 
tée , étaient enterrés avec lui et destinés à 
faire honneur à ses cendres: hommage qui nais- 
sait certainement du sentiment de l'immorta- 
lité, en vertu duquel plusieurs sou haitaient 
ardemment que les objets dont ils s'étaient 
servis eussant pour toujours été ôtés aux autres 
hommes, et se fussent conservés dans leurs 
tombeaux, c'est ainsi qu'Elpénor (dans l'O- 
dyssée xr. v. 77. ) après avoir prié Ulysse de 
lui ériger un tombeau, ajouta qu^ony dres- 
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sât la rame avec laquelle il avait, ramé 
avec ses compagnons: 

Ta) KflW ^(3ùOS speacfo^f , SdJV fjLsr'sfjLOiç irixfoicfi'if. 

fions sommes donc contraires à l'opinion de 
ceux qui prétendent, que ces vases étaient exclu- 
sivement fabriqués pour l'usage funéraire, parce 
que nous voyons quelquefois représentés autour 
d'eux des. sujets qui intéressent particulière- 
ment durant le vie, comme des noces, des 
jeux, des fêtes, des festins, et qui plus est, 
sur plusieurs on lit l'épigraphe XÂIPË KAI 
niËlET, qui exprime: Jouis ^ et bois bien, 
d'où il résulte qu'ils étaient destinés à tout 
autre usage qu'à celtii des funérailles. 

Les endroits où Ton trouve les tombeaux 
avec de pareilles vases au dedans sont : Athè- 
nes, Aegine, Rhodes, Bari, Ceglie, Ruvo, Gon- 
versano, Arpi, Bitordi, et autres lieux de la 
Fouille: comme aussi Armentum, Canose, 
Anzi, Calvelle, Pomarico et autres pays de 
la Lucanie, et encore Locri, Tarente et quel- 
que côte de la Galabre ; en outre Noie , Cumes, 
Sorrente , Pœstum , Sainte Agathe de'Goti, 
Gapoue, Avelle, Télèse. Et après Tannée 1828 
on fouilla beaucoup de ces vases à Voici , Tar- 
quiuii, Gère Gorneto et Ganfno. 
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Notre collectioa compreud plus de trois 
mille vases, et les pavés de ces neuf cham- 
bres sont de mosaïques lirëes des fouilles de 
Pompei, d'HercuIanum, et de Slabîe. 

Première Salle. 

Sur les colonnes. 

i5i3. f^ase à calice de Pcestum — Achille 
au milieu des trois Ambassadeurs grecs. 

i349- ^^^^ à roulettes. Fouille — Hercule 
qui vole le trépied à Apollon. 

i548. J^ase à nnxscarons. Fouille. — Sé- 
pulcre d'Agamemnon. Electre tenant un vase 
pleure sur le tombeau de son père. 

\b\rj. Vase à cloche. Fouille — Combat 
entre des Amazones, et des Grecs. 

i5ii. Vase à cloche. Noie — Un guerrier, 
une Victoire, et un vieillard. 

l342- Vase à cloche. Fouille — Belléro- 
phon qui combat contre la Chimère. 

Seconde Armoire. 

Vases à trois anses. Ruvo — Le Vent 
Boréas. 

Trois unguentaires. Rupo — Us ont le fond 
blanc. Deux ont des caractères grecs. Monu- 
mens très rares. 
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Troisième Armoire. 

3o. Fragment de vase. Basilicaie — Hercule 
qui tue Busiris. Apparemment que le peintre 
a voulu nous représenter Hercule au moment 
que deux Ethiopiens l'ayant fait prisonnier 
le conduisent devant le tyran ; Hercule brise 
ses liens , lève sa massue pour tuer Busiris 
qui assis sur son trône cherche à se défendre 
avec un poignard (i). 

Rhyton. Ruvo — Il exprime une tête hu- 
maine qui tire la langue. Cette forme est très- 
rare. On voit au cou la représentation d'un 
Satyre qui se bat avec une Bacchante. 

Guttus. Rupo -^TJn Silène. 

Guitus. Ruvo — Il a la forme d'une tortue. 

Quatrième Armoire. 

Vase à trois anses. Fouille — Il repré- 
sente un combat d'Âmazones et de Grecs. 

Seconde Salle. 

Au milieu de Iti Salle on voit deux mo- 
dèles de tombeaux Grecs. 



(i) Voyez roa disserlatioti dans l'ouvrage du Museo Borbonico 
vol.. la, pi, 38. 



Le plus grand fut trouyé^près de S. Agaia 
de^Goti avec plusieurs vases. Le plus petit , 
dont les vases sont dans la VU Salle , a étë 
fouillé à Pœstum. 

L'autre modèle à droite est celui d'un des 
tombeaux qui furent trouvés dans le jardin de 
S. Thérèse derrière le Musée de Naples. 

Siur les colonnes* 

970. F'aae à cloche. Fouille — Castor et 
PoUux. 

967. F^iise dit à langella. Noie — Il est 
d'une forme élégante tout noir, cannelé , et 
d'un joli travail. 

675. F^ase à calice* Fouille ^^11 est tout 
noir/ et très-rare pour sa base carrée. 

574. f^ase à anses à nœuds. Fouille — 
Il est tout noir et cannelé ayant des deux 
côtés du cou un quadrige blanc tiré par des 
hippogryphes conduits par un Génie. Il y a aussi 
des ornemens en blanc. 

i3. Fase à cloche. Fouille — Ce vase re- 
présente la fable de Pélops fils de Tanule, 
qui vainquit à la course le roi Œnomaiîs ayant 
d'abord corrompu par de fausses promesses 
Myrtille cocher de ce Roi, afin qu'il pût 
épouser la belle Hyppodamie fille dit tyran. 
On voit Myrtille avec des roues , une sur l'é- 
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paule, et l'auire par terre, au moment de uë-^ 
gdcier la trahison avec Pëlops. 

Dans les armoires de eette chambre on ob- 
serve de petits vases tous noirs et quelques 
uns trouvés aux fouilles de Gmino. 

Quatrième. Armoire. 

1475. F'ase à cloche. PouiUe — La pein- 
ture de ce vase semble une parodie de l'aven- 
ture d'Œdipe et du Sphinx. Ce monstre lui 
ayant proposé Pénigme, le prince Thébain le 
devina à sa grande confusion. En effet le Sphinx 
est cramponné sur le sommet d'une montagne 
de la Béotie, comqtie il apparut à Œdipe 
lorsqu'il lui proposa l'énigme. Au lieu de ce 
Prince on voit un Silène qui est devant le 
monstre et qui semble lui demande^ une preu- 
ve de son savoir. Ce Dieu champêtre tient 
un oiseau à la main et semble l'interroger pour 
savoir de lui s'il est vivant ou mort , et com- 
me le monstre a donné une fausse interpré- 
tation à sa demande, il se moque de lui en 
lui montrant le volatile sur la paume de la 
main, qui reste immobile (1). 



(1) Voyez ma dissertation dans le Museo Boi-bonico vol. XII. 
planche IX. 
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Troisième Salle. 
Sur les colonnes. 

i85a. f^ase à Colonnettes. Fouille — Thé- 
sée combattant le Centaure. 

1547. ^<^^ à roulettes. Fouille — On y 
voit lin lit avec un enfant couché dessus. 

i5ig. F'ase à trois anses. Rupo — Ce vase 
présente deux rangs de figures, un au dessus 
des anses et l'autre au dessous. Antiope ar- 
mée d'une double lance qui montre un bau- 
drier à Hercule qui regarde h son tour l'objet 
de ses désirs et de sa conquête , est le sujet 
de la première peinture. Celle de dessous n'est 
pas moins belle et moins intéressante. C'est 
un Cornus Dionysiaque ^ Aeov vorov Ko^pto^, K«)t 
(JLOS Evcov 3éov. Une foule d'hommes, et de 
femmes d^uisées en Bacchus, en Satyres, en 
Silènes et en Bacchantes courrait par les villes 
et les villages , répandant par tout l'ivresse et 
la gaîté dont ils étaient animés et qu'ils ex- 
primaient par des chansons obscènes ^ par 
de lascives plaisanteries et des hurlemcns à la 
présence du dieu de Nyse (1). 



(1) Voyrz ma disscrialion dans le Museo Borlonico vol. VI. 
plaucbe Y. et VI. 
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1^57. Vase à colonneties. Noie — Il repré- 
sente un coq prêt à tomber près d'un jeune 
homme tout--à-fait nu, soutenu par un vieux 
barbu qui en parait effrayé. 

l344» Vase à trois anses. P ouille — Ce 
vase est à deux rangs de figures» Sur le pre- 
mier est représenté un combat , sur le second 
une femme assise sur une colonne sépulcrale , 
au milieu de deux guerriers. 

Quatrième Armoire. 

On y voit une quantité de plais au mi- 
lieu desquels sont peints des poissons. 

Quatrième Chambre. 

406. Vase à roulettes. Pouille — Ce vase 
à deux rangs de figures sur le premier est 
représenté le combat entre les Centaures, et 
les Lapy thés , et sur le second trois guerriers 
iiabillés en différents costumes. 

l85i. Vase à calice. Pouille — On y voit 
Eacchus su r^ une panthère, au dessus un A- 
mour. Le Dieu du vin est précédé de deux Bac- 
chantes, au dessous de la panthère, un la- 
pin animal consacré à ce dieu, de l'autre côté 
du vase il y a un Faune, et une Bacchante. 

406. Vase à roulettes. Pouille — Ce vase 
a deux rangs de figures, sur le premier est 
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représenté un sacrifice, sur le second, deux guer- 
riers et une femme. 

679. VcLse à roulettes. Pouille — Ce vase 
est aussi précieux par sa grandeur que par 
le sujet qu'il représente. D'un côté paraît Men- 
tor qui fait des reproches à Tëlémaque dans 
l'île de Caljpso. De l'autre, il est apparem- 
ment de retour d'une de ^^ expédition3 vic- 
torieuses, car une Victoire lui offre une fleur. 

148. Vase à calice. Basilicate — Les Grecs 
disputent aux Troyens le corps de Patrocle. 

410. Fase à mascarons. Pouille — Sur 
ce vase est une femme qui danse avec grâce, 
et une autre qui joue de la double flûte. 

Seconde Armoire, 

5i5. Vase à cloche. Pouille — Bacchus 
et Âriadne. 

475. Nasiternel Puglia — ? Il paraît claire- 
ment que les trois jeunes gens peints sur ce 
vase, qui tirent de l'arc, s'exercent pour se ren- 
dre plus adroits au combat (1). 



(1) Voyez ma dissertation dans l'ouvrage du Museo Bofboiiico 
vol. VIL plane. 41. 
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Cinquième Salle. 
Sur les colonnes. 

aa62. P^ase dit q^olle. Noie — La peinture 
de ce vase est plutôt noire sur un fond jaune 
clair. D'un coté sont représentés trois guerriers 
avec leurs chevaux, leurs armes ^ et deux vola- 
tiles. A l'opposé on voit deux autres guerriers 
qui combattent , et un troisième mort par terre^ 
entre les deux combattans il y a un lézard, 
à côté on voit deux spbinx, au dessus des 
anses deux autres figures récouvertes d'une 
courte tunique , sur la surface inférieure , plu- 
sieurs animaux, et enfin sur la surface ex- 
térieure des anses, deux Harpies. 

404. f^ase à cloche. Pœstum — -Cadraus 
guidé par Pallas lance des pierres au serpent 
qui demeurait dans la forêt consacrée à Mars. 
Il y a une autre figure peut-être la Terre, 
et deux demi-figures qui représentent un vieux 
homme et un jeime avec les inscriptions: 

KAAMO^, A0HNH, 0HBH, IMHNOS, KPH- 
NAIH, A^:STEA^ EPPAtE. Cadmus, Minerçe, 
Thèbes , Iménus ; Crénaie, et le nom de 
l'artiste jâsteas peignit. 

145. F^ase dit à olla. Noie -^ Sa couleur 
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et sa forme ne diffèrent pas du n. 2362. Il 
nous présente des figures et des quadrupèdes 
de couleur noire et blanche à deux rangs. 
Uinfërieur renferme plusieurs quadrupèdes, 
et le supérieur avec son bord deuic quadri- 
ges et trois biges volant avec toute la vélo- 
cite possible, guidés par leurs héros et d^au- 
très guerriers à pied. Ce rang est interrompu 
par deux Sirènes au dessous des anses , et ce 
que ce vase superbe a de magnifique et de 
singulier c'est que chaque figure a son ins- 
cription. 

149. Vase à rouleUes. Pouille '^ Ljcav- 
gue Roi de Thrace armé de hache tue une 
Bacchante. Derrière lui sont deux autres pré- 
tresses du dieu de Nyse, une morte soute- 
nue par l'autre. On voit assis près d'un arbre 
un Faune ; une. figure ailée est en l'air ar- 
mée de lance, au moment de blesser Lycurguc. 
Le buste d'une autre Bacchante aussi en l'air 
jouant du sistre montre par sa joie le plaisir 
qu'elle prend à la vengeance. On voit à Top- 
posé Bacchus assis au milieu de deux Bac- 
chantes. 

968. f^ase à roulettes. Pow//fe — Oreste 
tourmenté par les Furies dont une lient d'une 
main un miroir; et c'est le côté principal de 
ce vase; de l'autre, on voit le même Oresic 
qui demande à l'Oracle l'expiation de son 
crime. 
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i/^ fl.^* •?.'"* et 5/^^ Armoire. 

Cette armoire comprend des vases dont ]a 
plupart proviennent de Noie. Mais ce qu'il 
y a de particulier dans la seconde Armoire 
ce sont cinq vases restaurés que les Anciens 
brûlaient avec les cadavres. 

« 

Quatrième Armoire. 

143. Vcise à roulettes. Fouille — Le côié 
principal représente Jason à la conquête de 
la Toison d'or. Ce héros armé de poignard veut 
tuer le serpent entortillé à l'arbre pour gar- 
der la Toison. Un autre guerrier est der- 
rière lui dans l'attitude de tuer le même 
serpent. Vis-à-vis est Médée qui donne la pâ- 
ture au Dragon, et derrière elle un autre guer- 
rier qui tente le même exploit ; au dessus de 
ces deux figures on en voit une à demi re- 
présentant un Génie , et au dessus de l'arbre 
la tête d'un Faune. 

Sixième Salle. 
Sur les colonnes. 

4 

4. yase dit à langeUe, avec les anses à 
nœuds. Noie — C'est un sépulcre en forme 
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de colonne ionique avec trois marches. Un 
vase en forme de verre à boire pose sur le 
chapiteau de cette colonne. Une jeune fem- 
me élégamment habillée et couronnée de 
rayons, ce qui montre que c'est une princesse^ 
embrasse cette colonne, et tenant Tindex sur 
la bouche elle montre par son air pensif l'af- 
fliction de son ame^ Vis-à-vis d'elle parait une 
autre femme habillée avec la même élégance, 
et portant de la main droite une couronne, 
et de la gauche un vase. De l'autre côté on 
voit une autre figure avec l'air triste et les 
cheveux blancs. 

3. Vctse dit à langelle. Pœstum-^Ce&t 
aussi un sépulcre avec une colonne ionique. Une 
femme assise l'entoure de ses bras, tandis- 
qu'un homme armé d'un poignard va lui faire 
violence: cette femme est vêtue d'une robe 
noire. 

58 1. f^ase dit à langelle. i?«i^o—- Il re- 
présente une femme assise avec un miroir à 
Ja main entourée de plusieurs guerrier^ 

582. J^ase dit à langelle. Ruvo — Il repré- 
sente Prœlus et Bellérophon et tout autour sont 
exprimées des scènes de famille. 

Première Armoire. 

11 5. Vase à cloche. Fouille — Trois guer-% 
riers en riches costumes et une femme tenant 



une couronne à la main qii^eile offre k Tun 
d'eux assis. Ce sujet rend cette peinture très- 
précieuse. 

1 ao. Vase à langelle. Fouille — Hercule 
qui se bat contre Géryon. On y voit une Mi- 
nerve qui protège Hercule. 

Seconde Armoire. 

1444* Vci^B cPune belle forme. Fouille -^ 
Ce vase est d'une forme très-belle. Il y a Tins- 
cription suivante IglTTaSHOKAIATMA , 
c'est-à-dire, de lierre je décore aussi le bord. 

68. Vase à cloche. Fouille — Ce vase n'a 
rien de particulier si ce n'es( l'inscription 
TEPMON. Cest apparemment le prix que l'on 
donnait au vainqueur de la course. 

8i. Terfe-cuite. Pompei — Vénus qui sort 
de . la coquille. 

gS. Candélabre. Fouille — Il est d'une for- 
me tout-à-fait singulière. On sait qu'une telle 
sorte de naonument est très-rare dans les 
Musées. 

76. Vase à cloche. Fouille — -• C'est encore 
l'histoire de Lycurgue au moment de tuer 
une ' Bacchante effrayée et à genoux devant 
lui. On lit au dessus ATK0Pr02 c'est-à- 
dire, Lycurgue. 

64* Quitus. Basilicate^^ II a la forme de 
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grande gimblette. On voit des dedx côtés une 
fenune couchée par terre. 

Vase à parfums. Pœstum -^ Rien de si 
joli que la peinture de ce vase. Cest une 
femme majestueuse richement vêtue ^ assise sur 
un siège magnifique^ derrière elle un Génie 
s'appuyant sur un bâton , et à côté une femme 
qui semble prendre quelque chose sur un can- 
délabre. 

Troisième Armoire. 

43* Foèe dit à langelle. Fouille ~ Il re- 
présente un combat entre des hippogryphes 
contre des Amazones dont une est abattue. 

Quatrième Armoire. 

3a. FxLse à cloche. Pœstum^'^Ces trois fi- 
gures ne représentent qu'une de ces scènes 
bacchiques d'où la comédie tira . son origine , 
et qui fit donner aux acteurs le nom d'ar- 
tistes dionysiaques. 

Septième Salle» 
Au milieu de la Salle sur une table en mosaïque. 

Grand vase à cloche, Armentum '^ Ce- 
rès tient de la gauche un flambeau et de k 

i6 
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droite elle présiente les épis de blé h Trip- 
tolème monié sur un char. Mercure, Diane, 
Apollon y Vénus et d'autres personnages sont 
présens à cette scène. Du coié opposé il .y a 
le Pégase à côté de Neptune qui parle à la 
Nymphe Amymone, et vers l'embouchure il 
y a un oratoire, ou petit T^nple, et plu^urs 
autres personnages parmi lesquels un Faune. 

Sur les coI<»ines. 

3. V<i8e à cloche. Poi^/ZA? — D'un côté de 
ce vase il y a plusieurs Divinités , e'est-à-dire 
Jupiter, Junon, Pallas, et un Faune. Devant 
Pallas on voit Persée qui ayant été envoyé 
par Polydecte Roi de Sériphe à combattre 
les Gorgones Sibène, Ekiryale et Méduse leur 
Reine, en retourna vainqueur offrant k Minerve 
la tête de Méduse» On y voit auâi deux Vic- 
toires. L'opposé, c'est un cénacle et une quan- 
tité de convives^ au dessus, des Génies et 
devant le trinielinm trois trépieds sur lesquels 
posent apparemment les mets pour le festin. 

!• f^ase à cloche. Fouille — Sur le devant 
de ce vase on voit encore Pélops fils de Tan- 
tale et tout ce qu'il fit pour épouser Hippo- 
damie fille d'Œûbmaûs roi d'Olympe en Efide. 
Pélops sacrifie un mouton aux Divinités qui 
sont au dessous avant d'entreprendre la course. 
Ces divinités sont Neptune, Jupiter et Ga- 



nimède. On y lit HO^EIAnN, ZETS, TA- 
NTMHAH^, OINOMAOS, innOAÀMEIA, 
MTPTIA05, c'est-à-dire Neptune , Jupiter, 
Ganimède, (BnomaûsjHippodamie, et Mir-- 
tille cocher d'Œnomaûs que Pélops avait da- 
bord séduit. A Fopposé il y a quatre figures 
de style différent. 

4o5. y ose dit à langelle. Basilicafe -— 
Un tombeau en forme de colonne, sur laquelle 
on lit APAM EMNflN Agamemnon avec plu- 
sieurs personnes d'un air triste. 

51261. Vase à mascarons. Basilicate — Il 
représente Médase à qui Persée a coupé la tête. 
On remarquera la particularité singulière que la 
tête du Pégase remplace celle de la Gorgo- 
ne, en sorte que la figure parait une femme 
ailée à tête de cheval. Du côté opposé on voit 
Ulysse qui attaque Protée. 

Première Armoire. 

3208. VMe dit à langelle. Basilicate -^ 
Ce vase était destiné à l'usage funéraire par 
la piété des Anciens, d'un côté on voit un 
cippe sépulcral avec l'épigraphe suivante en 
vers grecs: 

NnTniMOAAXHNTEKAIA:S$OAOAONnO- 
ATPIZON, 

KOAnaiAOIAANAAINAAIOTIONEXa. 
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dont voici Pinterprétaiion que je lui donne: 
Je porte ^ur mon dos les feuiUes de Fa- 
sphodèle et dans mon sein je renferme le 
fils d'Œdipe. 

Quant au revers de ce vase il mç semble 
qu'on doit le prendre des figures représen- 
tées k droite^ puisque rhomme et la femme^ 
qui y sont exprimés , se préparent à célébrer 
les libations d'usage sur le tombeaiu 

Seconde Armoire* 

NcLsiteme. Rupo^^lX a le fond blanc ei 
le corps cannelé. On y voit encore des res- 
tes de dorure. Ce vase est rare pour la par- 
ticularité de la dorure. 

9621. Vase à cloche. Sicile. 

Quatrième Armoire. 

1947. Onguentaire. Avelle-^ Sur ce vase 
sont représentées trois épées dont la garde tou- 
che la terre et la pointe est en Pair; une femme 
nue va se précipiter dessus. Xénophon nous 
parle de certaines danseuses qui donnaient de 
pareils spectacles au public (i). 



(1) Voyez ma dissertation dans l'ouvrage du Jduseo Borhonicp 

Toi. VU. pL xxxvm. 
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Huitième Salle. 
Sur les colonnes. ' 

Grand vase dit à trompette. Rupo — Ly- 
curgue roi de Thrace lève la hache contre 
une Bacchante, qui se réfugie auprès de la 
statue de Diane. On voit autour plusieurs autrea 
Bacchantes, et par terre la cuisse d'un quadru- 
pède à pied fourchu déchiré par les mêmes Bac- 
chantes; de plus, une caverne autour de la- 
quelle pendent des grappes de raisin. Tout 
ceci est le sujet principal représenté sur ce 
vase. On voit à l'opposé I^eptune assis ^ et 
Diane sur un quadrige avec d'autres figures, 
et vers la hase de ce récipient encore d'au- 
tres figures bachiques remarquables par leur 
dessin. 

Fase à trompette. Ruvo •— Silène tenant 
la double flûte à la main est aidé par une 
Bacchante à franchir une éminence ' au som- 
met de laquelle on voit Bacchus et Ariadne 
5ur un char tiré par des panthères. Il y a 
d'autres figures remarquables pour le .dessin. 

Grand vase à mascarons. Ruvo — Il re- 
présente les funérailles d'Ârcbémore. Au des- 
sus de l'enfant on lit APXEMOPOS et sur 
les autres personnages IXAIAAFnrO^ le Pé- 
dagogue , HTtinXAH Hypsipyle , ETPT- 



ALKH Eurydice, kWbïkV kO% jimphiaraus ^ 
nAP0ENOnAIOS Parthénopésy KAHA- 
NET5 Capanée, NEMEA Némée, ZET2 
Jupiter, ETNEa^ Eunée , AlONT^O^ 
Dionyse* On voit à l'opposé Hercule au jardin 
des Hespérides en présence d'Atlas (i). 

Grand i/^ase à roulettes. Ruvo •— On voit 
tout autour un combat d'Amazones en pré- 
sence e roiympe et avec d'autres figures. On 
voit sur le cou la représentation de Pélops 
et d'Hippodamie. 

yase à encensoir avec son couvercle. 

# 

Ruvo — Il représente Térée qui poursuit 
rhilomèle. On y lit THPET5 Térée *I- 
AOMHAA Philomèle, AIIATA la Trom- 
perie. 

Grand vase à mascarons. Ruvo -— Il est 
remarquable pour les deux bas-reliefs qui or- 
nent le cou et pour les quatre anses. 

Sur les tables. 

Fase dit à mascarons. Ruvo --^ Marsyas 
assis et mécontent de ce qu'une Muse lui lit 
sa sentence écrite sur un papyrus devant Apol- 



(i) Voyez ma dissertation : Di un gran vaso fitUle dipinto cite 
rappresenta i fimerali di Archemoix> , e si œnserva nel R, Museo 
Barbottico, Napoli 1S40 pag. i5. 
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Ion Vlciorieax et d'autres Divinitës, est la 
première scène reprësentée sur ce vase. Ulysse 
qui enlève le Palladium du temple de Mi- 
nerve^ est ia seconde. 

A terre. 

Vase dit à langelle. iVb/^— Il représente 
deux joueurs de des Thersite, et Palamède 
assis sur des cubes. 

Sur les tables. 

Va^ à roulettes. Rupo — Il représente la 
chasse du sanglier calydonien. 

f^iise à roulettes. Ruvo^^ II représente Thé- 
sée avec ses compagnons qui combattent con- 
tre les Amazones. Cette composition est peut- 
être tirée de la célèbre peinture de Micon. 
Autour du cou de vase est représenté Pelée 
qtd attaque Téthis qui se montre en serpent 
pour. indiquer une des si fréquentes métamor- 
phoses de cette Déesse (i). 

Fase à roulettes. Ruvo — Ce vase pour 
le dessin, pour le sujet et pour les inscrip-- 



(i) Voyez ma dissertation : hitomo ad un antico Vato Gfeco 
di ereta piUurata scovtrto a Ruvo e rappresenianU Teseo ed aliri 
Cneà fombaititori conlio le Amazzoni. Napoli i84a pag* i3. 
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tiods est nn'des plus beaux que Tou connaisse. 
Il représente difiëretis personnages habillés 
chacun selon son caractère propre , qui con- 
certent une pièce satyrique, et dont les prin- 
cipaux sont indiqués par des inscriptions. Ce- 
lui qui paraît être le protagoniste est appelé 
AHMHTPIO:^ , Démétrius , le poète tenant 
en main le papyrus 011 est écrit la pièce Afl- 
PO0EOS , Dorothée. Le muâcien IIPONO- 
MO^. Les Satyres JCAPIA5 Charias , NI- 
KOMAXO5 Nicomachus, ETNIO:^ Eu-^ 
nius, $IAIN05 Philinus, KAAAIA5 Kal-- 
lias y AinN Dion y EVAÇwv criant epoë, Il AN 
Pan; et de plus Hercule HPAKAH5, Bacchus 
avec Ariadne, AIONT2S02 Dionysus, et l'A- 
mour accoutumé qui voltige : au dessus HI- 

MEP05. 

f^ase à niascarons. Ruvo — 11 représente 
Ajax dans le temple enlevant Gassandre qui 
embrasse la statue de Pallas. 

F^ase à roulettes. JRupo — Il représente 
O reste, Pylade et Iphigénia, on y lit: OPE- 
2TAS , nTAA AH2, lOIFENEU- 

Neuvième Salle. 

i854« f^ase à trois anses. Noie — On y 
voit Apollon sur un rocher, Cassandre et Mer- 
cure. 

144* J^ase à roulettes. Sicile ^^ Il est pré- 



cieux pour sa belle fin^me^ son vernis et ses 
figures gravées de éouleur noire sur un fond 
jaunâtre. Vers son embouchure on^^it plu- 
sieurs guerriers à pied et sur des quadriges 
des Grecs et des Trojens qui se préparent 
au combat : au milieu paraît Fallas pr<^ice 
aux Grecs. 

i5i6. f^ctae à traie anses. Nole>^ On y 
voit une femme tenant en main une cassetie, 
une autre avec un Génie et la troisième ayant 
prèà d'elle un cygne. ' 

1509. ^^^^ à colonnettes. Noie '— - Baccbus 
qjli conduit Yulcain qui tient une hache à 
la main et qui est précédé et suivi d'un Satyre 
et d'une Bacchante. On y lit l'inscription KA- 
AOS KAAO^ , Joli Joli. 

i5o8. f^ase à colonnettes. Noie — On y 
voit deux femmes dont une joue de la dou- 
ble flûte et l'autre tenant en main une vase 
et un bâton avec l'inscription KAAG^. 

» 1848. f^ase dit à olla. Nocère -^ Le sujet 
dé ce très-rare monument est une libation 
après la vendange faite par quatre femmes dé- 
guisées en Bacchantes devant l'image de Bac- 
cbus Brysée formée par le tronc d'un laurier 
façonné en statue du même Dieu barbu , au- 
quel est adapté le masqiye^ ou sa tête. On 
voit d'abord auprès de la. statue deux fem- 
mes sur lesquelles on. lit les noms de AI* 
IINH Dioné y et MAINAIg Maenas ^ et sur 
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celles de côté opposé 0A AEIA Thalie y et 
XOPËIA Chorie. La particularité singulière 
de ce superbe vase c'est qu'on trouva en de- 
dans le êimpule de bronze qu'on voit au- 
près I et qui est semblable à celui que Dioné 
tient à la main (i), 

1846. Fuse à trois anses. Noie •— Ce vase 
est un cfarf-d'œnvre pour le dessin et pour 
le sujet qu'il représente, c'est-à-^ire , la der- 
nière nuit de Troie. On y reconnaît Enée 
avec le petit Ascagne et le père Anelûse, 
A jax entraînant Gassandre , qui cherche inu- 
tilement de se tenir embrassée au Palladium 
sacré , et ^ Py rrus prêt à immoler Priam qui 
se cache le visage dans ses mains et tient sur 
ses genoux le cadavre de Politès. 

14& Fitse à cohnnettes. S!û?i/&— -Hercule 
vainqueur d'Anthée. On v(Ht sur son bouclier 
l'emblème de la Sicile, ou la Trinacrie. 

i5i4- Fase dit à olla avec deux anses 
et son coupercle. Noie •— Le Centaure De- 
xamène veut enlever la fille du Roi Oïnée; 
mais au moment du rapt, un homme plus 
fort que lui , ou , pour mieux dire, le proto- 
type de tous les forts. Hercule vient la dé- 
livrer. C'est l'histoire ou la fable représentée 



(1) Voyez ma dissertation .* Di un tfoso greco dipinio che si con-^ 
setva nel R» Muteo Borbonico. Napoli iSSy. 
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sur ce vase 9 comme nous le montre rinscrip- 
Uon AEIANEIPA , AESAMEN02 et 01- 
NET^ tracée sur les figures, hormis celle d'Her- 
cule y dont les attributs le font assez connaître 
sans autre indication (i). 

Sur la table. 

F'cise à trois anses. Noie — On y voit des 
joueurs de tours. 

Fragment d^uh grand vase à calice. Ru^ 
i^ — « Ce fragment représente la Titanomachie. 
U en reste Tinscription ENKEAAAO:^ En- 
célade. U est très-précieux pour le dessin. 

Première Armoire. 

i685. Va^e dit à langelle. Noie — • Il re- 
présente Thésée qui tue le Minotaure.- 

ai6. Fase dit lacrimatoire. Noie -^Oa y 
voit la Muse Erato pinçant de la lyre. 

JSalsamaire. Noie — - Ce vase est un des 
plus rares. On voit sur un fond semé de 
fleurs diverses une femme debout revêtue 
d'une tunique garnie de méandres et listée 
avec grâce par d'autres broderies. Cette femme 



(i) Voyez ma dissertatioo dans l'ouvrage du Museo Borboiiico 
vol. V. pi. V. 
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a Paspect, et le regard fier, elle serre des deux 
mains le cou d'un cjgne qui en déployant ses 
ailes fait tous les efforts possibles pour se dé* 
gager d'une pareille étreinte. Il est donc évi- 
dent , que l'artiste a voulu représenter Proser- 
pine au moment d'étrangler les mauvais Gé- 
nies (i). 

Seconde Armoire. 

3169. Vase dit à tangelle. Nole>^ Il re- 
présente un Sphinx posé sur le boiit d'une 
colonne d'ordre dorique: sur le devant, un jeune 
homme enveloppé dans son manteau, tient 
à la main une palme qu'il montre au Sphinx. 

S168. Fàse dit à langelle. Noie — Il y a 
une Minerve. Sur son bouclier ou voit l'em- 
blème de la Sicile 6u la Trinacrie* 

Troisième Armoire. 

■s 

Cette Armoire comprend vingt-neuf vases 
construits à l'époque de la décsKlence des arts 
et provenant de divers endroits. 



(1) Voyez ma di«sertatioii dant l'ouvrage du Musio Bof'bonico 
vol. VI. planche LYI. 
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Quatrième Armoire. 

r 

Celte armoire contient cinquante-cinq va- 
ses , parmi lesquels on compte plusieurs pa- 
tères de diverse forme et grandeur provenant 
des fouilles de Cinino et Corneto. 

Il faut observer une petite tasse dont les 
Anciens se servaient pour boire; elle est décorée 
de l'inscription XAIPE KAI HIEI ET ; Jouis 
et bois bien. Au côté opposé : TAE:^QN HO 
NEAPXO EniESEN: Tléson fils de Néar^ 
que fiL 

Cinquième 'Armoire. 

Cette armoire comprend cinquante-trois va- 
ses et Patères , trouvées comme les autres dans 
divers endroits. Les plus remarquables sont 
les suivants: 

253. f^ase dit balsamairè. Sicile — Achille 
traînant le corps d'Hector attaché à son char 
autour d^ murs de Troie. 

Grande Patère. Canino -*- Hercule qui se 
bat avec l'Hydre. 

i855. Fase dit à langelle. Noie «^ Enée 
qui transporte son père Anchise hors des murs 
de Troie. 
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Sixième Armoire. 

1001. Vase à calice. Noie — Les fa- 
meux jardins àes Hespërides sont ici repré- 
sentés d'an côté de ce Vàse; mais ce n'est 
pas Hercule que nous voyons peint sur ce 
vase 9 mais deux jeunes filles^ une tenant un 
grand plat avec des pommes qu'elle présenté 
au terrible dragon, afin que sa sœur ait le 
temps de cueillir les fruits sur l'arbre dont nous 
avons fait mention. 

98. Grande Pdtère. Noie — Cette tasse un 
des monuments les plus insignes du savoir 
Grec en ce genre, représente en dedans et 
en dehors dé charmantes figures. En dedans 
une Amazone parle à un guerrier. Les dix 
figures qui sont peintes en dehors avec sy- 
métrie semblent «e préparer au combat. On 
lit au dessus en caractères- très-anciens: KA- 
AEmnOATTE, KAAE XPT^I^, AN- 
APOMAXE KAAE: c'est-à-dire la belle Hip- 
polytey la belle Chryais^ et la belle An-- 
dromaque. 

Treixe verres à vases nommés Rhytons y 
huit desquels ont la forme de têtes humaines 
en relief. Le plus remarquable est celui mar- 
qué du numéro s 164* H représente la télé 
d'un More et les cinq autres sont des têtes 
d'animaux. On observera aussi le numéro 8a. 
qui représente la tête d'un mulet. 



i 
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TABLEAUX. 

80OLBS NAPOUTAIHB BT BTHAKOâRES. 

Première Salle. 

1. Portrait de Masaniello fumant ea pipe. 

M icco Sfadaro ( Domenico Gargiulo dit ) 
s. La Chute de Phaéton. 

EcOIiB BB GlORBANO. 

3. Notre Seigneur précipite Satan du h<mt de 
la montagne* 
Pbbtz (Gbev. Mattia, Galabrese) 
4» La Sainte Vierge en gloire avec Saint Chat' 
les Borromée et Saint Jacques de^ Galice. 
CoKCA ( Chev. Seba^ûano ) ne à Ga^ en 
1676. m, en lySo. 

5. Moïse et Aron en présence de Pharaon 
changent Peau en sang. 

Fracanzano ( Francesco ) né ver» 160 1 
à Nocera de'Pagani, el m. en i657« 

6. Vue de Marine. 

LocATELLi(Giacomo) né à Vérone en i58o, 
m. en 1638. 
^. Un^ Sainte Martyre. 

EcOIiB DE MASSIMO. 

8. Vue de marine avec un vaisseau. 

Abak (Giovanni) né à Bologne en i556. 
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9. La Nativité de Notre Seigneur. 

10. Moïse fait jaillir Peau du rocher. 

Micco Spadaro (Domenico Gargiulo dit) 
né à Naples en 161a, m. en 1679. 

1 1 . La place du Mercato de Naples lors de 
la peste de i656. 

CoFFOLA ( Carlo ) né à Naples en 1620 , 
m. en i665. 
151. XJn vieillard. 
l3. Autre, vieillard. 

Ecole du Sfagkolbtto. 
i4> La Justice désarmée par V Amour et par 
Plgnôraruiè. 

GiORDAKO (Chev. Luca dit vulgairement 
Luca fa presto ) né à Maples en i659 , m. 
en 1706. 

16. Le Martyre, de Saint André. 
i6. Le Martyre de Saint Sébastien. 

Micco Spadaro ( Domei^ico Gargiulo dit ) 

17. Moïse fait jaillir Veau du rocher pour dé- 
saltérer le peuple Hébreu. , 

18. Son portrait à mi-^corps. 

Fracakzano (Francesco) 

19. Bataille. 

École de Giordano* 
ao. Tête de la Sainte Vierge avec P Enfant 
Jésus. 

RosA ( Francesco , dit Paceeco di) né à Na- 
ples vers 1694, m. vers i654 
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Qi, Un coupent de Chartreux incendié^ et*les 
moines massacrés par des soldats. 

Micco Spadaro (Domenico Gargiulo dit) 

22. Saint Jean^ Baptiste. 

23. Sainte Marie- Madeleine^ 

Akcienîîe ëcolb Napolitaine, 

24« Saint Michel Archange à mi-corps. 

De Vito (Niccola) né à Naples au com* 
mencement du XV Siècle, m, vers i45o. 

25. La Sainte Vierge avec T Enfant Jésus as^ 
sisté par deux . Anges. 

Imitation de l'Ecole Florentine. 

26. U Assomption de la Sainte Vierge. 

Sabbatini (Andrë dit Andréa da Salemo) 
arj. Notre Seigneur sur la croix adoré par des 
Anges. 
Ancienne Ecole Florentine. 

28. Saint Biaise et VEnfant Jésus. 

29. Sainte Anne auec « la Sainte Vierge en- 
core enfant.. 

Ancienne Ecole Napolitaine. 

30. La Sainte Vierge en trône avec VEnfant 
Jésus prenant des deux mains des cerises 
dans le panier qui est sur les genoux de 
sa divine mère. 

Tesauro (Filippo, dit vulgairement Pippo) 
né à Naples en 1260, m. en i52ô. 
3x. 32. Saint Pierre et Saint Paul. 

Ecole d'Andréa dà Saler no. 



'7 
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33. /wx tnoH de la Sainte Vierge pleuréè par 
les Jlpôtres, 

BuoNO ( Silveslro ) ne à Naples en 14109 
m. vers 1480. 

34. La Nativité de Notre Seigneur. 

Ancienne Ecole Lombarde. 

35. 36. Saint Pierre et Saint Paul. 

37. Saint Jacques de la Marche assisté par 
deux Anges. 

Ancienne Ecole Napolitaine. 

38. Notre Seigneur déposé de la croix et trans - 
porté au sépulcre. 

Ecole b'Andrea da Salerno. 
3g. Le Saint Esprit descend sur la Sainte Fier- 
ge et sur les Apôtres. 
De Vito (Niccola) 
4o. L'Adoration des Mages. 

GoRBNZio (Belisario) né en Achaïe en 1 558, 
m. en i643. 
41 • Son portrait à mi-corps. 

SoLiMENA (Gbev. Francesco) ne à Nocera 
dei Pagani en 1657 m. en 1747* 
43. La Nativité de Notre Seigneur. 

De Mura ( Francesco , dit PranciscAiello) 
né à JSaples en 1686 , m. en 1756. 
43. Saint Sébastien. 

GiORDANo (Chev. Lttca) 
44* Fue de Marine avec quelques pécheurs. 
M ARTORiBLLO ( Gaetano ) né à Maples en 
i663. m. en 1713. 
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45. Combat de Grecs et d* Amazones. 

GiORDANO (Chev, Luca) 
^Q.Le Prophète EUe offrant un sacrifice au 
Seigneur. 

Gblebrano (Francesco) né à Naples en 
1728, m. en 1796. 

47. f^ue de la place du Merc(Uello à Napleslors 
de la peste qui affligea cette pille en i656. 

Micco Spabaro» 

48. La Sainte Vierge avec VFéUfant Jésu$ dis^ 
pense des chapelets à des Saints. 

Landolfo (Pompeo) né à Naplesen i5i8. 
m. en 1690. 
49* Diane et Endymion. 

EcOIiB DE FAOLO DE MatTEIS. 

50. Tableau historique représentant avec une 
variété prodigieuse de costumes et d^ attitudes 
animées y la révolution de Masaniello de 
Pan f64y arrivée à Naples sur la place du 
Mercato. 

Micco Spadaro. 

51 . Saint Bruno recevant la règle de son Or- 
dre des mains de V Enfant Jésus. 

FiKOGLiA (Paolo) né à Orta viU^^e d'A- 
versa vers la fin du XVI SiècJe m. en i65i. 
52« Vue de la même place du Mercato tani €48. 
Le corps Municipal présente dans un plat 
d'argent les clefs de la ville à Jean d^ Autri- 
che qui fait achevai son entrée triomphante, 

Micco Spaoaro* 
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53. Saint Jacques de Galice à cheval exter- 
minant les Sarrasins. 

CoRBKzio ( Belisario) 

54. Pcin et Syringe. 

DÉ Matteis (Paolo) né au Cilento en i665, 
m. en lySg* 

55. SénUramis à la défense de Bahylone. 

GioRDANô (Luca) 

56. ha Sainte Vierge avec V Enfant Jésus au 
milieu d^une gloire d^ Anges. 

VaccAro (Domenicantonio) 
67. Le Baptême de Notre Seigneur. 

Stanzioni ( Çhev. Massimo) né à Naples 
en i58&, m. en 16 56. 

58. Tête dun Saint Evéque^ 

Ecole de Simon Memmi. 

59. Notre Seigneur sur la croix. 

60. Notre Dame de Monserrato. 

EcoiiB Grecque. 

61. Saint Antoine Abbé à mi-corps avec l'ins- 
cription suivante O' tuyioç Ayra>yios &* An- 
toine. 

Ecole Greïcque. 

6a. Lç Sauveur accompagné de la Sainte Vier- 
ge et de Saint Jean rEvangeliste. Autour 
du Sauveur hitjovç X^piàroç Jésus Christ ; au- 
tour du nimbe de sa léte O* coy, Celui qui est. 

65. Saint Claire à nii-corps. 

64. Saint Jérôme. 

65. Un Saint Ei^éque assis sur un trône. 
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66. Lt^ Annonciation. 

67. La Sainte Vierge assise sur un trône ri- 
chement décoré. 

68. Trois Anges pus à mi-corps. H cnytcf^ Tpicus 
La Sainte Trinité. 

Ecole Grecque. 

69. Notre Seigneur apparaît à Marie-Made- 
leine sous les traits de jardinier. 

70. La Sainte Vierge dans les airs au milieu 
d^une gloire d^ Anges tenant son dipin En-- 
fant. 

Ancienne Ecole Napolitaine. 
rjuEcce Homo. 

Ecole Grecque. 
72^ La Sainte Vierge et F Enfant Jésus. Mvirrip 
0£ou Mère de Dieu y et à côlé de Jésus, Iyio^ous 
Xpeorro^ Jésus Christ 
Ecole Grecque. 

73. Saint François d'Assise et Saint Antoine 
de Padoue. 

74. La Sainte Vierge tient un li^re ouvert et 
t Enfant Jésus debout tient un chardonne- 
ret attaché à un fil. 

76. Saint Pierre. 

76. La Sainte Vierge sur le lit de mort assié- 
tée par des Apôtres. 

Ecole Grecque. 

77. La Sainte Vierge avec son divin Pils sur 
un trône y adorée par l'Archange Gabriel , 
et Saint Jean ; on y lit : O' Apy^xyyekos Me- 
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jffltyjX, T Archange Michel: sur la Vierge Myî- 
TT)p 06OTi ha Mère de Dieu; et sur Sainl Jean 
0* ûtrcoj lajûtyyyjç ô UpoSpofxos, Saint Jean le 
Précurseur. 

78. *Sa//ï/ Georges. 0' ot^eoç Fgcwpyeoj &' Georges. 

79. Sainte Famille. 

Ecole Grecque. 

80. Jésus déposé de la croix dans le sein de son 
inconsolable Mère. On y lit : h\<so\)i Hpiaros 
Jésus Christ. ^ 

Mazzola (Filippo) 

81. La Sainte Fierge couronnée par son divin 
Fils en présence de la Très^Sainte Trinité, 
et des auires Saintes avec l'inscription suivante: 
Mex^iaX H* «ytût Tpcots xoi Ta^fii\K SJ Michel, 
la SS. Trinité, et S.^ Gabriel autour du 
nimbe de Père Eiernel, et de J. C. Çf cci9 
Celui gui est: O* »yto$ 'RcfOriktos SJ Basile, 
MyjTVip ©6OU La Mère de Dieu^ Qt cnyios Aôjt- 
yctciios SJ Athanase. Sous : AéT)5e$ Toti îouXov 
Tou 0«oti ^CkvKiCQy) AovfÂCL Vœu de Philippe 
Luma serviteur de Dieu. 

Ecole Grecque. 

82. Notre Seigneur déposé de la croix. 

83. La Très- Sainte Trinité adorée par les Ar^ 
changes Michel , et Gabriel. 

84t Saint Barthélémy et Saint François , on y 
lit : S. BARTHOLOMEUS A' Barthélémy. 
85. L'Assomption de la Sainte Vierge. 
Ecole Grecque. 
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S6^D*un côté de la Sainte f^ier^e avec son 
Fils, de r autre Jésus sur la croix. 
EcoiiE Grecque. 

87. La Sainte Vierge avec P Enfant Jésus. 

ËcoLB Grecque. 

88. Le Sauveur assis adoré par Saint Nicolas 
et Saint Athanase. On y lit: O' otyio^ N(xo- 
Xûtos S.^ Nicolas. lr\<30Vî Hpiaroi Jésus Christ, 
et autour du nimbe O" w celui qui est, O aycos 
AOocyâC(5eo^ 6'.< jithanase. 

EcoiiE Grecque. 

89. Saint François d'Assise* 

Ecole Grecque, 

90. Saint Jean. On y lit: O^tuyioç Icvocwia? à 06o- 
Xoyoç S.^ Jean PEpangeliste qui tient à la 
main son Evangile avec l'inscription suivante : 
Ey flcpx^ Y|V Xoyoç km Xoyoç nv «"pos flgoy 
H«( o Oao^ T)y Xoyoç. Au commencement le 
f^erbe existait auprès de Dieu, et Dieu était 
le Verbe. 

91. Saint Pierre. O otytos II$rpos> S.^ Pierre. 

Ecole Grecque. 

92. Deux hermites passent à gué un fleuve por- 
tant sur leurs épaules une caisse avec P ima- 
ge de la Sainte Vierge. 

Ancienne Ecole Vénitienne. 

93. Le Martyre de Saint Etienne. 

Criscuolo ( Giovan-Angelo ) né à Gaeta 
en i5i6, m. en iô8a. 
94* Là Sainte^ Vierge avec V Enfant Jésus ; on 
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.y lit; h\(3ovç Xftaros Jésus Christ; Mnnip 
Gsov La Mère de Dieu. 



gS. Saint Georges qui tue le dragon. O ayios 
Fecopytoç &' Georges. XII Siècle. 

96. La Sainte J^iergé , a^ec F Enfant Jésus et 
deux Saints. 

£coi.B Grecque. 

97. Saint Antoine. 

98. Vn Saint Evéque. ^ 

Ecole Grecque. 
99* Saint Georges tuant le dragon on y lit : 

O* ayioç Teoi^fyiQÇ SJ Georges. 
300. La Sainte f^ierge avec son Fils pn y lit: 
Mt)tt)p 06OTi La Mère de Dieu ^ Iviaov; Xpecîros 
Jésus Christ. 
EcoiiB Grecque. 
loi. Diptycon décoré de quatre Saints et de ta 

Sainte F'ierge. 
1 oa. Saint Martyr. 

Ecole Grecque. 
io3. &' BlaiseoïïjWv.O cfTYios'Skaay^oç &^ Biaise. 

Ecole Grecque. 
lO^La Sainte Vierge en oraison. 

Maestro (Simone) ne vers jSoo, m. vers 
1346. 
io5. La Sainte Vierge avec FErtfant Jésus. 
MYiryip Qeo\} La Mère de Dieu Iyjctovç Xp((5ro$ 
Jésus Christ. 
\qQ. La Sainte Vierge avec t Enfant Jésus. 
Ecole Grecque. 
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107. U Enfant Jésus adoré pcar la Sainte Vier- 
ge y Sainte Claire > et Sainte Agnès. 
Mazzola (Filippo) 
108* ha Sainte Vierge avec V Enfant Jésus. 

ZiNGARo ( Antonio Solario dit le ) 
1094 Iju Sainte Vierge montre une hirondelle à 
r Enfant Jésus. Autour du nimbe on lit: 
SALVE REGINA MATER MISERiœR- 
DIAE, et des sous Tannée 1484» 
Ecole Grecque. 
iio. Z^a Sainte Vierge avec P Enfant Jésus ^ et 
Sainte Lucie. 
Ecole Grecque. 
111. La Sainte Vierge avec P Enfant Jésus. 
lia. La Sainte Vierge avec T Enfant Jésus. 

Ecole Grecque. 
ii^b^ Notre Seigneur exprime par le calice le 
symbole de V Eucharistie. On y lit: Inarouj 
Xpctyros, Jésus Christ, O Ejca/^vouiiX VEmmor- 
nuel. 
11^. Le Sauveur à mi-corps; on y lit: h\cfov$ 
Xpraro; Jésus Christ. 
Ecole Grecque. 

11 5. Descente de croix. 

Gastagno (Andréa del) né à Florence 
vers la moitié du XV Siècle, m. à l'âge de 
71 ans. 

116. Saint Nicolas. O aym HiKoksMS S.^ Nicolas. 

£coLE Grecque. 

117. Saint Ludovic. ^^ 
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11 8. Trq){ycon où ton voit la Sainte F^ier^é avec 
r Enfant Jésus assisté par quatre Saints. 
MQ. La Madeleine à mi^ corps. 
130. Saint JBernardin. 

EcoLB Grecque. 
1521. Saint Spiridion; on y lit: Ctdeyios ^lenpiSeamf 
SJ Spiridion et dans le livre: on y lit: 

Ecirev 6 Kvpios Eyo) nyn vi Otip^ SC efÂOv et 
ris eicfeXOn 6CûOt\(ser»i kcu Bi(S8ksy(3iroa nuu a^gXeu- 
aerou : Le Seigneur dit je suis la porte : si 
quelqu'un entrera pour moi sera sauvé y et 
entrera et sortira. 

Eyd) tifÂX i) ©tipou JJe Seigneur dit: je suis 
la porte etc. 

122. La Sainte Vierge auec FEnfant Jésus et 
Sainte Catherine. On y lit: Mvitiip ©60u 
La Mère de Dieuy h\<scsjç XpKJTo^ Jésus Christ: 
H fltyc* K)cocrgpT)via S.^ Catherine. 

EcoiiB Grecque. 

1 23. Plusieurs figures d'hommes. 

Simon Memmi. 

124. Saint Jean- Baptiste. 

Deuxième Salle. 

125. La Sainte Vierge au Chapelet assistée par 
Saint Dominique y Sainte Rose et d'autres 
Saints. 

GioRDANo (Gav. Luca) 
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126. Bataille des Hébreux dbntreies jimaléciteè. 

Falconb ( Aaiello) ne à Naples en 1600 
m. en 1696. 

127. Saint Pauh 

MoRRBALLcsE ( Pielro Movelli dit le ) né 
à Morreale peu après 1600 m. après i66o. 
]â8. La Sainte Vier^ revêtant des hahits sa- 
cerdotaux Saint Ildepàonse. 

RoDBRiGO ( Bernardino dit // Siciliano ) 
né en |6o6, m. en 1687. 

1 29. Jésus à Page de douze ans dispute cui milieu 
des Docteurs de la loi. 

RosA ( Salvator ) 

130. O/} voit dans la cour du couvent de Saint 
Martin à Naples les portraits de tous les 
Religieux qui vivaient lors de la peste de 
fan i656y et erUr* autres persormages le Car- 
dinal Filomarino alors Archevêque de cette 
ville qui s'y était réfugié pour échapper à 
la contagion. 

Micco Spadàro (Domenico Gargiulo) 
l3l« Déposition de la Croix. 

GioRDANo (Ghev, Luca) 
i52.LaJuite en Egypte. 
Pacegco di Rosa. 
1 33. Z/a Parabole de Saint Mathieu: Tu vois 
la paille qui est dans Pœil de ton pro-- 
chain, et tu ne vois pas la poutre qui 
est dans le tien. 
Rosa (Salvator) 
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i54« L^ Paradis y esquisse. 

De Matteis ( Paolo ) 
i55« Notre Seigneur recommande aux Pharisiens 
de payer le tribut à César. 

Preti (Cher. Maitia dit il Cavalière Ca- 
labrese) 
i36. Notre Seigneur s* entretenant apec les pel^ 
lerins d'Emmaiis. 
Micco Spadaro. 
làrj. 1"^%. Deux têtes de vieillards. 

Imitation du Spagnoletto. 
iSg. Sainte Cécile touchant de V orgue. 

Caracciolo ( Giovanbatiista dit commu- 
nément Caracciuoloy ou Battistello) né à 
Maples vers 1670, m. en 1640. 
140. Sainte Marie- Madeleine. 

Vaccaro ( Niccola ) né à Naples en i634, 
m. en 1709. 
i4i« Sainte Agathe. 

Ecole de Masstmo. 

142. Saint Laurent priant dans sa prison. 

Cesari ( Chev. Giuseppe dit le Chev. d'Ar- 
pino du nom de sa patrie) né en i56o, m. 
en 1640. 

143. Sainte Famille. 

G10RDANO (Chev. Luca) 
144* Le repentir de P Enfant prodigue. 
Cavalière Calabrbse. 
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i45. La Sainte Vierge en gloire. 

ÂHATO ( Giovanantonio le jeune ) ne à Na- 
ples en i535, m. vers i5g8. 

146. Esquisse pour un plafond. 

Del Po ( Giacomo) ne à Naples vers i654i 
m. en I7a6. 

147. Un Saint à mi^corps. 

148. Saint Bruno. 

FAREiiLi ( Giacomo ) né à Naples en 1624, 
m. en 1706. 

149. U Assomption de la Sainte Vierge. 

Caracciolo ( Giovanbattista ) 
i5o. La Nativité de Jésus Christ. 

Micco Spabaro. 
i5i. i5a. Deux têtes de vieillards. 

' Imitation du SfagnoiiBtto. 
1 53. Paysage. 

£coiiE DE Salvator Rosa. 
1 54* Salojné se fait apporter la tête de Saint Jean- 
Baptiste. 
GiORDANO ( Chev, Luea ) 
i55. Saint François d* Assise. 

Yaccaro (Andréa) né à Naples en 1698, 
m. en 1670. 
i56. Saint Joseph tenant dans ses bras V Errant 
Jésus. 
Pacecco di Rosa. 
j 67. La Reine Thomiris au retour de son ex-^ 
pédition contre Cyrus. 

GorroLA ( Carlq ) 
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i58. Lucrèce aU moment de ee percer le sein. 
Stanzioni (Chev. Messimo) 

169. Sainte Cécile absorbée dans la contempla* 
tien. 

Cavallino (Bernardo) né à Naples en 

i6a3, m. en i654 

160. Un Saint Cordelier à mi^corps. 

161. Une marine bordée de rochers escarpés. 

ËCOLB BB SALVATOR RoSA. 

i6a. Sainte Famille. 

Vaccaro (Andréa) 
i63. Saint Nicokis de Bari en extase. 

Gavaubr Galabrbse. 
164* Le Massacre des Jnhocens. 

Vaccaro (Andréa) 

1 65. Paysage arrosé par un flew^ où des fem- 
mes se baignent. 

^ Masturzo (Marzîa) 

166. La Madeleine. 

167. Sainte Marie-Madeleine. 

Vaccaro (Andréa) 

168. Le Pape Alexandre IL fait la dédicace de 
Véglise de Montecasino. 

G10RBAK0 (Chev. Luca) 
1 6g. Tête d^un philoscphe. 

Imitation du Spagnoletto- 

1 70. Saint Jeqn- Baptiste et Sainte Candide. 
irji.Mort de Saint Joseph. 

173. Un détachement de soldats en avant-poste. 
Pacecco di Rosf . 



-ïrj^. hn Nativité de Jésus. 

1 74. Bataille des Hébreux contre les Amalé- 

cites. 
176. Mort d^Ahsalon. 

176. Saint Paul et Saint Antoine dans le désert. 

Micoo Spadaro. 

177. Sur le second plan Saint JPrançois-Ka- 
vier baptise les Indiens y et sur le premier. 
Saint Ignace rend grâce au Seigneur. 

178. Notre Seigneur interrogé par Pilate. 

GioRDANo (Chev, Luca) 

1 79. En-haut on poit la Très-Sainte Trinité, et 
en bas dans une humble chaumière la 
Sainte f^ierge se soumettant aux ordres 
du Très-Uaut. 

MoRRBALESE ( Pieiro Novellt dit le) 

1 80. Judith coupe la tête à Holopheme. 

Cavalier Galabresb. 

181. Choc de cavaliers, suivi d'un feu très- pif 
des deux partis. 

RosA (Salvator) 
18a. Jacob rencontre Saùhèle. 

Pacecco di Rosa. 
i83. Saint Jean- Baptiste. 

, Cavalier Calabresb. 
184 Judith coupe le tête à Holopheme. 

MoREEAiiESE ( Pîeiro Novelli) 
l85. Saint Onuphre dùns le désert 

Micco SfADARO. 
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i86. Notre Seigneur montré au peuple par 

late. 
387. Les Noces de Cana. 

188. Salomé reçoit la tête de Saint Jean-Bap 
tiste. 

189. La Sainte Vierge au Chapelet apec PEn 
fant Jésus. 

igo. Paysage décoré d^une belle casccule* 
GiORPAKo (€hev. Luca) 

Troisième Salle. . 



igi. Un Saint Chartreux en oraison. 

Ecole b' André db Salerno. 
193. Notre Seigneur crucifié au milieu des deux 
larrons. 

DoNZBLLi (Pietro) né à Naples en i4o5, 
m. en 1470. 
193. Saint Paul. 

EcoLB d'André db Salernb. 
194* Déposition de la croix. 

André db Salernb. 

195. La Sainte Vieige auec P Enfant Jésus. 

DoNZBLLi (Pietro) 

196. Les trois enfans dans la fournaise. 

Pacbcco di Hosa. 

197. La Sainte Vierge au Chapelet. 

Criscuolo ( Giov, Filippo ) né à Gaéu en 
1609, m. en i584. • 
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198. L^ Annonciation. 

PoLzoNE (Scipione) né à Gaëta en i556, 
m. en i594* 
1^^. La prière au jardin des Oliviers. 
200. Gloire d^ Anges. 
aoi. Autre Gloire. 

202. Saint Michel précipite dans Vàbyme VAnge 
des ténèbres. 

Cavalier d'Arpino. 

203. La Sainte Trinité contemple du haut des 
deux la Nativité du Seigneur. 

Criscuolo (Giov. Filippo) 
204 Trois Saints JEvégues debout méditant les 
Saintes Ecritures. 

GAVAIilER D'ArPINO. 

205. Saint Alexis mourant. 

206. Groupe de pâtres avec leurs troupeaux. 

Pacecco di Rosa. 

207. Un chœur d Esprits célestes ravissent en 
extase Saint Nicolas de Bari. 

Cavalier d'Arpino, 

208. Saint Jérôme pénitent. 

Pacecco di Rosa. 

209. Gloire d* Anges. 

€avalier d'Arpino. 

210. Déposition de Croix. 

Lama (Bernardo) né à Naples en 1606, 
m. en 1679. 



'18 



(^74) 
521 1. Saint Martin à cheual donne la moitié de 
sa tunique à Satan qui lui apparaît sous 
la figure d'un mendiant. 
Ancienne EcoiiB Nafolitainb. 
^12. Déposition de Croix. 

BoRGHESE (Ippolito) né à Naples vers i565^ 
m. vers i6a5. 
2i3. Z/a Sainte Vierge aPec VBnfant Jésus y et 
le petit Saint Jean. 

Negroni ( Pietro ) né k Gosenza dans la 
Calabre en i5o6, m. en iSGg. 
a 14. Notre Seigneur convertit la Samaritaine. 

CAVAIilBR D'ArPINO. 

21 5. Saint Bruno reçoit la règle de son Ordre. 

SPAGNOiiETTO ( Joseph Ribera dit le) 

216. Saint Benoit reçoit dans son Ordre Saint 
Maure et Saint Placide. 

André de Salbrne. 
2 \rj. Sainte Famille. 

Santafede (Fabrizio) né à Naples en ) 56o, 
m. en i634- 

218. La Sainte Vierge avec V Enfant Jésus. 

ËcoiiE d'André de Salernb. 

219. La Sainte Vierge avec r Enfant Jésus sur 
un trône. 

Santafede (Fabrizio) 

220. Saint Benoit revêtant du capuchon Saint 
Maure et Saint Placide. 

André de Salernb. 
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aai. Saint François de Paule en oraison. 

RosA (Salvator) 
aaa. Notre Seigneur apparaît à Sainte Marie'- 
Madeleine. 

Cavai-ter d'Arpino. 
2u5*Les trois miracles de Saint Nicolas. 

André pb Salerkb. 
224. La Sainte Vierge avec V Enfant Jésus et 
deux Saints qui Passistent. 
Santafedb (Fabrizio) 
325. La Vierge au Chapelet <u*ec t Enfant Je- 
sus. 

CuRiA (Francesco) 
aa6. Déposition de Croix* 

BORGHESE (Ippolîlo) 

337. Le Crucifiement de Notre Seigneur. 

DoNZELiii ( Ippolito) ne à Naples en 1407, 
m. vêts 1470. 
3 a8. La Sainte Famille. 

StÂnzioni (Gav, Massimo) 
229. Le martyre de Saint Janvier. 

CoMPAGNO (Scipione) 
25o. Sainte Irène et sa suivante pansent les 
plaies de Saint Sébastien martyr, de la foi. 
Cavallino ( Bernardo ) 
25i. Saint Augustin dispute avec les infidèles. 
Cardisgo ( Marco, dit Marco Calabrese) né 
en Calabre vers la fin du XV Siècle, m. à 
l'âge de 56 ans. 
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q33. Le repos de la Sainte Famille en Egypte. 

SARKBiiLi (Antonio) 
i53. La très^ Sainte Trinité contemple du haut 
des deux Saint Jean-Baptiste et Saint Fran^ 
çois. 

RoBERiGo ( Luigi ) né en Sicile vers ] 694, 
m. vers iGSg. 
254. Notre Seigneur apparaît à un Cardinal à 
genoux. 

École NAPoiiiTAiNB. 
i35. Le Martyre de Saint Janvier. 
CoMPAGKO (Scipione) 

256. Buste du Sauveur. 

ÉÈOIiB FliORENTINE. 

257. La Sainte Vierge dite la Zingarella. 

ÉcoiiE Napolitaine. 
5i58. Jésus entre deux Juifs. 

Cavalier d'Arpino. 
259. Notre Seigneur portant sa Croix. 

De Matteis ( Paolo ) 
240. Sainte Catherine de Sienne. 

Landolfo (Pompeo) 
Q4i* L^ Annonciation. 

GuRiA ( Francesco ) 
243. Le Martyre de Saint Sébastien. 

SpAGMOLfiTTO (Joseph Ribera dit le) 
243. La Madonna délie Grazie. 

Pacecco di Rosa. 
244* ^^ portrait à mi-corps. 

PoLZONB ( Scipione ) 
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245. U Adoration des Mages. 

AkDRÉ DB SAIiERNB. 

346. Saint Jérôme qui arrache une épine de la 
patte du lion. 

Dbii Ftore ( Golantonio ) ne à Naples vers 
i552, m. en i444* 
347« ^^ Sainte Vierge avec V Enfant Jésus. 

Stanzioni (Cav. Massimo) 
548. Le reniement de Saint Pierre. 

Pacecco bi Rosa. 
349* Saint Jérôme. 

, SpAGNoiiETTO ( Joseph Ribera) 
sSo. Saint Senoit sur un trône assisté par 
Saint Maure et Saint Placide. Au bas, les 
quatre Docteurs de r Eglise Ltatine. 

AKBIUB Iffi SAIiERKB 

a5i« 1/ AnnoncicUion de la Sainte Vierge. 

CuRiA (Francesco) 
sSa. Iai Sainte Vierge apec FEnfant Jésus. En 

haut. Notre Seigneur crucifié. 
a55. Saint Jean-Baptiste et Saint Jean FEvan-- 
geliste. En-haut Saint Jérôme et Saint Mi- 
chel. 
Papa (Simone) 

« 

Quatrième Salle. 



354. Le Sacrifice d^ Abraham. 
École de Michblanoe. 



255. Portrait de femme. 

Bronziko (Angelo) 
â56« Une mère amuse son enfant par -ses ca-- 
resses. 

Castigliokb (Benedeito) 

257. La présentation de Jésus au Temple. 

FiSTOTA ( Leonardo da ) il florbsaii en i55o. 

258, Ecce Homo. 

Brazzé ( Gio. Battista dit le Bigio ) Il vi- 
vait dans le XV Siècle, 
aôg. La Nativité de Notre Seigneur. 

ECOLB FliORBNTlKB. . 

a6o. Le massacre des Innocens, 

Gio. Mattbo Dt StENA U vivait ea i45o. 
a6l«.Z/a Sainte Famille. 

EcOLB D'ÂîiDRBA BBIi SARTa 

262. L'Enfant Jésus et le petit Saint Jean^Sap^ 
tiste. 

Salaiho (Andréa) 

263. Portrait de femme. 
264 La Sainte PanUlle. 

Bronzino ( ABgelo } 

265. Nativité de Notre Seigneur. 

RossELiii ( Cosimd ) 

266. Notre Seigneur, descend aux Limbes, 

GiAMPBLLi (Agostiuo) né en Toscane en 
J578 j m. en 1640. 

267. Libérius environné d'un nombreux cortège 
de Cardinaux et de gouverneurs de la ville 
trace avec une pioche les fondcmens de 
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Péglise de Sainte Marih ajd Nifes à 
Rome, 
Di Stefako ( Tom^iasa dit le Giouino ) né 

à Florence en i5a49 '^« ^^ i556- 
s68. Z^a Sainte F^ierge et V Enfant Jéms. 

Ghiblanpaio (Donienico) 
^^^ En- haut . la Vierge en gloire^ en bas les 

quatre Docteurs de V Eglise LatinCé 

£C0LE BB MlCHEliANGE. 

370. La Flerge environnée d^ Anges et de Chè- 
rubins. 

Di Stepano ( Tommaso ) 

371. 1/ Annonciation. De chaque côté Saint Jean 
et Saint André. 

GHiRiiANDATO (Domcuico) 
373. U entrée de Notre Seigneur à Jérusalem., 

ClAMFBLLI (AgOStiuo) 

373. Sainte Euphémie debout. 

MoNTEGNA ( Andréa) né à P^doue en i43o 
m. en iSgS. 
374 Z/a Nativité de Notre Seigneur. 

Gredi (Lorenzo Sciarpelloni dit le) né à 
Florence vers 1460, m, vers iSaS. 

375. La présentation de Notre Seigneur au Tem- 
ple. 

BAiiDUCCi ( Giovanni ) né en Toscane vers 
i56o, m. en 1600. 

376, La Sainte Vierge présente VEnfant Jésus à 
Vadoration de deux dévots. 

ECoLB de Leonardo da Vinci. 
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377. Notre Seigneur environné de croix. 

École de Vanni. 

378. La Sainte Vierge en gloire. Au bas Saint 
Pierre et Saint Paul. 

CoTiGNOiiA ( Girolamo Marches! da ) vivait 
vers la moitié du XVI Siècle. 

279. La Sainte Vierge avec F Enfant Jésus. 

Masaccio (da S. Giovanni) ne en l4P3> 
m. en i443* 

280. La Sainte Vierge avec V Enfant Jésus. 

École Florentine. 

281. Sainte Catherine. 

Sermonetta (Girolamo Siciolante da) vi- 
vait en 1572. 

282. Notre Seigneur crucifié. 

Ancienne Ecole Florentine. 

283. La Sainte Famille. 

École de Leonardo da Vincl 

284. Figure allégorique placée dans une niche. 

École de Parmigianino, 

285. La Justice couronne ^Innocence conduite 
par le Temps y et enchaîne les Vices. 

Vasari (Giorgio) né h Arezzo en i5i2, 
m. en i574* 
286* Sainte Famille. 

Salviati ( Francesco Rossi de' ) né à Flo- 
rence en j5io, m, en x665. 
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fiSff. Portrait à mi^corps de Jean Bernard de 
Caste l Bolognese , graveur en pierres fines. 
Peruzzi (Baldassarre) né à Accajano en 
1481, m. en i555. 
â88. Z/a Sainte Famille. 

GHiRiiAKDAio ( Ddmenico ) 

289. Buste d^un Cardinal. 

Sarto (Andréa Vannuccî dit del) 

290. La Sainte Famille diaprés P original JPAn-- 
drea del Sarto. 

Fantorho ( Giacomo Garducci da ) ne en 
14^3, m. en i558. 

291. Déposition de croix. 

Beccafumi (Domenico) uë dans le terri- 
toire de Siena en 1584» ni. vers i555. 

292. Notre Seigneur crucifié. 

Gattp ( Bernardino ) ne à Cr^nona à la 
fin du XV Siècle, m. en 1575. 

293. La présentation de Jésus au Temple. 

Vasari (Giorgio) 
294 Les Mathématiques. 

ÉcOIiB DE ParMIGIAKIKO. 

295. Portrait de femme. 

296. La Sainte Vierge apec ¥ Enfant Jésus. 

297. La Sainte Vierge tenant une couronne à 
la main. 

29$. Saint Jérôme à mi-^corps. 

École FxiOrbntinb* 
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399. Lia Sainte Vierge en gloire apec l'JB^fani 
Jésus. 
Da Sien a (Marco di Pii^o) né en 1620, 

m. en 1687. 
5oo. La Purification. 

Ecole FiiOaENTiNE. 
5oi. Saint Jean-Baptiste. 

LuiNO (Bemardino) 
Boa. Ltucrèce se donnant la mort. 

EcOIiE FliORENTINE. 

505. La Décollation de Saint Jean-Baptiste. 

Da Siena ( Marco. di Pino) 
504. La Sainte Famille. 
3o5. La chute des Anges rebelles. 

EcoiiB FliQKBKTINE. 

506. La Circoncision. 

Da Si EN a (Marco di Pino) 

507. La Sainte Cène. 

S AL Vî ATI (Francesco Rossi) 

508. L^ Annonciation. 

Da Siena ( Marco di Pino ) 

509. La Visitation. La Nativité. U Adoration des 
Mages. 

Ancienne Ecole Lombarde. 

5io.L/e Paradis. 
3ii. Sainte Famille. 

Ecole Florçntïne. 
012. La Résurrection.'/ . 

Da Siena (Marco di Pino) 
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3i3. he^ Sahinea par les conseils d^Hensilie sé- 
parent les Romains et les Sabins. 

Vasari ( Ecole de Giorgio ) 
3l4* Déposition deJJroix. 

Ecole de Vasarï. 

315. Groupe de guerriers pellerins. 

Ecole Florentine. 

316. Notre Seigneur conduit au Çahaire. 

Da Siena ( Marco di Pino ) 

317. Sainte Famille. 

Ecole b' Andréa bel Sarto. 

318. Des personnes occupées à sentir un banquet. 
5iQ. La Cène dans la maison de Simon le Pha- 

. risien. 

Vasari (Giorgio) 
3ao. Zm Nativité de Notre Seigrpeur. 

Da Siçna (Marco di Pino) 
331 • 2/^ Mariage de la Sainte Vierge a^ec Saint 
Josephf 

RossBLLi (Cosimo) 
329. La Circoncision. 
3a3. La Nativité de Notre Seigneur. 

Da Siena ( Marco di Pioo ) 
3a4 Le miracle de la Manne dans le désert., 
d^S. Suite du mjet représenté au n. 3 18. 

Vasari ( Giorgio ) 
3a6. La Sainte Vierge ;,en fiauty le Père Eter- 
nel j dans les pans latéraux ^ ï^nnoncia- 
tioTiy la NcUiviiéy et l" Adoration, des Mages. 
Da Siena (Maico di Pioo) 



(a84) 



Cinquième Salle. 

337* Une Bacchanale. 

Danzbrik:. 
3a8. Portrait de femme. 

ËcOliB FliAMAKOB* 

339. Paysage. 

PoussiH (Gaspard Duguet) 
33a Sainte Famille. 

Bourdon ( Sébastien ) né k Montpellier 
en 1616) m. en 1671. 
33i. Portrait tFune Princesse de la maison Far- 
nèse. 

Imitation db Van-Dyk. 

333. La Musique. 

École Flamande. 
333. L^Ange annonce aux bergers la naissance 
de Notre Seigneur. 

Gastiglione (Benedetto) 
334 Buste de P Empereur Maximilien L 

HoLBBiN ( Jean ) 

335. Paysage. 

Poussin (Gaspard Duguet) 

336. Portrait de jeune homme apec la devise > 
Unissons-nous ainsi. 

École Fl amanite. 

337. Portrait de Ranuccio Farnèse. 

Imitation de Van-Dyk. 
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538. Sujet rrvythologique. 

École FiiAHAKde. 
33g. Jardins délicieux décorés de figures. On y 
voit le groupe du Centaure Nessus qui en- 
lève Déjanire. 
Vanbasson (Samuel) 

340. Portrait d'un Prince Bourbon. 

LucA d'Olanda. 

341. Un Ange emporte la tunique de Notre Sei- 
gneur, et les dés. 

VouET (Simon) né à Paris en 1682, m. 
en 1641. 

342. Un Grand d^Espagne en pied. 

343. Tête de vieillard. 

École de Rubens. 
344- Marine en tempête. 

Veenbt (Claude Joseph) né à Avignon 
en 1714, m. en 1789, 

345. Saint Pierre renie son divin Maître. 

Van-dye: (Antoine) 

346. Portrait d!un Cardinal. 

Amberger (Cristophe) né en i5io, on 
ignore Tépoque de sa moru 

347. Portrait d Elisabeth Reine ^Angleterre. 

École Flamande. 

348. Tête de vieillard. 

École de Rubens. 

349. Portrait d*un Cardinal. 

RiGAUD (Hyacinthe) né à Perpignan 'en 

i653, m. en 1743. 
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35o. Portrait de la Princesse ' d*Egn%ôiîd. 

Van- Dyk ( Antoine ) 
Z5ï. Portrait d^ homme. 

MiRBVELT (Michel) 
352. Tête de vieillard. 

Ecole bb R^bens. 
553. Jésus conduit <iu Calvaire. ' 

JoRDAENs (Jean) 
354 Tête d'un reGgieux détordre de Saint Pas^ 
. cal. 

RuBENS ( Pierrè-Pâul ) 

355. Tête d'un Cardinal. 

Champagne ( Philippe de) né à Bruxelles 
en 1602, m. en 1674* 

356. Marine vue au Soleil couchant. 

Lorrain ( Claude Gelée dit le ) 
557. Portrait d'un Magistrat à mi^-eorps. 

Van-Dyk (Antoine) 
358. Saint Georges tuant le dragon. 

Ecole db Rubbns. 
35g. Fête villageoise. 

Van-Dyk ( N. ) 
36o. Portrait d!un Prince Bourbon. 

Ecole Flamanbb 
'i&x.N&^e Seigneur bénissant les enfans. 

Voss ( Martin ) né à Anvers ext i&oo^ m. 

en 1604. 
362. Tête d!un Philosophe. 

ECOLB FliA]tf ANDE. 
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563. La Résurrection. 

Sons (Giovanni) peintre Flamand né en 
1 547 , m. en 1607. 
564* Paysage. 

EcouB DB Poussin. 
365. Paysage. 

ÉCOLB FliAMAKDB. 

566. Le Christ au Jardin de Gethsémané. 

Sons (Giovanni) 

567. 568. 569. Trois vues de Marine en tempête 
décorée de navires et de figures. 

Tempbstino (peintre romain élève de Tem- 
pes ta) 
570. 371. Deux Paysages. 
Ecoi-E* Fjdamani». 
572. Soldats campés en avants-poste. 

Meulen ( Antoine Van der ) né à Bruxel- 
les en 1690. 
575. Paysage. 

Ecole de Poussin. 

574. Tête d^un Philosophe. 

575. Un Prince de la maison Famèse. 

576. Le Prophète Jérémie. 

Ecole Flamande. 

577. La Peinture. 

Ecole Français. 

578. Eruption du Vésuve de Van iy€y. 

Voler. 

579. Portrait d*un Magistrat assis. 

Johnson (Corneille Van Ceulen) 
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38o. Portrait de la femme d^un BourgmaUre 
à! Amsterdam. 
CuYP ( Albert ) ne à Dort ai 1606. 
38i. Portrait d'un vieillard. 

Rembrandt (Paul Van-Rin)né près de 
Leyde en 1606, m. en 1674 
389. Portrait d^une Chanoinesse assise. 

S^iEiiBBRG (Jean ) né à Dusseldorf eo 1619, 
m. en i6ga. 
•383. Portrait de Stiu^ens son élèçe. 
Rembrant (Paul Van-Rin) 
384 Portrait d'homme. 

Van-Dyk (Antoine) 

385. Son portrait dans un âge avancé. 

Rembrakt ( Paul Vau-Rin ) 

386. L'Ange annonce aux bergers la Nativité de 
Notre Seigneur. 

CASTIGI410KE (Benedeup) 

387. Portrait d'un Magistrat. 

388. Eruption du J^ésuve en tp^4. 

MiRBVELT (Michel) 

389. Un Ange tenant le ^mbole de la passion 
de Notre Seigneur. 

VouET (Simon) 

390. Bipouac sur les tords' d^un fleuve. 

WoNT^EEMANS ( Philippe ) né k Harlem 
en i6sOy m. en 3648. 
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Sixième Salle. 

Au milieu de la Salle. Modèles in liège. 

' Plan de la ville de Pœstum. 

Modèle des trois temples qui existent à Pse- 
stum, et qu'on regarde généralement comme 
les plus insignes monumens de l'architecture 
ancienne en Italie. 

Modèle des quatre tours qui sont restées 
de cette ville. 

Modèle d'une des anciennes portes de Pœ- 
stum. 

Ancien temple qui existe encore à Nocera, 
appelé aujourd'hui S. Maria Maggiore^ 

Temple d'Isis découvert h Pompei. 

Modèle de l'Amphithéâtre découvert dans 
la même ville. 

Modèle de la célèbre maison d'Arrius Dio- 
mède à Pompei. 

Temple d'Herculanum découvert sous Ré- 
sina. 

Temple de Sérapis à Pouzoles. 

Modèle de l'Amphithéâtre Flavius à Rome. 

Modèle des trois colonnes du Temple de 
Jupiter Stator dans le Campo Vaccino à 
Rome. 

La troisième partie du modèle de l'Amphi- 
théâtre de Pompei. 

^9 
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Modèle du Théâtre dUercuIanum. 
La quatrième partie du modèle de PAmphi- 
iheatre de Capoue. 
Sgi. Le Charlatan^ 
392. La Pileuse. 
SgS. La Diseuse de bonne aventure. 

Grundman (peintre flamand du XVIII. 
Siècle ) 
394 Fête villageoise aux environs de la ville 
d^ Anvers. 

Pacx ( Henri ) peintre flamand du XVII. 

Siècle. 

595. UAnge délivre Saint Pierre de la prison. 

596. Sainte Pamille. 

Stomer (Christophe) 

397. Paysage. 

Lorrain ( Claude Gelée dit le ) 

398. Un joueur de violon. 

Teniers (David le jeune) 

399. Paysage. 

RoTH-(Jean) né à Utrecht en 1610, m. 

en 3 65o. 

400. Ariadne abandonnée par Thésée. 

401. Ariadne et Thésée au bain. 
j^02. Enlèvement de Ganymède. 

École FiiAMANDi?. 
4o3. La Cène à Emmçiiis. 

Stomer (Christophe) 
404 Combat de soldats. 

École de Wouwermans. 
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405. Cheval seUé en repos. . 

WouwERMANs (Philippe) 

406. Paysage décoré des figures de Saint An-^ 
toine et de Saint Paul. 

Vine:enbooms( David) né àDalines en 1678. 

407. Fleurs et fruits, 

ÉcOIiB FliAMANDE. 

408. L4a Sainte Vierge et VEnjant Jésus dans 
une guirlande de fleurs. . 

Seghers ( Daniel ) né h Anvers en 1690, 
m. en 1616. 
40g. Intérieur d*un cabaret , ou Von voit un 
groupe de joueurs, 

Teniers (D^vid le vieux) né à Anvers 
en i586, voi, en 1669. 
4jo. Le repos de la Sainte Famille en Egypte, 

MONTPERT ( Josse) 

^\i. Fleurs et fruits, 

412. Icare et Dédale. 

41 3. La chute d* Icare, 
i^\l^.Jcare porté au tombeau. 
416. L^ Annonciation, 

416. La Sainte Vierge et V Enfant Jésus dans une 
guirlande de fleurs. 

École Flamande. 

417. Champ de bataille. 

418. Paysage avec figures. 

École de Wouw^brmans. 

419. Vn joueur de viole. 

Teniers (David le jeune) 
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420. Paysage au lever du soleil. 

BoTH (Jean) 
4ai. 422. La capture de Notre Seigneur et la 
Cène 'à Emmaiîs. 
Stomer (Christophe) 

423. Portraits des plus illustres personnages de 
la famille Farnèse réunis dans le même 

cadre. 
École Flamande. 

424. Intérieur de la Cathédrale de Dresde dé- 
corée de statues et de fresques. 

Barbatus (Gahriel-Ambroise-Donai) pein- 
tre Saxon du XVIII Siècle. 
426. Déposition de Croix. 
École Hollandaise. 

426. La Nativité de Notre Seigneur. 

Stomer (Christophe) 

427. Le Baptême de Notre Seigneur. 

Bril ( Paul ) né à Anvers en Ji656 , m. 
en 1626. 

428. Sujet allégorique. 

Breughel (Pierre) né vers i5io. 
42g. Sainte Cécile touchant de Vorgue. 

Bril ( Paul ) peintre flamand. 
43o. Edifice d^une riche architecture. 

École Flamande. 
l^i. Paysage avec des figures à cheval. 

ScHBiiLiN:^ ( Guillaume ) peintre flamand 
du XVII Siècle. 
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432. Jephté se présente à son père. 

École Hollandaise. 
453. Sainte Famille dans le costume Chinois. 

École Flamande. 
434* LcL Madeleine. 

435. Paysage avec un pâtre gardant son trou- 
peau. . 

436. Marine coui^erte de barques. 

437. Site sauvage ^ où Von voit la Madeleine 
surprise par Satan y et à quelque distance 
Saint Antoine Abbé. 

École Allemande. 

438. Kermesse près de la ville de Rotterdam. 

Breughbl ( Jean le Velours) 

439. Paysage décoré de figures. 

École Flamande. 

440. Marchands de fruits et de gibier. 
44i* I^ marché au poisson. 

École Hollandaise. 
443. Paysage battu par une troupe de chas- 
seurs. 

Bril ( Mathieu ) peintre flamand du XVI 
Siècle. 
443. Jésus guérit les paralitiques. 

École Flamande. 
444» Campagne avec des bergers qui gardent 
leurs troupeaux. 
Brbughel (Pierre) 
445* -^^ marchande de commestibles. 

École Hollandaise. 
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446. Paysage avec figures. 

École Flamande. 

447. Marchand d'oiseaux ^ et de singes. 

École Hollandaise. 

448. Paysage orné de figures. 

Breughbl (Pierre) . 
l^!^. Joueurs dans un cabaret 

École de Teniers le jeune 
460. Saint Georges tuant le dragon. 

École Flamande. 
45 1. Sainte Marie Egyptienne à genoux. 

École allemande. . 
463. La table de Cébète philosophe thébain re- 
présentant les vicissitudes de la vie hu- 
maine. A gauche on voit le philosophe ex- 
pliquant ses allusions à deux pellerins. 

453. Paysage avec figures. 

454. Paysage avec figures. 

455. Marché et marine. 

456. Saint Jérôme. 

467. La fuite en Egypte. 

458. Un des Rois Mages. 

45g. f^ue de marine auec figures. 

460. La Nativité de Jésus. 

École Flamande. 

461. Le boucher. 

École Hollandaise. 

462. Fête villageoise. 

463. Marine et tempête. 

École Flamande. 
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464- l'O, Déposition de Notre Seigneur. 

465. Marché. 

466. Kermesse ou fête de village. 

467. Un canal glacé couvert de patineurs. 

École Hollandaise. 

468. Des pâtres gardant leurs troupeaux. 

WouwERMANS ( Philippe ) 
46^* Campagne avec des bergers et un troupeau. 
Vbld ( Jean Vander ) peiatre flamand du 
XVI Siècle. 

470. faille maritime assiégée. 

Hals ( François ) peintre flamand du XVI 
Siècle. 

471. Un des Rois Mages. 

47 a. La Sainte Vierge visite Sainte Elisabeth. 

École Allemande. 
475. Le marché au poisson. 

École Hollandaise. 
474- 475. 476. L'Adoration des Mages. 

École Allemande. 

477. Marchand de commestibles. 

478. Le même sujet. 

École Hollandaise. 

479. Le cordonnier dans son échope. 

480. Le limeur de scies. 

481. Le frippier. 

Grundmann ( peintre flamand du XVIII 
Siècle. 
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482. Le Baptême de Notre Seigneur. 

483. Déposition de la croix. 

École Flamande. 
484* La parabole des aveugles. 
Breughel (Pierre) 

485. Intérieur de cuisine hollandaise. 

David (Antoine) 

486. Déposition de croix. 

487. Marchand de gibier. 

488. Notre Seigneur conduit au Calvaire. 

École Hollandaise. 

489. U Adoration des Mages. 

Letde ( Luc de) né en 1494, m. en i535. 

490. Muit Apôtres à mi^corps. 

École de Rubens. 

491. Un dépôt avec sa famille adorant le Cal- 
vaire. 

Leyde (Luc de) 
493* Déposition de croix. 

École Flamande. 
433. La femme adultère. 

Eranic (Luc) peintre saxon XVI Siècle 
494 I^^ Marché au poisson. 

École Hollandaise. 

495. Intérieur d!un Arsenal. 

David (Antoine) 

496. Vue peut' être d^ Amsterdam. 

ScHELLiNGS (Guillaume) 
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497* Poy^<^ décoré de chasseurs. 

HuGTENBURH (Jean Van) ne à Harlem 
en 1643, m. en 1773. 
498. Intérieur cPun édifice avec figures. 

HoNTHORST (Gérard dit délie Notti) 



GUIDE 

FOUR TéA PRECIEUSE COIiLECTION BBS TABLEAUX 
DE SON AliTESSE ROTAI<E ZE PRINCE DE SA- 
LERNB. 



1. Sainte Famille. 

Sassoferràto ( Jean-Bap.tiste Salvi da ) 
né en i6o5, m. en i685. 
a. Le Rédempteur apparaissant à Mane-Mû- 
deleine sous les traits d^ un jardinier. 
Leonardo da Vinci (École de) 
5. La Sainte f^ierge avec P Enfant Jésus et 
deux Saints Cordeliers. 

Perugino ( Pierre Vannucchi dit le ) né 
à Gastel délia Fieve vers 1446, m. en i524 
4* Notre Dame de la Paix. 

Reni (Guido) né à Bolc^ne en 1575, m. 
en 1643. 
5. Apparition de Jésus aux saintes femmes. 
Barocci (Frédéric) néàUrbinoen 1627, 
m. en 1612. 



6. Déposition de croix. 

GuERCiNO ( Jean François Barbieri dit ) 
né à Cento en 1690 , m. en l666.^ 

7. Notre Seigneur porté au tombeau par Jo^ 
seph éPArimathée et Nicodème. 

VoLTBRRA ( Daniel Ricciarelli da ) né en 
iSog, m. en i566. 

8. Jérémie tiré de la fosse par trois hommes. 

RosA (Salvalor) né à Naples en 16} 5, 
m. en 1673. ' 
g. Daniel dans la fos^ des lions reçoit du 
prophète de Habacuc qiûun Ange soutient 
par les cheveux^ une corbeille pleine de 
pains. 

RosA ( Salvator ) 
10. Platon témoigne ses regrets à deux cour-- 
tisanes de n^ai^oir pas jjoui plutôt des plai- 
sirs de Vamàur. 

Stombr ( Christophe ) né à Constance vers 
Tan 1671. 
XI. Portrait d'André del Sarto. 

Sarto ( André Vannucchi dit le ) né à 
Florence en 1448, m. en i53o. 
12. Nicolas Poussin se présente au Cardinal 
Massimo. 

LsMAsiiE peintre français du siècle passé ) 
i3. La mort de Molière. 

LfiMASLE. 

14* Ltct Nativité de Notre Seigneur. 

LuiNi ( Bernardin ) vivait encore en i65o. 
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i5. Portrait d^un gentilhomme. 

PuLZONE (Scipion) né à Gaeta vers i55o, 
m. vers 1688. 

16. Notre Seigneur couronné d^ épines par deux 
bourreaux. 

Sfada ( Lionel ) ne à Bologne en 1 676 , 
m. en 1621. 

17. Sainte Famille. 

Baroccc ( Frédéric ) 

18. Notre Seigneur allant aux Limbes. 

RosA (Salvator) 

19. Portrait d^un gentilhomme avec un grand 
chien. 

Van-Dik (Antoine) né à Anvers en 1689, 
m. en 1641. 

20. Sainte Vierge de la Modestie. 

Sassofbrrato ( Jean-Baptiste Salvi da ) 

21. Portrait de Janus Rutgerzius. 

22. Portrait du Célèbres Hugues Grozius. 

MiREVBLT (Michel) né à Delft en i568. 
20. Charmant paysage décoré de riUnes d^ ar- 
chitecture. 

24. Passage du Po à Plaisance de V armée 
Française sous les ordres de Bonaparte 
en 1';jq6. 

RoGUET (peintre Françaiis moderne) né à 
Chantilly. 

25. Henri IH au lit de mort reconnaît Hen* 
ri IV pour son successeur. 

26. Naissance d'Henri IV. 
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27. Henri IV cm retour de la chasse. 
a8. Henri IV fait abjurer t hérésie. 
sg. ha Chapelle des pénitens noirs. 
3o. Lethière peintre Français assis à table 
dans un estaminet se dé/raie en faisant 
le portrait de la cabaretière enceinte. 
Lemasle. 
3 1 • Magnifique paysage décoré de figures. 

BosA ( Salvator) 
32. Dédale apprend à Icare à se servir de ses 
ailes pour sortir du labyrinthe de Crète. 
Sanlot peintre Français moderne. 
35.^ Jupiter cédant aux instances de Sémélé lui 
apparaît dans tout ^appareil de sa majesté. 
Erraktq (peintre Sicilien moderne) 
34* Sainte Famille. 

Bronzino (Alexandre Allegri dit le) né 
à Florence en i535, m. en 1607. 
35. 1/Mnfant Jésus dormant. Saint Joseph et 
Saint Jean-Baptiste le contemplent. 

Gagnacci (Guido (^ulassi dit) né à Ca- 
stelduranie au commencement du XVII siè- 
cle m. à l'âge de 80 ans. 
36. Silène avec des Bouchants. 

JoRDAENs ( Jacques) né à Anvers en 15949 
m. en 1678. 
37 Saint François contemple le Christ mort. 
Brokzino (Ange) né à Florence en i5oo, 
m. en 1570. 
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38. Vue de Naples prise de Posilipo. 

Martuelpf (peintre Russe moderne) 
59. U invention du dessin à la silhouette. 
Bergbr ( peintre Français moderne ) 
40. Paysage avec figures. 

RosA (Salvalor) 
41 • Ferdinand I. Bourbon à la chasse au san-- 
glier à Carditello. 
Hekert (Philippe) 
42. Lée lion dispute au tigre la proie qu^il vient 
d^égorger. 

Peter ( Wenceslas ) peintre Anglais mo- 
derne. 
45. Eruption du Vésuve en fS/a. 

Denys (Simon- Joseph) né en Flandre en 
1753, m. en i8i3. 
44* La Nuit personnifiée tenant dans ses bras 
les Songes. 

45. Amour voltigeant qui répand des fieurs. 

46. Autre Amour semblable. 

Caracci ( Annibal ) né à Bologne en i56o^ 
m. en i6og. 

47. Halte de Cavaliers dans un site pitores- 

que. 

48. Vallon coupé de rochers y et de masses 
d^arbres. 

GiusTi (Salvator) peintre Napolitain vi- 
vant. 
4g. he château de Neuilly à Paris. 

Du-NoY (peintre Français moderne ) 
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5o. Sainte Famille. 

Fattorino ( Luc Penni dit le ) né à Flo- 
i*ence en i5oo. 
5i. L'Ange Raphaël apparaît à Tohie et lui 
rend la vue. 
RosA (Salvator) 
53. Sibylle. 

JuiiES Romain ( Jules Pipi dit ) né à Ro- 
me en 1493, m. en 1646. 
53. Le Cène à Emmaiis. 

Gherardo belle Notti (Gérard Hon- 
thorst dit) né à Utrecht en 15912. 
54* Jésus allant au Calvaire succombe sous le 
poids de sa croix. 
RosA (Salvator) 
55. Portrait de femme. 

MoRROKB ( Jean-Baptiste ) né à Albino 
dans le Bergamasque vers j 5io, m. après 1 578. 
bQ. Portrait d'un Sénateur Bolonais. 

Cavacci (-liouis ) né à Bologne en l555^ 
m. en 1619. 

57. Sainte Famille. 

Vaga ( Pierre Bonaccorsi dit Pierin del ) 
né en Toscane en i5oo, m. en i547* 

58. Jésus resuscite Lazare. 

RosA (Salvator) 

59. Portrait dfun gentilhomme. 

PuLZONB ( Scipion ) 
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60. Copie du portrait de Rubens qiûon poit 
dans la célèbre Galerie des portraits au 
Palais degli Uffîzii à Florence. 

Pastina ( Raphaël ) peintre Napolitain 
moderne. 
61 • Paul aux pieds de son amante Françoise 
de Rimini surprise par son mari Lançot 
Ingres (peintre Français moderne) 

62. Le tombeau de Sànnazar dans V Eglise de 
Santa Maria del Porto à Posilipe. 

LemAsle. 

63. f^ue du palais y et des jardins de Neuilly. 

Du-NoY. 
64» Li'uéurore personnifiée assise sur un char. 

65. Amour voltigeant. 

66. Autre Amour semblable. 

Gara CCI ( Annibal ) 

67. La Madeleine. 

AiiBANO (François ) néà Bologne en 1678, 
m. en 1660. 

68. Sainte Famille. 

Masaccio (da S. Giovanni dans le Flo- 
rentin) né en 1401 , m. 3442. 

69. Paysage. 

ROGUET. 

70. Les quatre âges de la vie personifiés par 
P Enfance y V Adolescence y la Virilité y et la 
Vieillesse. 

Gérard (peintre Français moderne) 
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71 • Notre Seigneur couronné éP épines est mon- 
tré au peuple du balcon de Pilate. 

GAiiABRESB ( Mattia Preti dit ) né^ à Ta- 
verna petit pays de la Galabre en i6i5^ m. 
en i6gg. 
rj2. La mort du comte Vgolino et ses Jils. 

75. Homère raconte ses aventures à des ber^ 
gers d^Arcadie. 

Marsiglia ( Philippe ) peintre Napolitain 
vivant. 
74. Portrait de Joséphine Beaufiamais. pre- 
mière femm^e de Napoléon. 

Stieler ( peintre Allemand ) 

76. Portrait de Napoléon sous les traits de Ju-- 
piter. 

Errante. 

76. P^ue de Sorrente. 

Hackert ( Philippe ) peintre Prussien mo- 
derne. 

77. Vue des environs de Tivoli. 

Campovecchio. 

78. Un Amour endormi y et d'autres qui jouent 
autour de lui. 

Mazzola (Jérôme) mort à Parme très- 
vieux après i58o. 
7g. Portrait de Gisot. 

MiREVELT ( Michel ) 
80. 1/Ange Gabriel. 

Caracci ( Augustin ) 
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8i. U Amour et V Innocence. 

GiRGENTi ( Paul ) peintre Sicilien moderne 
m. à Naples. 
82. Portrait d^homme. 

MoRRONE (Jean-Baptiste) 
85. L'hiver. 

Partini (Ferdinand) 

84. Vénus, V Amour et Psyché. 

RoLLANB (peintre Français moderne) 

85. Petit paysage où Von découvre la chapelle 
de Saint Romuald. 

BOGUET. 

86. Paysage entrecoupé de rochers et de col-- 
Unes. 

RosA ( Salvator ) 

87. Magnanimité de Napoléon. Il remet à la 
Princesse de Hatzfeld y qui s'évanouit , la 
lettre interceptée de son époux et lui or- 
donne de la jeter au feu. 

DupUYS (peintre Français) 

88. Magnifique paysage décoré d'un temple de 
Minerve fréquenté par une multitude de 
personnages. 

89. Lé' Arc de Janus à Rome. 

Le Lorrain ( Claude Gélëe dit ) né en 
Lorraine en 1600, m. en 1682. 

90. Vue de marine. Des ouvriers sont occupés 
à la construction d'un navire. 

RosA (Salvator)- 
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91. Vue des jardina de Neuilly prise à Vo^ 
rient du château. 

Du-NoY. 

92. ha Vertu personnifiée distribuant des perles 
à P Innocence sous les traits de r Enfance. 

Vanloo (Charles André) ne à Nice en Pro- 
veAce l'an 1706, m. en 1765. 
95^ La villa Borghese à Rome. 

Maltura (peintre Italien moderne) 
94 Saint Charles Borromée distribue des au- 
mônes aux pauvres échappés à la peste qui 
affligeait Milan. 

95. Paysage avec quelques fabriques et un 
hermite. 

96. Paysage entrecoupé de masses de rochers 
où Pon voit un Saint anachorète en oraison. 

97. La tentation du Sauveur dans le désert. 

98. Magnifique paysage. 

Pannini (Jean-Paul) 
gg. Paysage avec des pâtres qui gardent leurs 
troupeaux. 

100. Autre paysage. 

Poussin ( Gaspard Duguet dit ) né à Rome 
en 1618, m. 1676. 

101 . UEté. 

Partini ( Ferdinand ) 
10a. he Songe de Vénus. ^ 
Caracci ( Annibal ) 



( 3o7 ) 
CABINET RÉSERVÉ. 

Cette intéressante et unique Collection com- 
prend plusieurs objets en marbre, en bronze, 
en terre cuite , vases , peintures à fresque et 
mosaïques , la plupart provenant de la maison 
Farnèse, de Pompei y d'HercuIanum , de Capri 
et de la collection du Musée Borgia. 

Qbservez que cette collection n'est ouverte 
à personne sans une permission expresse dû 
Ministre de l'Intérieur. 

CABINET DES MONNAIES , ET MÉDAILLES 

ANTIQUES. 

Cette collection est une des plus renom- 
mées en Europe, particulièrement pour les mon- 
naies autonomes de la grande Grèce et de la 
Sicile , ainsi que pour celles du moyen-âge , 
puisqu'elles montent à plus de quarante mille. 
Elle a été classée par le célèbre Chev. Avel- 
lino Directeur du Musée Royal Bourbon qui 
en publiera le catalogue qu'il vient de rédiger. 
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OUVRAOCS PUBLIfiBa PAR LE CHfiV. HfiRNAR» (^UARABCTA 



Un iS3a. —in 4"^. Poscia è stato tradotto anchouel Franccse » 
nelPInglese, e nello Spagnuolo. 

DisserlasioDe sopra uii Bronzo antîco che si conserva ncl R* 
Museo Borbonico. NapoU 1819.— - in 4*^ fig^. 

Su l'epigrafe greca di un antica gemma Lettera al chiaris* 
slmo 81^. Car. D. Michèle Arditi« ffofoli 18J9» ^* in 4^ %• 

Origine , viceude^ e scavaiioni di Eroolano e Pompai. Na» 
poli i833,— in 4*» 

Le Vision i Dileguate9 Dissertazione scritta per cotnbattere 
la opinione del sig. Yesoovali sut Slusaico Pompeiano. Ao- 
poU i833. — in4^ ^ ' , 

Poche parole sul gran Musaico PompejaQo coa le quali s'in- 
daga perché nel Vessillo rappresentatovi si regga un Gallo, e si 
discorre ciô che diede origine alla favola de'Grifbni.iV^at». i633w 
— in 4^ ^ . ^ 

Dichiarazîone di alconi particolari notati nël crad Musaico 
Pompeiano , dove si discorre il Candi de'Re Acbemenidi , la 
qualità délia porpora di cui era tinto , la Bifria persiana , e si 
disputa il nome del musaicista che lavorÀ quell 'opéra insigne. 
NapoU i835,-.in 4'». 

Cenni intorno ad alcune Protomi bicipitî dî hronzb dtsotter- 
ralo in Pompei il di 4 gçnnaio i853. NapoU i833. * — in 4" fig. 

Di una fontana a musaico disotlerrata lo Pompei alla presenza 
di S. A. I. e R. il Gran Duca di ToscanaLeopoido.JYicwo^t i835.. 

-iir4"fiÇ. 

Descrizione dcU'AnGteatro Campano. NapoU i834* *~ ^^ 4^* 

Délia Musica nelle due SiciHe da'tempi di Otnero fiuo a 
Bellim. iVapoZi 1834.— in 4^ 

De'Papiri Ercolanesi , ossia Storia della loro scoperta , qua- 
lilà, figura e svolgimento. NapoU i835. — in 4**. 

Sopra un dipinto Pompeiano che rappresenta la Carità Gre- 
ca. NapoU i835. — in 4**^« 

Ariaona abbandonata dipinta âopra un intonaco disottcr- 
rato ia Pompei nella casa die'Capitelii colorati» NapoU 1835.—-^ 
in 4*. 

• Imenco dipinto sopra una parete di Pompei . Mémoria ap- 
provala dalla Keal Accadcmia Ercolanese. NapoU i835. — 

m 4°- 
Giunooe Ipnusiatrasportala a volo dal Sonpo come vcdcsi îw 

una farcie Pompciana. Mcmoria approvata dalla Eeak Acca> 

demia Ercolanese. NapoU i83^. — in. 4'** 
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